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PRÉFACE 
HISTORIQUE. 

E touîs les Etats qui mé^ 
ritent rattention de T* 
nivers 5 celiiidont ThiA 
toire nous eft peut- 
étte la moins connue , c*eft la Ré- 
publique de Venifé- Cependaût 
parmi les hiftoires dignes de trou- 
t^er des lefteurs , il en eft peu 
dont les détîails puiffent produire 
autant de lumières , & taire naî- 
Cfe plus dHntérêt. Ce n'eft point 
ici une de ces Puiflknces fondées 
fur Tufurpation ou fur la révolte , 
nées & nourries dans le fang , 
qui û'oiîl réuffi que pat vio^^ 

Aij 
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4 Préface 

lence & dont tous les droits 
remontent à l'odieux droit du 
plus fort. La Républiqwe de 
Venife a l'avantage de ne de- 
voir fon établiffement à aucune 
caufe dont elle puiffe rougir. 
Si elle a pris naiflance parmi 
les plus grands tumultes de guer- 
re , ce n'a été que pour devenir 
un confolant afîle de paix. Sa 
force n'eil point venue des mal- 
heurs qu'elle a fait foufFrir , mais 
du grand nombre de malheu- 
reux qu'elle a retirés dans fon 
fein î & prefque toutes (es ptoC* 
pérités anciennes ont été l'ou- 
vrage , non de fon ardeur à 
opprimer les peuples , mais de 
fa confiance à combattre les 
cppreffeurs. 

Refte brillant de l'ancienne 
République Romaine, la pureté 
de fon origine , les caufes de fa 
formation , la {implicite de fes 
preini^rçs lois , fa tranquillité 
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parmi les plus violens orages ^ 
Ion indépendance au milieu de 
cent peuples affervis, fa fitua- 
tion unique au milieu des eaux ^ 
le lent accroiffement de fes reA 
fources , les variations , les troih 
bles , les réformes de fon gou- 
vernement, fes progrès au de- 
hors , fes guerres fur mer & fur 
terre , la vafte étendue de fes 
conquêtes j Timmenfité ^de fon 
commerce, l'empire de fes for- 
ces navales établi & foutenu, 
fon influence long- temps déci- 
five en Orient , fon rôle plus 
long- temps fupérieur en Italie, 
fon rang toujours diftingué par- 
mi les Puiffances de TEurope , 
la finguliere forme de fon Aris- 
tocratie, la foible primauté de 
fes Doges , la profonde politi* 
que de fes confeils , la fage fé- 
vérité de fes maximes , le patrio- 
tifme incorruptible de les Gif 
toyens, le bonheur rare^ en don« 

A iif. 
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6 Préface 

nant la loi à beaucoup de vain- 
cus , de n'avoir jamais été la 
conquête d'aucun vainqueur ; 
par tous ces endroits la Répu- 
Dlique de Venife, fournit aux 
obfervations des Philofophes 
une ample matière y ouvre aux 
réflexions des Politiques ua 
vafte champ , préfente au génie 
des Hiftoriens un iiijet férieux 
& fécond , promet aux recher- 
ches des curieux Toceupation 
la plus fatisfaifante j & fi mon 

S Mit particulier ne me fait pas 
ufion , je croîrois que THiftoire 
de cette République maniée par 
une plume qui auroit le feu & 
les grâces que |a mienne n'a 

EaSj devièndroît une des meil- 
^ures fources d'inftruftion 8c 
d'amufement. 

Je ne m'arrêterai pas davan- 
tage à exalter le prix de la ma- 
tière que j'avois à mettre en 
œuvre, ou à excufer les défauts 
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cle forme qu^elle a pris dans mes 
mains. Le goût du public en dé- 
cidera , & fon jugement m'ap- 
prendra jufqu'à quel point mon 
travail a été au-deflbus de mon 
fujet» Je dois à fon entière fatif- 
faftion quelques connoiflances 
préliminaires qui répandront uo 
jour favorable fut les endroits 
Ténébreux de cette Hiftoire. Je 
vais donc expofer ici tout de 
fuite ce que Ton doit penfer de 
lorigine des. Vénitiens , du pri- 
vilège de leur indépendance , de 
la forme primitive de leur gou- 
vernement , & de Tanciennete 
de leurs Nobles. 

I. Il en eft des nations cèle- O'îgînedw 
bres comme des grandes famîl- ^^^^^^ 
les , dont la première origine 
perdue dans Pobfcurité des 
temps , emprunte un caraâere 
vénérable des nuages mêmes qui 
la couvrent , & fe fait d*autant 
plus refpefter , qu'elle fe laiffô 

A iv 
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8 Préface 

moins découvrir. Le Peuple 
.Vénitien eft prefque k feul qui 
montre une origine décidée 
dans des temps où la plupart des 
nations qui dominent au joufd'hui 
l'univers ^ étoient encore con- 
fondues dans le chaos informe 
de la barbarie. Il faut remonter 
à des fiecles voifins de Tanti- 
quité fabuleufe, pour rencon^- 
trer les ténèbres où fe perd la 
première fource d*où ce Peuple 
fameux eft forti. 

Les Vénitiens font incontes- 
tablement originaires des Véne* 
tes , Peuple très- anciennement 
foumis aux Romains , & qui de- 
vint une portion diftinguée de 
leur Empire. Il n'eft aucun des 
Hiftoriens de Tancienne Rome , 
qui ne fafle mention de la pro- 
vince de Vénitie , fituée entre les 
Alpes & la mer Adriatique, dans 
les mêmes liçux où les Vénitiens 
modernes ont formé dans les 
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derniers temps leur Etat de terre 
ferme. Ce pays délicieux , fur 
lequel la nature a répandu (es 
faveur$ fans économie , avoit 

)>ris fon nom des Vénetes qui 
'habitoiént bien du temps au- 
paravant que les Romains y 
euffent étendu leur domination. 
Mais d où eft-ce que ces Véne- 
tes tiroient eux-mêmes leur ori- 
gine ? Ici les opinions fe parta- 
gent , & leur oppofition donne 
Eeu à une controverfe hiftori- 
oue , que je dois développer & 
eclaircin 

Plufîeurs ont prétendu que 
les Vénetes d'Italie n étoient 
qu'une colonie des Vénetes 
Gaulois , qui fe joignirent aux 
ioiens , aux Infubres , aux Ce- 
nomaniens , pour franchir la 
barrière des Alpes , & s'établir 
dans ce que nous nommons au- • 
îourd'hui la Lombardie. Cette 
opinion à des vraifemblances 

A V 

Digitized by VjOOQIC 



10 Préface 

très-propres à lui donner une 
forte de crédit : i^. la certitude 
de l'ancienne tranfmigration de 
diverfes nations des Gaules au- 
delà des Alpes : i^. Texiftence 
très-affurée d'une nation établie 
fur la côte méridionale de TAr-^ 
morique , dont la capitale fe 
nommoit Venetia ou Dariori^ 
gumVenetorum. Céfar en parle 
fort ati long dans le troifieme 
livre de fes Commentaires. Il 
nomme ce pays Vénitie, & les 
peuples qui T^abitoient Véne- 
tes. Il les repréfente comme 
d'^liabiles marins , à qui la navi- 
gation étoit familière , & qui 
par cette raifon avoient la pré- 
éminence fur leurs voifîns. On 
fuppofe donc que quelques-uns 
de ces Vénetes partirent avec 
quelques autres eflains de na- 
tions Gauloifes y & que s'étant 
tranfportés, au-delà des monts , 
ils choiiîrent par goût & par 
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Timpreflion d'une vieille habi- 
tude y la contrée qui les met- 
toit plus à portée d'exercer leur 
génie navigateur. La parfaite 
reflembkîice de nom , Fexafté 
conformité de pofïtion fur le 
bord de la mer , font les feirfs 
rapports que Ton trouve entre 
les deux peuples , & les plus 
fortes précomptions que Ton ait 
pour leur donner une origine 
commune. S'il étoit poiîible de 
leur attribuer un même langage , 
la queftion fèroit décidée. Mais 
ce dernier rapport eft enve- 
loppé fous des voiles impéné- 
trable à toute critique. Or 
quand il s'agit de chercher l'o- 
rigine d'un peuple dans une 
profonde nuit , & qu'on n'a 
d'autre flambeau que la lueur 
trompeufe d'une vaine reffem- 
blance de nom , & d'une coiv 
formité de pofition encore plus 
é(piiyoque , on rifque de pre»-^ 
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12 Préface 

dre l^ombre pour la réalité , & 
de donner pour*une folide déci- 
fion ce qui n efl qu'une fantaifie 
imaginaire. 

Une feule obrervation va dé- 
truire cette opinion qui a eu Ces 
partifans parmi les anciens^ 
comme parmi les modernes ; 
c'ell que les Vénetes d'Italie 
loin d'être unis d'intérêt avec 
ce qu'on nommoit à Rome les 
Gaulois Cifalpins , ont paru avec 
eux dès les commencemens en 
rivalité & en inimitié déclarée. 
Il eût pourtant été naturel que 
des peuples qui avoient formé 
de concert un même projet d'in- 
vaiîon , confervaffent dans leurs 
habitations refpeâives une ami- 
tié que la communauté de patrie 
forme naturellement , & dont les 
nœuds ne pouvoient être trop 
étroits pour kur (ureté contre 
les ennemis du dehors. Nous 
voyons en effet que tous les 
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autres Gaulois Cifalpins furent 
conftans à fe prêter un appui 
réciproque , & à tenir leurs for- 
ces unies dans les befoins & les 
dangers communs. Les feuls Vé* 
netes montrèrent toujours à cet 
égard des vues particulières qui 
ne permettent pas de les regar- 
der comme faifant un même 
corps de nation avec les Gau- 
lois Cifalpins. 

Lorfque ceux - ci entrèrent 
viftorieux dans Rome Tan 364 
depuis fa fondation , les Vénetes 
loin de favorifer leur entreprife 
travaillèrent de tout leur pou- 
voir à la faire échouer. Ils entrè- 
rent les armes à la main fur les 
terres des Gaulois, & leur fi- 
rent perdre par cette diverfîon 
le fruit de leur viftoire. Durant 
les foixante dix ans qui s'écou- 
lèrent depuis cette prife de Ro- 
me , jufqu'à la féconde guerre 
Punique 9 les Gaulois attaque- 
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14 Préface 

vent plus d'une fois les Ro- 
mains 5 & les Vénetes montre- 
-Ttm toujours la même partialité 
contre les Gaulois. La fameufe 
bataille où les Sétionois & les 
Boiens furent taillés en pièces 
par les Romains , produiut une 

})aix de quarante-cinq ans , après 
aquelle les Boiens & les Infu- 
bres ayant appelle à leur fe- 
cours des Gaulois d'au-delà des 
Alpes, aflemblerent une'armée 
formidable fur le Pô , entrèrent 
dans la Tofcane pour marcher 
df oit à Rome. Les Vénetes dans 
cette occafîon importante fufent - 
cxa6h à troubler les opérations 
de l'armée Gauloife ^ par une 
irruption qu'ils firent au nombre 
de vingt mille hommes fur les 
terres des Boiens : irruption que 
les Romains avoient foUicitée 
par une ambaffade particulière 
qu'ils envoyèrent aux Vénetes, 
Ces faits très-comius de l'HiA 
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toire ancienne, & que MafFei 
a détaillés favamment dans fon 
Ouvrage intitulé Verona illuf- 
irata , prouvent que les^Vénetes 
unis d'amitié & d'intérêt avec 
les Romains , regardoient les 
Gaulois Cifalpins comme leurs 
ennemis communs; foit que le 
caraftere encore tout barbare de 
ceux-ci contraftât trop avec les 
mœurs de ceux-là , foit que Tin- 
quiétude de cette nation re-* 
muante annonçât des préten- 
tions funefteS à tous leurs voi- 
fins. Rien n'eft plus remarqua^ 
ble que le fecours àits Vénetes 
imploré par les Romains , pour 
montrer qu'à Rome même on 
regardôit cette nation comme 
tres-jaloufe de la puiffance des^ 
Gaulois , & très-intéreffée à la 
détruire. Comment donc peut- 
on fuppofer que les Vénetes fut 
fent eux-mêmes Gaulois ? Com- 
ment , s*ils n'avoient été qu'une 
branche fortie d'une même foiH 
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i6 Préface 

che avec les Boiens, les Infubres 
& les Cénomaniens , auroient-ils 
Lrifé fi-tôt les nœuds de leur an^ 
cîénne confédération ? Comment 
fe feroient-ils ligués avec les Ro- 
mains , pour arrêter des progrès 
dont ils euflent dû partager la 
gloire ? Quel finguUer levain de 
difcorde auroit pu anéantir toute 
intelligence entre des hommes 
qui n'auroient dû leur établifle- 
ment qu'à leur union, & qui 
ne pouvoient en affurer la pros- 
périté que par leur parfaite in- 
telligence. Si quelque chofe peut 
démontrer la fauffeté de l'ori- 
gine Gauioife attribuée aux aii- 
ciens Vénetes , c'eft leur pen- 
chant à traverfer toujours les 
cntrepçfes , & à favorifer çonf. 
tamment les ennemis des Gaulois 
Cifalpins. 

Abandonnons donc cette pre- 
mière opinion comme fujette à 
des difficultés hiftoriques, dont 
jaucun raifonnement ne peut 

Digitized by VnOOQlC 



HISTORIQUE. 17 

donner la folution. Examinons 
la Teconde opinion qui rend les 
Vénetes originaires de Paphla^ 
gonie , province maritime de 
PAfie mineure , dont la capitale 
éioit Amaftris fur le Pont-Euxim 
Il eft conftant qu'il y avoit au- 
trefois dans ces contrées orien- 
tales une nation de Paphlago- 
niens que Ton nommoit Héne- 
tes. On préfume qu'une colonie 
de cette nation fut conduite par 
Anténor en Italie après le fiege 
de Troye. Ces Hénetes dont 
la prononciation latine a chan- 
gé le nom en celui de Véne- 
tes , comme elle a fait vefper de 
h^fper , étant entrés dans le Gol- 
fe Adriatique , abordèrent danj 
le pays des Etrufques Euga- 
niens qui occupoient toute la 
plaine entre cette mer & les 
Alpes, Pour s'y établir ils furent 
obligés de faire la guerre aux 
anciens habitans. Les Euganiens 
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chafles par ces nouveaux hôtes ^ 
fe retirèrent dans les montagnes 

Sii font aujourd'hui du pays des 
rifons. Ils y furent' conduits 
par un Cher nommé Rhétus > 
ce qui a fait donner à ces mon- 
tagnes le nom d'Alpes Rhéti- 
ques. 

Les Kénetes ou Vénetes éta- 
blis dans cette belle contrée de 
l'Italie , en demeurèrent paifi- 
blés poflefleurs jufqu'à Tirrup- 
tion des Gaulois Cénomaniens:, 
fous le règne du vieux Tarquin* 
Ces Gaulois féroces & entre- 

{>renans, chafferent devant eux 
es Vénetes , & leur enlevèrent 
tout le Breflan j de fone que 
cette ancienne colonie fe trouva 
alors refferrée entre la mer , les 
Alpes , la Chiefe & le Pô, 

Cette opinion eft appuyée iîir 
des probàDilités beaucoup plus 
fortes que la précédente. Outre 
la reflemblance de nom entré 
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les Hénetes Paphiagoniens 8c 
les Yénetes «dltaîie, oxitre la 
conformité de leur pofition dans 
des Pays niaririmes , les Auteurs 
anciens ont remarqué entr eux 
des rapports moins vagues & 
pius immédiats. Les Vénetes 
a Italie avoient de commun avec 
les Hénetes Paphlagoniens , un 
grand amour pour les chevaux , 
dont ils confervoient fbigneu- 
fement les bonnes races j une 
grande attention à élever de 
très- belles jumens au'ils ne laif^ 
foient point fortîr ae leur pays ; 
les honneurs particuliers qu'ils 
rendoient à Diomede , à qui 
ils facrifioient un cheval blanc j 
un goût décidé pour les jeux 
équeftres & les courfes de 
chariot j une habileté fi conC- 
tante dans ce genre d'exercice, 
que long-temps après une dei 
quatre raâions du Cirque fà 
nommoit à Rome la faâion Vé* 
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liete : ufages & habitudes qui 

tiennent aux mœurs , qui décè- 
lent la tournure de génie que 
donne le climat ou l'éducation , 
& qui caraâérifent auffi fure- 
xnent la patrie originaire des 
peuples tranfplantés , que cer- 
taines qualités défignent le ter- 
rein produâeur des plantes étran- 
gères. 

De plus , en adoptant cette 
féconde opinion, on rend une 
raifon naturelle de la confiante 
partialité des Vénetes contre les 
Gaulois Cifalpins. Il n'eft plus 
furprenant que ceux-là ayant 
vu une partie de leurs terres 
envahies par cfeux-ci, les ayent 
pris dès- lors en averfion ; qu'ils 
le foient même paffionnés cou* 
tre ces nouveaux venus; que 
leur voifinage & leurs profpé- 
rités foient devenus la fource 
de leurs plus cruelles inquié- 
tudes } qu'ils fe foient ligués 
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avec les ennemis de cette na- 
tion î qu'ils ayent profité de tou- 
tes les circonftances pour tra- 
verfer fes projets & Tempêcher 
de s'étendre. Ces fahs qui for- 
ment une difficulté invincible 
contre la première opinion , fe 
trouvent liés à la féconde , com- 
me la conféquence au principe. 
Il réfulte de tout cela une aflem- 
blage de preuves très -appro- 
chant de la démonftration j pour 
le moins on en doit inférer une 
fupériorité de vraifemblance , 
qui détruit l'équilibre des deux 
opinions , & qui fait pencher 
pleinement la balance du côté 
de la féconde. Je puis donc 
avancer fans témérité , que les 
Vénetes d'Italie n'eurent jamais 
rien de commun avec les Vé- 
netes Gaulois , & que toutes les 
probabilités de l'hiftoire con- 
courent à les faire defcendre des 
Héoete^ Paphlagoniens. Cette 
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origine leur efl: d ailleurs infini- 
ment plus glorieufe , puifqu'elle 
les rend colonie d'un peuple 
beaucoup plus anciennement 
civilifé > ^'aucune nation des 
Gaules. 

Ces Vénetes Italiens furent 
longtemps un peuple ifolé & 
indépendant ; mais enfin ils fu* 
birent le joug des Romains : fur 

3uoi il fe préfente une nouvelle 
ifcuffion } fa voir, en quel temps 
& par quelle voie les Romaim 
devinrent leurs maîtres. 11 eft 
certain que les armées Romai?- 
nés n'ont pafle le Pô pour la 

!)remiere fois qu'à l'occafion de 
a guerre qui leur fut {ufirirée 
par les Boicns & les Infubres. Le 
Conful Luc. Emile eut le bon- 
heur de remporter fur eux une 
viftoire compietre en Ëtrurie: 
L'envie de dompter ces Gaulois 
Qiàlpins y àom les mou-vemens 
Sclà CQUïiss étoient pow la 
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République une fource habi- 
tuelle d*allarmes, inffw^a le deP- 
fein de les aller attaquer chez 
eux. Cette guerre finit par I4 
ÎMrife de Milan ^& Claude Mar-^ 
cellus triompha des Inâibres. 
Les Romaiiis maîtres dèsrlors de 
tput le pays qui par raj^ort à 
nous efl: a^a-delà du Pô, airujet- 
tirent fucceffivement iHie grande^: 
partie de ce que l^ Gaulois poA 
fédoient en deçà de. ce £euve ,. 
& ils établirent, deux colonies à 
Crémone & à Pl^fance ,;C0fnme 
ils avoient déjà fait à Bologne 
& à Parme* Jufques-là les Vé- 
netes n'avoieat point été enta* 
mes 9 ils étqient amis ^ alliés de 
k Républiqjue Romaine j ils n'é* 
toieni: poin^ Tes fujets. 

L'an 5 3 <î r au premier bcuit de 
Tarrivée d'Annibal ea Italie ^ le$ 
6<;»ens & les ïnfobrcs iè réyot? 
terent & prirent les> armes enfe 
faveur. Les fuccès- d' Ansibal ôî 
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réloignement des armées Ro- 
maines , entraînèrent dans leur 
défe6tion tous les autres Gaulois 
Cifalpins. Les Romains ne ter- 
minèrent cette féconde guerre 
Punique que Tan 554, & quoi- 
qu'ils Teuffent finie avec beau- 
coup de gloire , les Boiens , les 
lîifubres 3c les Cénomaniens ^ 
ayant Âmilcar à leur tête ne laif- 
ferent pas de braver le courroux 
de la République vîôorieufe en 
brûlant Plaifance ^ & en s'em« 

?arant de Crémone. Mais le 
réteur Luc. Furius leur livra 
un grand combat , où ifs fu- 
rent entièrement défaits , ce qui 
lui mérita le triomphe. Quel- 
ques années après, les Infubres 
& les Cénomaniens voulurent 
encore fecouer le joug. Mais le 
Conful Corn. Céthégus battit 
cette armée de rebelles , & rem- 
porta fur eux une viftoire qui lui 
procura les honneurs du triom* 

phe 
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!>he. Depuis ce temps-là toute 
a Gaule Cifalpine rut foumife 
aux Romains. 

L'époque de la réduftîoû der 
Vénetes fous Tobéiflance de la 
République, doit avoir précédé 
rentrée d'Annibal en Italie. Sî- 
lius Itaticus fait mention d'un 
renfort que les Vénetes & au- 
tres Peuples d'Italie fournis aux 
Romains leur envoyèrent avant 
la bataille de Cannes. Il eft cet- 
tain que Tan 568 toute la Vé- 
lîitie étoit dépendante de Rome ^ 
puifque le Sénat envoya une ar- 
mée pour empêcher une natioit 
Tranfalpine de s'établir fur le 
terroir oh fut bâtie depuis la 
ville d'Aquilée. On ne fauroit 
foppôfer que les Vénetes ayent 
fléchi fous le joug des Romains 
durant la fecondè guerre Puni- 
que j puifque Tite-Lîve qui ra- 
conte dans lé plus grand détail 
fes événettiens^de cette guerre; 

B 

Digitized byVnOOQlC 



i6 Préface 

ne dit pas un mot de la réduc* 
tion de la Vénitie , événeinetu; 
û avantageux aux Romains j & 
fi intérefunt pour lui qui étoit 
de Padoue. 11 faut dcmc <]ue 
cette rédu£Hon ait eu tieu dans 
les quatre dernières années qui 
ont précédé la féconde gu^re 
Puni(fue^ & vrai&snblablement 
il en étoit parlé dans le yif)gtie«- 
me Livre de Tite-Live qui n'eft 
pas parvenu jufqu'à nous. 

Pour ce qui eft de ia maniera 
dont les Vénetes furent réduits 
fous l'obéiffance des Romains j 
il paroît certain que ce ne fut 
point par voye de conquête» 
Dans aucun Hiilorien il n'eft 
fak mention de guerre des Ro- 
mains contre les Vénetes j bm^ 
cun monument n'attribue à qm 
que ce fi)it les hcmneurs au 
triomphe pour cauiè des Vé* 
netes vaincus & fubji^ués» 
On ne voit de CQlome étaUî9 
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*aiï-delà du Chiefe qui fevvok 
de barrière aux Vértetes , que 
plus de cent trente ans après 
Fépoque de leur réduftion. Or 
la coutume immémoriale des 
Romains, étoit félon Appien, 
d'envoyer des colonies datts 
cous les pays dé conquête ; ce 
'qui ne s'exécutant jamais fans 
enlever aux nations une partie 
de leur terrein au profit dé là 
cdonie Romaine j marquoit uft 
pouvoir acquis par lé droit de 
Ja guerre. Là colonie d'Aquilée 
fondée Tan 573 , ne ftit point 
établie fur le terrein dès Véne^ 
tes, mais dir celui des Catniens. 
Tite-Live dit qu'elle fut éôndui^ 
te fur le terrein des Gaubis , ce 
qui doit s'entendre Vraifeinblà^ 
blement de la nation Tranfdl- 
jHne , qui avoit entrepris de for- 
mer un étaLMement dans ce 
canton, & contre laquelle lèS 
Romains dirent obligés dxà 
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d'une fois de prendre les armes. 
Aquilée fut le boulevard qu*iU 
lui oppoferent j & le bouclier 
de prote6Hon dont ils couvri- 
rent les Vénetes & les Iftriens. 
Dès que les Vénetes n*ont point 
^été fournis par voie de conquê- 
te y il faut de toute néceilité quitus 
ie foient donnés d'eux-mêmes 
9UX Romiains. Leur incpmpatibi* 
lité avec les Gaulois , la diffi- 
culté de fe maintenir contre des^ 
vpifins fientreprenans, y contri-. 
Jouèrent fans doute beaucoup. 
Ils ne pouvoient d'ailleurs choi- 
sir une domination plus douce 
que celle des Romains , qui 
itraitoient les Peuples non con- 
quis , moins comme des fujet^ 
que comme des amis & des al- 
liés , les laiflant pleinement jouir 
de leurs libertés , leur permet- 
tant de fe gouverner félon leurs 
lois y & n'exigeant d'eux que des 
leçQurs d'armes ^ d'hommes & 
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d'argent en temps de guerre, it 
n'eft pas furprenant que les Vé- 
rietés , pour fe procurer Fappuî 
d'une Puiflance iupérieure,ayent' 
mieux aimé s'incorporer à la Ré- 
publique Romaine , que de de- 
meurer expofés à de très-grands 
rifqiles , en faifant un petit corps 
de nation féparé. / 

Depuis que les Romains eu- 
rent étendu leur domination 
dans toute Tltali^ jufqu'aux Al- 
pes , toute la partie qui conté- 
lîoit les Gaulois , les Vérietés ,\ 
les Carniens &: les Iftrîens , fut 
nommée fimplement Gaule Ci- 
iklpine ; parce que les Gaulois 
étant ceux de tous ces Peuples 
qui avoient donné plus d'occu- 
pation à la République , & leur 
Conquête étant le fruit le plus 
brillant de la bravoure Romai- 
ne , on fuivit à cet égard la ma?- 
xime qui emprunte les dénomi- 
rfations générales des noms les 
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plus intéreffans. Les Vénete» 
& les Gaulois Cifalpins ne tar- 
dèrent pas à devenir tous Ro^ 
mains, La langue Romaine ab- 
forba tous les langages particu- 
liers , dont il refta pourtant tou- 
jours des traces dans les idio-^ 
mes de ces nations diverfes. Il 
en fut de même de rhabillement 
Romain , qui devint univerfeF 
dansTItalie , & qui fit donner 
à la Gaule Cifalpine le nom de 
Gallia. togata, 

LCi Vésêtes fournis aux Ra<i 
mains portoient ce joug avec 
d'autant m<Mns de répugnance 
qu'il étoit fans, pefanteur. H» 
continuèrent à fe gouverner eux- 
mêmes avec autant de liberté 
que s'ils s'étoient maintenus 
dans leur première indéçendan-- 
ce. Ils n'avoient ni Préfet , ni 
Préteur, ni aucun autre Magiftrat 
étranger qui exerçât fur eux de 
juridiction habituelle. Ik n'é^ 



Digitized by VnOOQlC 



HI St ORÏ QUE. 31 

toiefit eondamnés à recevoir de 
ces fortes de maîtres que paf!a»- 
géremerit , & dans les occafioîÀ 
extraordinaires^ ièlon que Tiri- 
térêt commun ou particulier le 
demandoit. L'an 577 la ville 
de Padoue livrée à des divifions 
inteftînes ^ ne trouva point en 
^lle-méme aiïét de reffources 
pour arrêter le progrès & les 
^olences des fàftions oppofées. 
Rome y envoya Emilius Lepi- 
dltispour j rétafelîr Fordre j Êi 
prèfence fît ceffer le tumulte , 
& il n'y féjbuma qu-autant qu'H 
ftit néceflaire pour éteindre le 
feu des partialités. 

L'hiftoire ne nous affprend. 
«en d'important au fujet des 
Vénetes jufiju'à l'irruption des 
Cimbres. Ces peuples nabitoient 
la prefque-ifle , appellée de leur 
nom Gimbrique , qui s'étend 
depuis l'embouchure de TAlbe 
vers le Nord. Ils fe joignirent 

Biv 
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9UX Teutons répandus dans les 
iies Danoifes, la Scandinavie ôc 
Jia Bafle-Saxe. I^e défaut de vi- 
vres , leur peu d'habileté dans Ta* 
gr^culture , leur exceffive mul- 
tiplication déterminèrent un et 
fai^ de ces nations Boréales à 
fort^r de leur pars pour chercher 
de ïneilleurs établiiTemens. Ils 
partirent^ & étoiçnt déjà fur les 
frontières d'Italie Tan 640, Ro- 
me envoya contre eux le Conful 
Papirius Carbo , qui leur livr^ 
bataille dans la Garnie , près de 
Noréia. Il fiit battu par les Cim- 
bres félon l'opinion la plus com- 
mune. Mais fans doute que la 
viftoire coûta cher aux Barba- 
res î puifque loin de pénétrer eiji 
Italie , ils repafTerent les Alpes , 
fe jettc^ent fur la Gaule , & y 
remportèrent divers avantages; 
Leurs progrès allarmerent le Sér 
nat Romain , qui choiiit Marius 
pour leur donner la chaffe. Cçfi 
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habile Général paiTa dans la 
Gaule Tranfalpine avec une 
armée. 

Les Cimbres étoient alors en 
Efpagne , d'où après avoir et- 
fayé vainement ae vaincre les 
Celtiberes , ils retournèrent fur 
leurs pas , dans l'intention de^ 
traverler la Gaule Roniaine & 
de pénétrer en Italie â^ quelque; 
prix que ce fut. Ils fe partagè- 
rent en deux corps pour tenter' 
le paffage des Alpes par deux' 
endroits difFérens , les Teutons' 
ar la Ligurie , les Cimbres par 
â Vénitie, Marius chargé de 
faire face aux Teutons les arrê-' 
ta ^ les fatigua y leur livra bataille^^ 
& en fit un carnage horrible*^ 
Catulus qui devoit difputer le- 
pafTage aux Cimbres , fut moins^ 
nabile ou moins heureux. Notf 
feulement il les laifFa pénétrer 
dans le Véronoîs , mais il fit en 
leur préfence une retraite det 

Bv 
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pus bonteufes. Heureufement 
les Cimbfgs m profitèrent pas 
de leur avantage pour aller droit 
as Rome, o\x Péloigriec^ent des 
lésons & la confternation des 
habitans l'aiffoient peu d'obfta- 
cies à leurs efforts. 
. Le Sénat (e hâta de rappeller 
Marius au fecours de lltalie. 
Ce grand Homme ypaffa avec 
beaucoup de diligence , fit vint 
£^ camper fiir les bords du Pô, 
où il lui fut aifé de faire fa jonc- 
t^oft avec l'armée de Catulu» 

2ui avoit Hverné dans le Breffan. 
iettç réunion de forces mit les 
dieux Généraux en état de com- 
battre les Cimbres fans trop de 
Jéfavamage. La bataille fe doi*- 
HH dans la plaine de Vérone , & 
Ves Barbares y périrent prefque 
long. Il tCm échappa que quel- 
«uesruns qui fe fauverent dans 
les boi^ 8c les montagnes du. 
Iienjin,©^ ils s'établirent. 
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Les Vénetes perdirent beaur 
coup à cette irruption des Cira- 
bres. Car foit que les Homains 
fe cruffent autorifés à regarder 
déformais la Vénitie comme un 
pays de conquête , parce qu'elle 
avoit été reprife fur des étran- 
gers , foit que durant cette guer- 
re les Vénetes euffent donne des 
marques d'infidélité qui ijiéri* 
toient la diminution de leurs 
privilèges : il eft certain que de- 
puis cette fameufe viftoire, la 
Vénitie & toute la Gaule Gifal- 
pine furent réduites en provin- 
ce ; c'eft-à-dire ^ qu'elles furent 
fbumifès à la juridiôion & au 
gouvernement d'un Préteur Ro- 
main. 

Les guerres civiles occafîon^ 
lièrent du changement dans l4 
condition des Villes d^ItaKe* 
Pour récompenfer celles qui s'é- 
toiept mjaintenues fideljes , on 
imagina de leur accorder le droit 

Bvj 
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de Bourgeoifie Romaine. DV 
bord on accorda ce droit fans y 
joindre celui de fufirage dans les 
Comices ; enfuite on accorda les 
deux droits enfemble ,& la comr 
xnunication de ce double droit 
s'étendit infeniîblement à toute 
la Gaule Cifalpine. Les Villes de 
cette Province en eurent la prin^ 
cipaie obligation à Céfar, qui 
voulut par-là reconnoître leur 
afFeftion à fbn fervice. En accor- 
dant ce droit, on incorpora cha- 
cune des villes ^ui dévoient en 
jouir, dans quelqu'une des Trir 
bus Romaines qui compofoient 
les Comices ^ & de peur que ces 
Citoyens étrangers venant à 
prévaloir par le nombre , ne fuff 
lent en état de former des caba- 
les funeftes , on eut foin de parr 
tager en différentes tribus les 
diverfes villes d'un même can- 
ton. 
Les Gaulois Gfalpins obtîn* 
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rent avec le droit debourgeoifîe^ 
celui de parvenir aux honneurs^ 
de la Magiflrature , d'entrer dans 
le Sénat , de fervir dans les pre— 
miers corps de la milice^ tels 
que les légions , les cohortes ci* 
viles & prétoriennes. Mais com-: 
me le droit d'afMer aux Corni* 
ces & dy voter devenoit inutile, 
à la plupart des villes , à raifbtt 
de leur éloignement , Auguile 
pour les en raire fouir dans toute 
fon étendue , ordonna que dans, 
chaque ville les Décurions re« 
cueiUeroient les fuf&ages , & 
les enverroient à Rome cachetée 
pour y être lus en pleine aflêm« 
bléeaesG>mices. > 

Les guerres civiles qui avoient 
procure cet avantage aux villes 
des provinces , introduifîrent 
un abus qui tendoit à leur op^ 
ipreffion. Cleux qui avoient l'am- 
Dition de dominer , cherchoient 
à gagner FaffeâiQn des Soldats | 
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& pour récompenfer leurs fer- 
vices , ils les envoyoient en co- 
lonies en divers lieux de lltalie ^ 
fàns£e mettre en peine d'enlever 
tyramiîquement aux proprié- 
taires une partie de leurs ronds 
à deffeirr d'en gratifier }a Milice. 
Syllà fut le premier auteur de 
«et- abus j Céfar s'arrogea le mê* 
me pouvoir ; lés Triumvirs s'en 
prévalurent comme d'un droit 
établi )-& Âugufte en ufa fans 
aucune borne. De là vint cette 
multitude de colonies répan- 
duesr dans le pays des Vénetes ; 
teais cette nouveauté très-oné- 
T^fe d'abord ait accompa^ée 
dans la fuite de tant de privile- 

tes , que les plus grandats Villes 
evinr^nt )albu^ du droit de 
toionie , & en firent la matière 
de leur- ambitîôîh 
- La fituatibn dès Ventes ht af^ 
fez tranquiMe jufqu'au règne de 
Maie-Aufek. Alor» les Castes > 
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peuple de la Germanie ulté-* 
rieure , pénétrèrent en Italie, & 
peu de temps après les Quades 
& les Marcomans y vinrent 
jetter la confternation. Marc*' 
Aurele alla les combattre en 
perfonne ; il leur livra bataille 
près d'Aquilée & la perdit. Mais 
il ne tarda pas à reprendre fur 
eux de l'avantage j il les pour- 
fiiivit jufques dans la Pannonie 
& vint à bout d'en triompher. 
Sous l'empire de Çalien les Peu« 
pies barbares fe frayèrent en- 
core un chemin, vers le centre 
de l'Italie , & envahirent tou^ 
le plat pays ju(qu'à Ravenne. 
Claude le Gothique , fiiccefieur 
de Galien , marcha contre ces 
nouveaux ennemis , les joignit 
dans la Vénitie , & une bataille 
décifive qu'il gagna fur eux, 
les força d'abandonné» l'Ita- 
He & de fe retirei- au-delà des 
monts». Les irruptions des Bâr^ 
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tares devenues fréquentes dans 
la Vénitie , obligèrent les Empe-- 
reurs d'y tenir habituellement 
des armées, & d'y faire.fouvent 
eux-mêmes un long féjour j ce; 
qui fit naître la fâcneufe coutu-. 
me de lever fur ce pays de groffes ■ 
contributions en denrées & en 
argent pour la fubiiâance de ces^ 
Princes & de leurs troupes. 

Sous Confiantin l'ancienne: 
forme de gouvernement chan- 
gea en Itafie^^On la divifa eà 
dix-fept provinces ,. dont on 
forma deux diocefes, celui de 
Rome qui comprenoit dix pro^ 
linces , & celui d'Italie qui ren- 
fermoit les fept autres. C)haque 
diocefe étoit gouverné par un 
Vicaire foumis à un des Préfets 
du Prétoire , entre lefquels 
Conftantin avoit partagé l'Ëm- 
pire en quatre principaux dé- 
partemens. Chaque province 
tut fon JPréiident particulier. La 
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Vénitie qui étoit une des dix- 
fept provinces , gagna à cet 
arrangement une plus grande 
étendue de territoire , fes limites 
ayant été reculées jufqu'à Tex- 
:trémitéderiftrie. 

Tels fiirent les Vénetes de- 
puis leur origine jufqu'à la dé- 
cadence de l'Empire Romain# 
Alors cruellement expofés aux 
ravages d'une foule de nations 
avides de fang & de butin , i^ 
devinrent les triftas jouets &ie$ 
<iéplorables viâimes d'une brii- 
talité qui ne refpeâoit aucune 
loi. De l'excès de leurs calamités 
naquit à leur voifinage la Répu- 
blique de Venife , quelques-uns 
d'eux ayant pris le parti de fe 
réfugier dans les îles da Golfe, 
pour fe fouftraîre au fer des Bar- 
bares } & c'eft de ces illuftres 
Réfiigiés , que les Vénitiens d'au- 
)ourd hui font inconteftablement, 
jiefçendus* j 
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Jï^drrSî ^^* L'indépendance de l'Etat 
yémOca. * Vénkien, qui eft le fécond, obîec 
que )e me fuis propofé de difcu^ 
ter , fe montre dans rhiftoirè 
^vec un embarras confus de pré- 
fomptions pour & contre. Oit 
^oit dans les faftés de cette Ré- 
publique des aétes de fouveraî?- 
neté qm ôtent toute idée de dé- 
pendance , & des traces de fer^ 
vitude qui effacent prefque tou^ 
te couleur de fouverainêté. M 
^"eft pourtant pas û éà&cîlé 
nqu'o» Je croiroit^ de concilier 
cette oppofition embarrailànte , 
en diftinguant entre Findépen* 
tlance qui confifte dans le droit 
de ne connc^tre au-deffus de 
foi aucun fupérieur, 8e: la li* 
berté qui confifte dans le privi^ 
tege de fe gouverner félon {es 
jpropres lois , fous Tautorité 
d'uft maître. Un peuple peut 
être libre fans être indépendant; 
6c toute nation maîtrelTe de k% 
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lois , mais obligée à des iervices. 
vis-^à-vis d'un autre , ne peut 
ie dire indépendante, quelque^ 

frande que foit d'ailleurs fa li- 
erté. 
On demande donc fî l'Etat 
de Venife a été de tout temps un 
Etat libre 6c indépendant. Les 
Auteurs Vénitiens fe déclarent 
fortement pour l'affirmative ; &, 
non contens d'établir le privile^ 
ge de la liberté, ils veulen| 
f indépendance dç 4roiî & -dô 
^k. tes Auteurs antj-VénitienS) 
p/ornietiji ta négative plus obfti-^ 
nément eqcore j non feulement 
ils détruifent l'indépendance,, 
ils attaquent même la liberté. 
Mais il eft aifé de reconnoître 
qu'il y a autant d'humeur dans^ 
ceux-ci , que de partialité dans 
ceux-là. un Patriotifme outré 
aveugle, les premiers ^»une riva- 
lité indécente emporte les fé- 
conds. Les uns engagés par le 
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défir frivole de flatter leur pa-^ 
trie > les autres déterminés pat* 
le fot plaifir d'humilier des ri- 
vaux , exagèrent fans bonne foi 
tout ce qui.favorife leur opi-^ 
nion , dimmulent ians pudeur 
tout ce qui lui eft contraire ; la 

Î)affiQn anime leur controverfe ; 
'amour de la vérité nV a au-- 
. cune part. Evitons , s'il le peut, 
ces excès de zèle & d'aigreur,' 
L'hiftoire ne veut ni adulation,' 
i^i fatyre; c'eft -la -vérité qu'elie- 
cherche , & la vérité fe cache à 
tous ceux fur qui la prévention 
â de l'empire , & la partialité^ 
de l'afcendant. Il me femble 
qu'en examinant les chofes avec 
équité , on ne peut fe difpenfef 
de prendre le milieu entre les' 
deux opinions , & de dire que 
l'Etat de Venife a toujours été 
un Etat lilto-e, mais qu'il n'a pas 
toujours été un Etat indépen- 
dant. . 
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De tout temps les Vénitiens 
ont joui du pouvoir de fe gou- 
verner félon leurs lois propres 
& nationales , de choifir leurs 
Magiftrats, d'inftituer & de chan- 
ger à leur gré leurs Magiftra* 
furej. Jamais il n'y a eu chez 
eux à cet égard ^ ni néceffité 
d'intervention ou d'aveu dé la 
part d'aucune puiffance fupé* 
rieure, ni voie d'appel en der- 
nier reflbrt à aucun Tribunal 
étranger. Je ne dirai point avec 
certains Auteurs, que cette liber* 
jé appartenoit de droit aux pre* 
fniers Vénitiens , parce qu'on 
doit les regarder comme des 
hommes , qui ayant été jettes 
par une efpece de naufrage fur 
des terres abandonnées , & ne 
tenant plus au refte de l'univers 
par aucun, lien , durent fe retrou- 
ver dans l'état primitif de la na-r 
tufè ^ qui reprend effentielle- 
ment fes droits par U.diflblib 
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tion de la fociété. Il eft vrai que 
les premiers Vénitiens furent 
des hommes que l'abandon for* 
ce de leurs anciens maîtres, & la 

grannie infupportable de leurs 
onquérans , contraignirent à 
chercher un afîle au milieu des 
eaux. Mais en fe fëparant ainfi 
de la (bciété aritiehne , pour for-^ 
mer entr'eux une (bciété riou* 
velle , acquirent-ils par cela feul 
la liberté que je viens de défi-* 
nir ? Ceft un point de droit , 
dont la décîiion n eft ni de mon 
fujet 9 ni de ma compétence. 
J*entrevois feulement que cô 
principe meneroit beaucoup 
plus loin qu'il n'eft poffible 
d'allen II en réfiilteroit que les 
Vénitiens dans leur origine , fo- 
rent non feulement libres, mais 
indépéndans j ce qui eft abfblu- 
ment faux , comme je le démon- 
trerai tout à l'heure. Il en* eft 
éont de ce principe comme dd 
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tous les argumens qui prouvent 
trop , & qui dès-lors n'ont au^ 
cune force concluante. Il me 
fuffira donc de prouver que 1& 
liberté , dont j ai ftxé te cataé^e^* 
re, fe trouve par le fait établie 
à Venife dès les premiers «empSi 
* J'avoue que fi on veut tai- 
re remonter là naiflimce de eet^ 
ce République jusqu'au tno^ 
ment où les Vénetes de t€^re 
ferme commencèrent à fe téfa^ 
gier dans les îles, pour fe foui^ 
trains pafiagérement aux ftireort 
des Barbares qui dévaftment 
leur province , on trouvera que 
Rialte 9 la principale de ces Ses 
& la première habitée , fut gbu* 
vemée cpielque temps par des 
Confuls que la ville de radoue 
y ttîvoyoit. Il fie forma dans celte 
île un petit boui^ , dans lequel 
on bâtit une £glife dédiée it 
Saint Jai:ques ; & ce bourg dé^ 
pendbuit; de la viUe de Padôue^ 
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recevoit' d'elle {es Magiftrats; 
La chofe left certaine par. Fhtfi 
toire ,& reconnue par les Ecri- 
vains les plus partiaux ^ tels 
aue Sabellicus, Juftiniani, San- 
iovin 9 &c. Mais il eft évident 
que ces temps-là ont précédé 
la vraie naiflance de la Répu- 
blique ; & quoiqu'il fbit vrai que 
le bourg de Riaîte lui a (ervi de 
berceau j fi Ton veut être jufte ^ 
on ne doit prendre pour le mo^ 
ment de fa naiiTance , que celui 
ok les Vénetes expatriés s'éta- 
blirent à demeure aans cette île 
& dans les îles voifines , & com* 
tnencerent à former entre eux 
une fociété particulière* 
; Or en examinant l'état primi- 
tif de cette fociété , on voit ceÇ* 
fer foudainement dans ces îles 
tout envoi de Confuls étran*^ 
gers , & on n'y trouve plus que 
Ses Magiftrats établis par le con^ 
internent libre . des Infulàires^ 

De 
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' De quelque manière 4^r;éè 
changement ait été fait ; foit ûUii 
les Réfugiés fe trouvait étt afieg 

trand nombre pour faire cprpà 
e nation , n ayeht plus voulu 
reconnoitre la juriaiâion des 
villes de terre ^rme; foit que 
ces villes ruinées , faccagées, 
mifes en cendres , ayent été dit 
traites par leurs malheurs du 
foin de conferver le domaine 
de ces îles : il eft certain que 
dès-lors les Iniiilaires s'établi- 
rent dans la po^TefTion de fe 
gouverner à leur volonté , & de 
ne plus reconnoîrre pour lois , 
eue celles dont ils tiroient leur 
force ; pour Magiftrats , que 
ceux qui tenoient leur autorité 
d'une délibération arrêtée à la 
pluralité des fufFrages , dans Tat 
îèmbiée générale de: leur na* 
tion commençante. C'^eft ainfi 
<pie d!abord ils nommèrent des 
Tribuns particuliers pour cha- 
Tome I. C 
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sun«: de& îles ^ & qu ils leur art rn 
ÈiMnent toute juridiôion pour 
lidimmârer la juftke , en fubor^ 
dotmam pourtant leur miniflere 
au Conieil général de ianation^ 
Ceft ainfi qu'ayant reconnu dans 
la fuite Tinconvénient cfe ce par^ 
tage d'autorité 9 ik fe donnèrent 
un chef , à oui ils attribuèrent 
les honneurs & le titie de Duc^ 
fans mettre presque de bornes 
à fes prérogatives» Ceft ainfi 
qu'ayant fenti encore l'abus de 
cet excès de pouvoir attribué à 
un feul, ils s'appliquèrent pat 
des t/Êmpéramens fucceififs à 
prévenir le rifque de le voir dé* 

fénérer en pouvoir arbitraire* 
)ans tous ces change mens, ott 
voit toujours une nation qui 
agit d'elle-même , qui ne luit 
l'impreffion d'aucun pouvoir 
étranger, quixïe prend conieil 
oue de fon intérêt , qui fe déci^ 
ee félon les circonûances , qui 
n'a que fa iagefTe pour guide 
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dans les rcgles qu elie fe preA 
càu Ces feits ne peuvent être 
conteftés. que par Tignorabce 
ou la Tïxmrpy» fou L'Autâur de 
rËxamen de la iîkerté de Ve- 
Dife, qufô Ton croit être Dom 
Alphooië de la Ctie va , plt^ cQn« ' 
su fous le nom de Marquis de 
fiedmard ^ eft le ièul qui fe (bk 
avifé de les révoqiier en doute > 
ea conjeâunmt que les Tribuns 
& les premiers Ducs Vénifie«» 
pouvoient bien avoir été choi(« 
& nommés par d'autres que les 
Vénitiens mêmes. Je dis en con- 
jeéhirant ; car cet Auteur très- 
attentif à recueillir toutes les pro- 
babilités & tous les faits les '^lus * 
contraires à la liberté originaire 
de l'Etat de Venife^ ne donne à ce 
fiijet que des préfomptionç defti- 
tuées de toute apparence de fon- 
dement ^^ qui n'ont que fa partia* 
lité anti^ Vénitienne pour princi- 
pe ^ & qui ne méritent pa« qu'on 

Cij 
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s'attache à les réfuter. Dans tous 
les Hiftoriens natk>ûaux , Ton 
voit dès les commencemens de 
la République , que pcmr toutice 
qui appartient à fon gouvernea* 
ment intérieur,» elle feule don* 
ne raiutorité fur élle^-inéme, elle 
feulé diftribu'e les r efforts , rçgle 
radminiftratidn , fixe les objets, 
^que toutes les lois qui com- 
pofent fon code moderne , ne 
'font que des additions ou des 
^corrections faites aux anciens 
ftatuts délibérés en pleine li- 
berté par la nation elle-même. 
Dans aucun Hiftorien étranger 
on ne trouve de trace du con- 
' ^traire. Il doit donc paffer pour 
certain que la République de 
'Venife n'a jamais été ni dominée, 
-ni contrainte par aucune puit- 
"fance fupérieure dans Tinftitu^ 
-tïon & la réforraation de fes 
lois , dans la combinaifon & la 
collation d^ fes Magiftratures j 
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ce qui prouve qu'ayant eu le 
privilège rare de naître dans la. 
Kberté , elle a eu le bonheur 
plus rarel encore de s'y main- 
tenir. 

On voit à la vérité quelques- 
uns de (es premiers Doges re- . 
courir aux Empereurs d'Orifcit 
pour obtenir des grâces & des; 
faveurs: > telles que les qualités 
alors diftinguées & émineiites. 
d'Hypàte , de Spataire, de Pro- 
tpfpataire,deProtofebafte, Mais 
il eft facile de fe convaincre que 
ce xsecours à une puiffance fupë- 
rieure n'a* jamais eu . lieu que 
pour obtenir des dignités étran- 
gères- au gouvernement inté- 
rieur de l'État , des dignités qui . 
n'av oient rien de commun avec 
les Magiftratûres nationales , 
qui flattoient pourtant l'ambi- 
tion des Doges , parce qu'elles 
donnoient un rang dans TEmpi- 
re. On ne voit point de/ppftula- 

C iij 
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tion pareille faite aux Empe- 
reurs 9 ni à aucune autre puiuan- 
ce du dehors ,.pour parvenir aux 
Magistratures nationales. Ainfi 
loin qu'on en puiffe rien con-. 
rfure contre la liberté immémo- 
riale àe TEf at Vénitien , il me- 
féjÉble que cette poftulatioh 
botnéc aux feijles dignités étran- 
gères y fournit la plus forte preur 
ve de cette liberté. 

J'ai dit que l'Etat de Venife 
avoit toujours été un Etat libre ^ 
mais qu'il n'avoit pas t0ujours 
été un Etat indépradam. Câ«f 
on peut av©ir fes Maeiftrats, 
fes. lois & fa jurifpruaence à 
foi , & cependant obéir à un 
ma^re. Lès anciens Romains^ 
eurent beaucoup de fojets à qui; 
îU différent ce privilège d'auto-* 
nomie, ne fe réfervant de tous 
les droits de la fouveraineté , 
que celui de lever fur eux des 
tributs, ÔL d'en exiger des fer- 
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vices. Les Vénitiens n'ont-ils 
jamais eu de maître ^ à qui ils 
^fient obligés de rendre cet 
hommage de foumiffion ? Voilà 
ce qu'ils foutiennent avec beau- 
coup de chaleur ^ ce que leurs 
Adverfaires combattent avec 
beaucoup de véhémence , & ce 
qu'un Hiftorien exaâ: doit dii?- 
cuter fans prévention & fans 
humeuh Je dis donc i^. que les 
Vénitiens ont été dans leur otu 

g'ne fujets de droit de TEmpire 
ornait^ 

La fujétion eft: néceffaire'* 
{Dent ou perfonnelle ou locale : 
pecfonnelle, d-e manière quelle 
fiiive le fujet en quelque lieu 
qu'il fe trouve : locale, de ma* 
DÎere que fans fortir des limites 
d^un certain territoire , elle af-; 
feôe tous ceux qui s y trouvent 
renfermés. Quelque parti ' que 
Ton prenne là-defliis , la dépen- 
dance de l'Etat Vénitien reftera 

Civ 



Digitized by VnOOQlC 



56 Préfa<:e 

^ Il II—— I — — — ■■ I I — — ^w^— ■— ^^— ^ 

prouvée de droit : parce que 
les premiers Vénitiens fortis de 
l^adoue & des villes voifines , 
étoiënt-fans contredit d'anciens 
fujéts de TEmpire , & ne purent 
ceffer de l'être , fi Ton veut que 
laiujétion foit perfonnèlle ; parce 
que les îles dans lefquelles ils 
fe réfugièrent étoient certaine*-. 
ment du domaine de TÈmpire y 
&. durent les y tenir liés, fi Ton 
vjeut que la fijjétion ne foit que 
locale. Il nefert de rien d'inci-i 
denter fur la manière extraor-» 
dinâire dont cette République 
fut formée. Ce nouveau corps 
de fociété établi fans l'aveu des 
Empereurs , & dans l'impuiC- 
fance de trouver en eux de^ 
reffources , n'auroit été qu'un' 
parti de rebelles , fi habitant 
des îles renfermées dans l'en- 
ceinte du terrain Impérial , il 
avoit refufé de reconnoître les 
Empereurs pour fes maîtres^ 
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L'inhabitation antérieure de ces 
ries ne donnoit lieu à aucun 
privilège d'indépendance. Le 
Roi poffede beaucoup de tertfS 
inhabitées en Canaaa & dans 
la Louifiane. Des François qui 
dans un temps de trouble y for- 
meroient un établifîement fans 
fbn aveu, feroient-ils fondés à 
fe prétendre indépendans ? Une 
terre a beau être fans culture & 
fans habitans , dès qu'elle a un 
maître connu, elle imprime un 
car^ftere de fujétîon à tous ceux 
qui l'habitent & la cultivent. Il 
Ti'eft donc aucun titre d'où l'on 
puifle faire dériver l'indépen- 
dance des premiers Vénitiens* 
Ils auroient été rebelles s'ils n'a- 
voient pas été fujçts. 

Je dis en fécond lieu , que 
quoique la foiblefle des fuccef- 
feurs d'Honorius , & les troubles 

âui agitèrent l'Empire d'Occi- 
ent jufqu'à fqn entière d^ftruor 

C V 
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tîon fuiSem plus que fuffifans 
pour anéantir tout exercke du 
droit de fouveraineté fur le 
nSBvel Etat de Venife , quoi- 
que les mônumens de cetemps- 
Jà ne prefentent aucune particu- 
larité d'où l'on puifle rien in- 
férer de relatif à un Etat alors 
fi médiocre , il eft plus que vrai- 
femblable que les Vénitiens 
n'eurent jamais intention ^ en fe 
réfugiant dans leurs îles , de fe- 
èouer le joug des Empereurs. 
Çonténs d^atvoir trouvé un afilô 
contre la fureur de^ Barbares ^ 
M eft à préfumér qu'ils regarde-^ 
rent comme un de- leurs plus 
iblides avantages de tenir enco- 
re à l*Empire d'Occident par 
des liens dont ils dévoient na- 
turellement faire gloire , & def 
^els feuls ils pouvoient efpé- 
ter leur fureté. Quels moyens 
pour eux de fe maintenir ; s'ils 
avoient été déclarés ennemis de 
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TEmpire ? Et comment n'au- 
roient-ils pas été déclarés fes 
ennemis , s'ils avoient ofé s^tn 
prétendre indépendans ? Tout 
ce que Ton peut conclure dç 
la fituation fâcheufe où étoient 
alors les affaires de l'Italie , c'eft 
que de plus grands foins empê- 
chèrent les Empereurs de faire 
beaucoup d'attention à l'Etat de 
ces Infulaires , qu'ils n^étendirent 
fijr eux que foîbleroent leur pro- 
tefHon & leur vigilance^ & que 
ceux-ci regardèrent cette négii- 
gence de leurs maîtres , plutôt 
comme un abandon malheureu^^ 
que comine une émaocipation 
favorable* 

Le règne d'Odoacrc> vain*- 
queur d'Auguftule & deftruc- 
teur de l'Empire d'Occidenf ^ 
changea entièrement la confliir 
tution primitive des chofes. Les 
Vénitiens iurent-îls foumis à ce 
Koi barbare, avec tout le refte 

Cvî 
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de ritalie ? Ceft fur quoi il n'eft 
pas facile de prononcen II pa- 
roît par le témoignage des Hif* 
toriens du temps , qu'Odoacre 
réunit fous fes lois tout ce que 
les Empereurs pofTédoient en 
Italie , ce qui ne préfente aucu- 
ne exception en laveur des îles 
Vénitiennes. D'autre part il eft 

{)eu vraifemblable que ces Infu- 
âires, après avoir facrifié tant 
ide chofes pour fe fouftraire au 
^îoug des Barbares , ayent fubi 
ians réfiftance celui d'un Roi 
Hérule/ Leur horreur invincible 
pour tout ce qui n'étoit pas Ro- 
main , dut leur infpirer à cet 
égard la plus forte des oppofî- 
iions. La deftruâion de l'Empire 
<î'Occident avoit achevé de dit 
Xoudre tous les liens de leur 
•dépendance originaire. Ils n'a- 
'Voient garde de tranfmettre vo^ 
lontairement les droits de leurs 
anciens maîtres^ à: un conques 
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rant que la violence feule avoit 
placé fur le trône des Céfars. 
Pour reconnoître un pareil Roi, 
il auroit fallu qu'ils y fuffent 
contraints par la force ; & leur 
pofition au milieu des eaux de- 
mandoit une conquête particu- 
lière. Or nous ne voyons pas 
qu'Odoacre ait jamais rien en- 
trepris contre ces îles. Peut-être 
les jugea-t-il de trop peu de coiv 
iequence pour faire les frais de 
les conquérir; & laxcourte du- 
rée de fon règne ne lui en donna 
pas {e temps. Odoacre n'ayant 
donc aucun droit fur les îles Vé- 
nitiennes , & n'ayant jamais en- 
trepris de les afTi^ettir , je crois 
qu'on en peut conclure fans 
erreur qu elles fe conferverent 
vis-à vis de lui dans l'indépen- 
dance, où les avoit mifes la 
deftruôion de l'Empire d'Occi- 
dent. Si le befoin aêtre proté- 
gés «ngagea les Vénitiens à re» 
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chercher T^ppui de quelque 
Puifîance étrangère,, il éft plus 
apparent de croire qu'ils adrefle- 
rem kur hommage aux Empe^ 
iceurs d'Orient , qui d'ailleurs 
devenus les uniques chefs de 
l'Empire , fe crurent dès- lors 
sutorifés à rentrer dans tous les 
droits dont fon ancien partage 
ksavoit dépouillés. En effet tou- 
te la fuite de l'Hiftoire Vénitienne 
coi^me le penchant qui tint 
toujours cfs Républicains incli- 
nés vers cette branche illuôre 
de l'Empire Rcjnain. Les Véni* 
liens fuivirent tn cela l'exemple 
éss autres Peuples d'Italie > qui 
D-ohéèâbient aux Barbares que 
maig». eux y & qui d'istclioation 
étoient tom dévoués à l'Ëmfûre 
4e ConftantiBople. 
. Théodûtic qui enleva l'Italie 
À Odûaare , & dont k tegn^ fut 
-Ikmg & heuteux ^ vim: à bout de 
«fendre* k& îles VénttieniMs fes 
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tributaires, La Lettre de Caffio- 
dore , que j'ai rapportée dans le 
premier Livre de cette Hiftoire , 
en fournit une preuve à l'éviden- 
ce de laquelle il n'eft pas poffi- 
ble de fe refufer. On voit par 
le contenu de cette Lettre , que 
les Vénitiens étoient obligés à 
des fervices envers le Roi Théo- 
doric y qui d'ailleurs ne toucha 
jamais ni à leurs lois, ni à' leurs 
ufages. Sans doute qpô cette 
République naiffante fe voyant 
dans Timpuiffance de foutenir 
là guerre contre un Roi tel que 
Théodoric , & remarquatit foo 
attention tfès*particuHere à étein- 
dre fcs^^ àiom lur tout ce qui an^ 
tiennement avoît appartenu à 
ritalie y aima mie^x le condàm*- 
ner à lui payer tribut, que de 
^éxpofër à de& en^eprifes plus 
diangereufes dé faipart. Les V^ 
nitien* eurent peut-être moins 
<lê peine à {«bip eette^ Q^ec€ de 
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joug , parce que l'Empereur - 
Zenon avoit cédé à Théodoric 
tous fes droits fur l'Italie. 

Le règne des Goths ne fut pas 
long; & auffi-tôt que les armées 
Impériales eurent commencé à 
en ébranler les fondemens , les 
Vénitiens qui h'avoient été affu- 
jettis i^ue malgré eux à ces Bar- 
bares y. fe livrèrent à leur ancien- 
ne inclination pour le nom Ro- 
main, en fe dévouant au fervice 
de l'Empereur d'Orient. Cela fe 
•voit manifeftement par les fe- 
cours qu'ils fournirent à Narsès 
pour fon paffage d'Aquilée à 
Riivenne ^ pal: l'accueil au'ils 
Jui firent à ^ialte où ildelcenr 
éit, par l'autorité qu'il fe donna 
de faire bâtir dans le fein de cet 
Jiat les,Eglifçs.4e Saint Théo- 
dore & de Saint Géminien , conj- 
4ne un monument de fa viftoire 
^ur^les Goths. Depuis ce temps- 
J4 J^pire , d'Qri^nt, çonferv? 
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le domaine direft fur les. îles 
Vénitiennes , qtn cefferent de 
faire partie de iltalie , après la 
conquête des Lombards. Il eu: 
hors de doute que les Lombards 
n'eureut jamais fur elles ni droit 
ni prétention, puifqu on trouve 
dans les monumens anciens les 
veftiges dun traité de lipiites 
fait entre les Vénitiens & eux,. 

Les François qui fuccéderent 
aux Lombards , ne pofféderent 
rien, eux - mêmes dans l'Etat) 
de Venife. Cependant FEmpire 
d'Occident ayant été rétabli 
dans la perfonne dé Gharle- 
magne ^ cette nouveauté devint 
pour les Vénitiens . une fource 
d'embarras & d'inquiétudes. Ils 
avoient été détachés de ritaKe 
pour -faire partie de l'Empire 
d'Orient , auquel ils fe tenoient 
afFe£Honnés par goût & par ha- 
bitude. Charlemagne renfer- 
moit dans fes prétentions tous 



Digitized by VnOOQlC 



66 Préface 

les anciens droits de TËmpire 
d'Occident > ce qui tendoit à 
réunir les îles Vénitiennes à 
^fon domaine. Il leur fit faire une 
rude guerre par fon fils Pépin ^ 
Roi d'Italie. It s'en fallut peu 
que cet Etat ne fût entièrement 
conquis; & £>n bonheur qui le 
iauva d'une ruine totale , pro^» 
cura la paix ^ par laquelle k fut 
mis hors des limites de l'Empire 
Latin , & il conferva la liberté 
de perfévérer dans fon dévoue-î 
miem à FEmpire Grec. Plufieurs 
dses fuccefieurs de Charlemagne 
reiïouvellerent fur cet Etat une 
prétention qui fembloit abolie 
par le traité fait avec ce pre* 
mier Empereur François. Quel-* 
queS'Uns même furent fe pré-i 
valoir de leur fupériorité de 
puiffance en ItâKe , pour exer- 
cer de grands ^droits fur les \é^ 
nitiens. Mais ce Peuple ne fut 
jamais afîiijetti à leur égard ^ que 
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comme il Tavoit été vis-à-vis 
ks RoisGoths, c'eft-à- dire forcée 
ment & dans la perfuafion intime 
que cette autorité exercée fur eux 
etoit Tofivrage de la loi du plu& 
£3ft ; au lieu oue font dévouement 
à rÉmpire ae Conftaniinople , 
avoit tous ]e& caraéleres de la ibu^ 
miâioa propre des fujets envert 
leurs légttimdKs maînreSé 

Cet ai&jettiâement des Vé* 
nitieixs aux Em;pereurs d'O-^ 
nent ^ çtoit encore dans fbn en^ 
fier au comoflb^ceinent du aeu« 
'Viei^e fîecfe;; Nous aivons u» 
oronument de Jaiftinien Panid*^ 
patio , dixième Doge de Veni-^ 
fe , qui ne nous permet pas d'ei» 
douter. L'an 817 ce Doge fifr 
bâtir une Abbaye de filles dédiée 
à Saint Zacharie. Dans Faâe d& 
la fondation rapporté par San**^ 
fovin, Participatio s'exppioie de^ 
la forte : « Faifons favoir à tous 
»^ Cbrétiens & Fidèles du fainr 
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» Eiiîpire Romain , tant à ^ceux 
» qui vivent préfémemehtj qu'àî 
» ceux qui vivront après nous ji 
» Boges, Patriarches^ Evéques» 
» Ôr autres hommes principaux j ■ 
û que nous Juftinien, Gonfui Im-^ 
>x périal & Doge de Vemfe^.par 
>♦ révélation de Notre-Seigneur 
^ Dieu tout-puîiTant , & par i'or- 
» dre du Séréniffime Léon;, Ern-^ 
>f'pereur & confervateur de la 
H paix dans tout le monde , de 
>► qui nous avons reçu de grandes: 
>>:fa veucs , avons fait bâtir à Ve-î 
» nife ce Moîiaftére de: Vierges / 
H félon l'ordre dudit Empereur >: 
» qui a voulu qu'il fut bâti des 
» deniers de la Chambre Impé- 
fi riale j & en conféquence de 
n la commiffion.que nous avons 
>> reçue de lur, nous avons, or-? 
»tlonnéi iqu'on nous remît de 
» l'or , de l'argent & les autres 
>^ chofes néceuaires. . . . Et lorf- 
«que le bâtiment a été.achevé^ 
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♦filous avons tenu l'aflemblée , 
>» Se avons ordonné que dans 
» cette Eglife on prieroit perpé- 
^ tuellement pour lé falutau faim 
M Empereur & de fts Héritiers} 
fp & nous avons délibéré de £aiire 
» dépofer au greffe de la Cham- 
9» hte de notre Palais , toutes les 
» Lettres qu'il nous a écrites à 
M ce fujet en carafteres d*or , & 
» nous voulons qu'elles y foient 
ff confervées à jamais , afin que 
» perfonne ne puifle dire que 
H ce Monaftere de Saint Zacha- 
>> rie a été fait d'un autre tréfor, 
9f que de celui du très-faint Emr 
}f pereur Léon ». 

Cet afte rapporté par un Au- 
teur non fufpeft , ell un pré- 
cieux tableau où fe trouve peint 
au naturel Tétat de la Républi- 
que de Venife dans les temps de 
fa dépendance. On y. voit des 
•iordres donnés par les Empe- 
reurs d'Orient au chef de cette 
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République , une Chambre Im^ 
périale établie dans fon fein^ & 
d'où Ton ne peut tirer de de- 
niers qu'en vertu d'une corn»- 
miifion émanée de la Cour d« 
Conftaritinople. On y voit que 
tous les membres principaux de 
la République ^ & les Doges 
eux-mêmes , font nommés fide^ 
les du faint Empire Romaim 
On y voit des prières ordon- 
nées pour le falut de Léon l'Ar- 
ménien , qui étoit mort excom* 
munie par les Papes , à caui« 
de fon attachement opiniâtre à 
l'héréfie des Iconoclaf^es. La 
foumiffion de la République Vé- 
nldenne à cet Empereur peut* 
elle être caraftérifée plus naïve- 
ment ? Un Prince donne-t-il des 
ordres là oîi il n'a aucune auto* 
rîté ? Fait-il bâtir des Egiifcs 
<lans des lieuic qui ne font au- 
cunement de fa dépendance ? 
Oferâ-t-on interpréter le terme 
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defideU au faint £nipire Romalii^ 
d'une fidélité qui fe borneroit 
aux nœuds d une iîmple alliant 
ce ou confédération r Ne fait* 
en pas ce que fignifie parmi les 
anciens le terme àe fidèle^ & 
peut^on lui donner d'autre (igni* 
fîcation que celui de feudataire 
ou de vaiial? Cette Chambre im^ 
pénale , dont il eft parlé dans 
i'ââe, paroît évidemment une 
Chambre établie dans l'Etat de 
Venife, pour y dépofer les de* 
niers provenans des tributs que 
les Empereurs étoient en droit 
& en habitude d'en exiger. Ces 
prières ordonnées pour le falut 
d'un Empereur krhifmatique , 
font bien moins l'effet du to- 
lérantifme des Vénitienr, qui 
étoient alors tout aufîi zélés Ca- 
tholiques qu'ils l'ont été depuis^ 
que le devoir d'un peuple fidèle 
à fes makres« On voit en même 
temps par cet aâe , que k dé* 
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pâidaace deTEtat de Venife fe 
bornoit à peu d'objets. Le Doge 
ne donne point aux membres 
principaux de cet Etat le nom 
de in]tts fubditi , dont la fignifi- 
cation feroit excluilve de ia li- 
berté que j'ai étabtie plus haut , 
mais celui àe fidèles ç\\à ne peut 
fignifier que la vaffalité-, lorte 
de dépendance dont les Prin- 
ces & les Rois font eux-mêmes 
fufceptibies. Le Doge s'annon- 
ce comme ayant fon palais , fa 
juftice , fon greffe , fon fifc* 
On fait d'ailleurs que les Do- 
ges dé Venife dans les temps 
fes plus anciens , fe qualifioient 
Ducs par la grâce de Dieu, 

3u'ils traitoient fouverainement 
e la^aix & de la guerre avec 
leur^ ennemis particuliers, qu'ils 
ne mettoient dans les aâes pu- 
blics que leur nom & la date de 
fleur règne , qu'ils avoient droit 
de battre monnoie j & la plus 

ancienne 
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ancienne de ces monnoies con- 
nues, a d'un côté une Croix 
avec ces mots , Chnflus imperat^ 
& àp Tautre , Venetia. Les Do- 
ges de Venife reffembloient en 
cela aux Ducs de Béné vent, qui 
inioique vafTaux & feudataires 
de TEmpire Romain , exerçoient 
dans leur Etat particulier une 
autorité très approchante de 
Tautorité fouveraine. L'Etat de 
Venife en un mot étoit dans 
l'Empire d'Orient y ce qu'ont 
été fous l'Empire François les 
Princes poffefleuris des grands 
Fiefs, ce ^e font encore au- 
jowd'hui en Allemagne les Elec- 
teurs & les autres Princes de 
l'Empire. 

Il eft probable que cet Etat 
vifa comme beaucoup d'autres à 
fecouer ce refte de dépendance 
dans les temps où l'Empire d'O- 
rient commença à s'aiToiblir par 
les attaques continuellesx qu'il 

Tome I. D 
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recevoit du dehors , & par les 
troubles journaliers qui Tagi^ 
toient au - dedans. L'autorité 
n'ayant plus le même nerf, la 
dépendance ne fut point auffi 
exafte. Dès qufon vit jour à en 
élargir les liens y peu à peu oa 
les dénoua Tun après lautre* 
Ce qui étoit foumiffîon & de- 
voir , ne fot plus qu'égard & 
déférence. On reipeâa encore 
long temps une autorité; à la- 
ïque lie on n étoit plus (ubordonné 
que: par un refte oe ménagement; 
en fe donnant toujours plus dé 
privilèges , en diminuant tou- 
jours davantage Tes obligations^ 
on arriva enfin à l'indépendance 
abfolue. On ne peut gueres la 
faire remonter moins haut, que 
vers la fin du neuvième fiecle , 
•ou au commencement du dixiè- 
me, puifque peu de temps après 
on vit les Vénitiens fortir de 
leurs èornes , faire des conquêtes 
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en Dalmarie , province ancienne 
de FEmpire d'Orient, & ne plu» 
agir avec leurs anciens maîtres, 
que comme on traité d'égal à 
à égal, finon pouf Tétendué , du 
moins pour le caraâere de la 
domination. 

L'Etat de Venife a eu donc 
trois âges^ dîfFérens, Le premier^ 
pu, il ne prétendoit point à Im-' 
dépendance , & cet âge de foi- 
bleife a duré depuis fa naiiTance 
jufou'à la fin du règne des Oftro- 
gotns : le fécond , où il en eut 
Ferpérance & la prétention} & 
cet âge d'habileté a fini avec 
le neuvième fiecle : le troifie-» 
me , où il s'eft montré avec une 
indépendance pleine & abfolue^ 
& cet âge de torce, commencé 
au dixième fiecle , n'a plus 
eu d'interruption* Toujours li* 
bre de fe gouverner félon fc$ 
lois, & de difpofer de fes'Ma- 
eiflratiures, cet Etat a été dans 
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le premier âge fournis à l'Em- 
pire d'Occident jufqu'à l'abdi- 
cation d'Auguftuie , paffagére- 
ment affujetti aux Rois Gôths , 
entièrement féparé de Tltalie 
fous les Lombards & les Fran-^ 
çois. Dans le fécond âge , vaf- 
fal des Empereurs d'Orient , il 
a fu , à la faveur des circonf- 
tances, & à force de foupleffe, 
de ménagement & d'habileté , 
fe frayer une route vers l'exemp- 
tion de toute efpece de fer vitu- 
de } & le moment où il y eft par- 
venu /a commencé Page de fa 
virilité. Je dis que fon indépen-» 
dance une fois établie n'a plus 
eu d'interruption , & en cela 
]e n^ai aucun égard aux préten- 
tions des Empereurs Allemands, 
dont quelques-uns ont eu le cré- 
dit de s'arroger fur l'Etat de Ve* 
nife une forte de fupériorité; Il 
paroît que leur droit n'étant fon* 
dé que fur leur qualité de Roif 
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d'Italie , ne pouvoit rien avoir 
de légitime , depuis que par le 

{>artage fait fous Charlemagne , 
es lies Vénitiennes avoient ceffé 
de faire partie de ce Royaume* 
En .un mot, il me femble qu'on 
ne peut attribuer aux Vénitiens , 
ou plus de privilèges , ou plus 
de lervxtude , fans aller contre 
la vérité de THiftoire. 

III. Le troifieme objet fur le- Forme 
Guel j'ai entrepris de donner Jugôuver- 
aes éclairciflemens , concerne la "5"*?."* ^ 
forme pnmmve du gouverne- 
meot intérieur de l'Etat de Ve- 
nife. Il y a trois formes princi- 
pales de gouvernement ; le dé- 
mocratique, qui laifle l'autorité 
dans le corps de la nation , fans 
exclufion de Citoyens ; Tarifto- 
cratique , qui attribue l'autorité 
à une partie nombreufe de Ci- 
toyens , à l'exclufion de tous au- 
tres \ le monarchique qui remet 
l'autorité fans partage entre les 

D iij 
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mains du cheF de la nation. Si 
Ton en croit quelques Auteurs , 
ces trois formes de gouverne»» 
ment ont eu lieu dans l'Etat de 
Venife } le démocratique d'à* 
lx)rd ; le monarchique enfuîte , 
& Tariftocratique enfin. Mais 
ceux qui pensent de la forte ^ 
n*ont gueres approfondi rhif- 
toire de cette République. Il ne 
faut que l'avoir méditée férieu- 
fement & fans prévention, pour 
reconnoitre que la forme de 
gouvernement monarchique n'y 
a jamais été introduite , oc qull 
«'y a jamais eu de paffage réel 
que de la démocratie à Tarifto» 
cratie j de forte qu'en tout 
temps cet Etat a mérité le nom 
& a eu le vrai caraftere de Ré- 
publique. 11 eft inutile d'obfer* 
ver que je ne confidere plus 
ici cet Etat dans l'ordre de fon 
indépendance au dehors , mais 
félon toute l'étendue de fa liber- 
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té au-dedans. Le pouvoir libra 
& fuprême de faire des lois ^ 
& d'étiger des Magiftratures 
dans fon intérieur , voilà l'au- 
torité dont je' parle } & c'eft 
cette autorité que je foutiens 
avoir été long-temps commune 
à tous, réfervée enfiîite à plu- 
£eurs , & jamais confiée à un 
&uL 

Il eft de Teflence de la démo* 
cratie, que tous les particuliers 
ay ent leur part à l'autorité publi* 
que. Tout Etat où l'autorité fu«^ 
préme & en dernier reflbrt ne 
réfide que dans l'aâemblée de la 
nation, à laquelle chaque citoyen 
indiftinflement peut être dépu- 
té & avoir droit de fuârage , an^ 
nonce une forme de gouverne-* 
ment parfaitement, democrati-i 

e. Un Etat pareil peut avoîif 
es Chefs , il peut leur attribuer 
les plus grands privilèges d'hon- 
neur & de juiidiâion , fans 
Div 
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changer l'efience de fon gouver- 
nement. 

Les preqjiers Vénitiens réunis 
fortuitement & par un même 
défefpoîr dans lés îles du Golfe 
Adriatique , furent dans le cas 
dé régler librement les condi- 
tions de leur fociété. Comme 
il n'y avoît entre eux perfonne 
qui fût en droit de donner la 
loi , ils pe purent y procéder 
que par la voie fimple que la 
nature in^ire à tous ceux qui 
s'unifient volontairement ^ c*eft* 
à- dire , par une délibération 
faite en commun à la pluralité 
des fuffrages. Voilà le premier 
fondement de l'autorité exercée 
dans l'intérieur de cette Répur 
blique : une délibération com- 
mune où chaaue particulier 
donna fon avis librement , fans 
que l'avis de l'un eût aucune 

{prépondérance fur l'avis de 
'autre. Cette manière de pro- 
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céder eft la démocratie elle- 
même , & tant qu elle a fub- 
fifté , cet Etat a eu la forme 
effemieUe du gouvernement dé- 
mocratique. Or nous voyons 
par THiftoire que les premiers 
vénitiens n'imaginèrent rien de 
plus convenable à leur petit 
nombre & à leur fituation , que 
de régler en commun les af- 
faires générales , & de faire 
décider tout le relie par des 
Juges particuliers. Comme la 
nation étoit partagée en diffé* 
rentes îles , ils convinrent que 
chaque île auroit fon propre 
Magiftrat , pour y rendre la jus- 
tice & y maintenir la police & 
le bon ordre j que ce Magiftrat 
fe nommeroit Tribun , confor- 
mément à rufage établi dans 
les provinces du continent voi- 
fin , où prefque toutes les villes 
avoient leur Tribun j que cha- 
que île particulière nommeroit 
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annuellement Ion Tribun par 
voie de délibération commune , 
& que le pouvoir légillatif & 
le jugement de toutes chofes 
en dernier reflbrt , feroient réfer- 
yés au Confeil général de la na- 
tion aflemblée. 

Telles furent les conditions 

J)rimitives de leur fociété , où 
'on voit que tout reffentiel du 
fouvernement demeura réfi- 
ent dans la communauté : les 
Tribuns n'étant que les minit 
très , les inftrumens , les comp- 
tables du Confeil général La 
nation refla toujours maîtreffe 
de les convoquer , & il fallut 
toujours la confulter pour tou- 
tes .les chofes où le bien com- 
xnun étoit intéreflé. Nous igno- 
rons par qui & comment iè 
faifoit la convocation de ce 
Confeil fuprême. Nous ne fom- 
jnes pas plus inftruits de Tordre 
qui régnoit dans ces aflemblées 
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nationales. Nous favons feule- 
ment que le Clergé , la No- 
bleffe & le Peuple y avoîent 
entrée fans diftinftion. 11 y a 
même lieu de croire que dam 
les premiers temps les formali- 
tés en étoient peu régulières & 
peu féveres. 

Les chofes demeurèrent dans 
cet état jufqu'à Tan 697 , que les 
Vénitiens nrent dan^leur gou- 
vernement un changement des 
f)lus confidérabies. Des querel- 
es fur venues entre les Tribuns 
des différentes îles , avoient 
produit une difcorde générale, 
& menaçoient la Républioiie 
d'un renverfement total. la 
néceffité de faire ceffer, le dé- 
fordre devenu exceflîf , obligea 
d'avoir recours à un remède 
extraordinaire. On convoqua 
une grande affemblée de la na- 
tion qui fe tint à Héraclée. Là 
par voie de délibération cora- 

Dvj . 
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mune , on convint que fans fup- 
primer les Tribuns particuliers, 
on établiroit un chef général , 
qui ayant autorité fur tous les 
membres de la République , veil- 
leroit fur la conduite des Ma- 
mftrats fubalternes , & fur qui 
la nation fe déchargeroit du 
foin de décider en dernier ref- 
fort de tous les cas particuliers. 
On donna à ce Chef de la Ré- 
publique le titre de Duc j & en 
cela on fuivit encore Tufage 
établi dans le. continent voifin, 
oïl les GQuyernenrs généraux de 
provinces prenoient la qualité 
de Ducs. 

Ceft à cette époque que cer- 
tains Auteurs font commencer 
le gouvernement monarchique 
de Venife , en fuppofant que ces 
Pues ou Doges nouvellement 
inftitués , furent de vrais fouve- 
rains. Ils eft vrai qu'ils eurent une 
autorité fupérieure à celle de 
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tous les Magiltrats particuliers; 
il eft vrai qu'étant créés à vie 
cette autorité devint très-gran- 
de j il eft vrai encore que ces 
Doges prirent la qualité de Prin- 
ces } qu'ils difpofoient dans Tin- 
térieur de toutes les charges ; 
qu'au dehors & au dedans tout 
le faifoit en leur nom & par 
leurs ordres. Mais il eft égalç- 
ment certain que leur autorité 
n'alla jamais jufqnà dominer 
la nation j qu'ils ne tinrent ja- 
mais cette autorité que du fuf- 
frage Hbre de la nation, qui 
fut toujours maîtreiîe d'y mettre 
des bornes & des réferves» Il 
eft certain que k nation fe réfer- 
va le droit d'élire fes Dogcjs &de 
les dépoferj il eft certain que le 
Confeil général de la nation, fut 
toujours le Tribunal fuprême en 
qui réfîda exclufîvement le pou* 
voir de faire des lois , d'ériger 
des Magiftratwres nouvelles , & 
de riipprimer les ancieimest Ainâ^ 
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la prérogative des Doges fe bor* 
na à être les premiers Magiftrats 
& les premiers Reprefentans.de 
la nation , à la gouverner non 
félon les» lois qu'ils lui irapo- 
foient , mais félon les règles 
qu'elle leur prefcrivoit à eux- 
mêmes. Ils furent à peu près à 
cet égard ce que font encore au- 
jourdhui les Ilois de Pologne, 
chefs de la nation fans en être 
les maîtres , jouifTant de tous 
les honneurs de la fouveraineté, 
& ayant la nation elle-même 
: pour fouveraine j avec cette dif- 
férence pourtant ^e ce qu'on 
Qpmme aujourd'hui en Pologne 
la nation , fè borne à la feule 
BobleiTe^ & que ce qu'on norn- 
moit alors à Venife la nation , 
renfermoit tous les membres de 
la République fans exception 
d'un feul. 

- Les Doges fe voyant élevés 

■ il haut qu'3 n'y avoit plus pour 

«ux que peu de pas à faire pour 
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parvenir au pouvoir monarchi- 
que , ne tardèrent pas à vouloir 
franchir cet intervalle. Mais à 
mefure qu*ils efîayoient d'éten- 
dre leurs prérogatives, la nation 
fe montroit plus attentive à 
les contenir dans leurs bornes , 
& il en coûta la vie à plufieurs 
de ces Doges entreprenans. Ils 
a voient eu d*abord la liberté de 
fe chbifir leur Confeil y mais 
comme on vit qu'ils en abu- 
foient pour agir arbitrairement, 
on leur nomma des Confeiliers 
qu'ils forent obligés de conful- 
ter; & tous ceux qui voulurent 
s'affranchir de cette fervitude, 
éprouvèrent la foreur du Peu- 

Îne. Plufieurs obtinrent le privi- 
ege d'affocier leurs enfans au 
Dogat, & par là cette dignité 
fot quelque temps comme hé- 
réditaire dans deux bu trois 
maifons principales j mais ik eu* 
rént toujours befoin pour éeh 
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de demander à chaque fois un 
confentement exprès de la na- 
tion j & enfin une révolution 
heureufe prpduifit dans le on- 
zième fiecle la loi qui défen- 
doit à perpétuité ces aflbciations 
comme pernicieufes à la liberté 
publique. 

Ceux qui font de l'opinion 
que les anciens Doges ont été 
fouverains , & en particulier 
TAuteur de Texamen de la li- 
berté de Venife , fe fondent fur 
les aftes où ces Doges pré- 
voient le titre de Princes , « de 
Princes par la grâce de Dieu j 
fur rhabitude dans laquelle 
étoient tous les Princes étran- 
gers de traiter avec ces Doges 
comme avec les maîtres abfo- 
lus de FEtat Vénitien } fur ce 
que ces Dojges avoient leur fifc , 
levoient des tributs , ordon- 
noient des amendes & des con- 
fifcations à leur profit , & fur 
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beaucoup d'autres apparences 
de pouvoir fuprêxne* Mais ils 
n'ont pas obfervé ou n'ont pas 
voulu obferver qu'en tout cela; 
les Doges^ n'agiflbient que com- 
me. Lieutenans & chargés de 
pouvoirs ; qu'il y avoit dans le 
fein de la République un Tri- 
bunal fupérieur d'où dérivoit 
leur autorité , & qui étoit en 
droit de leur en demander comp- 
te} que le Peuple Vénitien , loin 
de fe croire fujet de (qs Doges, 
^fe croyoit au contraire autorifé 
à les punir lorfqu'ils venoient 
à s*écarter de leur devoir; & 
qu'un Prince lubordonné de la 
forte aux recherches & à la ven- 
geance de fa nation ^ peut bien 
exercer la fouveraineté vis-à-vis 
des étrangers , mais n'eft point 
un vrai Ibuverain vis-à-vis de 
fes peuples : de forte que pour 
être exaft il faut dire que la 
dignité Ducale dans les temps 
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même où elle a paru plus privi- 
légiée , n'a jamais été à Venife, 
3u*une première Magiftrature ; 
ont les prérogatives ont été 
plus ou moins étendues (elon 
les cîrconâances, mais dont le 
pouvoir a toujours été inférieur 
au pouvoir fiipréme de la na<» 
tion. 

Sur la fin du douzième (iecle^ 
il fe fît dans la République un 
nouveau changement. Au lieu 
des afTembiées générales que 
Ton convoquoit dans les occa- 
iîons importantes & qui avoient 
été fouvent très-tumultueufes^ 
on délibéra de créer un grand 
Confeil fiable & permanent , 
compofé d'un très-grand nom- 
bre de membres que Ton éliroit 
annuellement par quartier, & 
qui exerceroient feuÉ le pouvoir 
fuprême. Tous les Citoyens 
fans diitinélion conferverentje 
droit d éligibilité à ce Tribunal , 
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qui eut fes jours d'afTemblée & 
qui fe prefcrivit à lui-même fé$ 
règles & fes formalités. On iri- 
troduifit une nouveauté encore 
plus rensarquable. On régla que 
réle6Hon des Doges qui jufque^ 
là avoir été fake par le Peuple 
en commun y fe feroit déformais 
par un certain qpmbre d'Elec- 
teurs , qui fëroient à cet égard 
les députés & les compromiJP 
faires de la nadon. Ce double 
chax^gement doit être regardé 
comme la première atteinte 
donnée au gouvernement démo- 
cratique , & comme un pre- 
mier pas fait vers rariftocrane, 
qui ne fiit confbmmée que dans 
le fiecle fuivant. 

Le pouvoir de faire des lois » 
d'élire des Magiftrats & de créer 
les Magiftratures , n'étant plus 
exercé que par un certain nom# 
bre de Citoyens } il fut aifé à 
ceux que leur naiflance ou leur 
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fortune rendoient fupérieurs aux 
autres , de fe procurer Tentrée 
au grand Conleil exclufivement 
aux gens pauvres & obfcurs» 
La porte fut ouverte aux brigues 
& aux cabales , & infenuble- 
ment on vit les plus riches & 
les plus intrigans dominer habi* 
tuelîement fur. les autres dans 
les éleftions. Il ne reik)it plus 
qu'un fgntôme de démocratie^ 
confiftant uniquement dans le 
droit exercé par le Peuple en 
coipmun, d'élire les membres 
du grand Confeil j droit tou- 
jours plus affujetti par la crainte 
& la féduftion , jufqu'à ce qu'en- 
fin un Doge plus hardi enleva 
au peuple ce droit , en rendant 
perpétuel le jgrand Confeil qui 
exiftoit alors , & toutes fes pla- 
ces héréditaires dans les famil- 
les de ceux qui y étoient inclus 
dans ce moment même. Ceft 
ce quon nomme à Yenife h 
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réformation du grand Confeil. 
Dès-lors le Peuple demeura ex» 
dus fans retour de toute partici* 
pation à Tautorité publique j elle 
fut toute entière renfermée dans 
Tintérieur de ce nouveau grand 
Confeil j il ne fut plus pofEble 
d'être quelque choie dans TEtat, 
qu'autant qu'on étoit admis dans 
ce Tribunal , qui devint lui fèul 
le corps de la nation j ce qui pro- 
duifit Tariftocratie , qui a duré 
jufqu'à nos Jours. 

IV. 11 me refte à dire un mot NoWeffÎTdw 
fur Tancienneté des Nobles Vé- vénitiens. 
nitiens. Il n'eft point de nation 
qui renferme dans fon fein des 
particuliers de fi jgrande qualité, 
que ceux que Ton trouve à Ve- 
nife. Plufîeurs familles Véni- 
tiennes peuvent le difputer aux 
Maifons fouveraines pour Tan* 
cienneté de la nobleffe. Si on 
vouloit même les en croire 
aveuglément , il n'y auroit prêt 
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qu'aucun de ces illuftres Ci- 
toyens qui ne fît dériver fa des- 
cendance de quelqu'un des hé- 
ros de l'ancienne Rome. Mais 
il n'eil pas queftion ici d'adop- 
ter les chimères . particulières 
de tous ces Nobles y dont l'or- 
gueil aime à fe repaître de la 
folle idée qu'ils font faits pour 
aller de pair avec les plus grands 
Princes. Ceft par-tout le foible 
ées maifons nobles de préten- 
dre à des origines fabuieufes , 
& de s'attribuer au hafard une 
première illuftration, par le mou- 
vement d'une vanité qui cherche 
Â fe fauvér à la faveur des ténè- 
bres ,*& qui ne fert fouvent qu'à 
leur donner un ridicule aux yeux 
du Public. Les titres ima^nai- 
res n'ajoutent rien aux titres 
réels. Les Vénitiens ont moins 
befoin.que d'autres, de recou- 
rir à ce mélange , puifqu'on trou- 
ve parmi eux des Noiles , dont 
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^ « ' Il j I ■ ■ ■ i m ■■,..■. ««» 

l'ancienneté fe montre fupé- 
rîeure à tout, fans le fecours 
d'aucune fable. 

Il eft certain que dès l'origine 
de leur République , plufieurs 
familles confidérables ae Véni- 
tie fe réfugièrent parmi eux , & 
y formèrent une clafle de No^ 
blés , dont Torigine eft indubi- 
tablement Romaine. Il n*eft pas 
moins vrai que ce fut parmi ces 
Nobles que l on choifit les Tri* 
buns qui gouvernèrent les îles 
Vénitiennes durant près de deux 
fiecles. Il eft encore conftant 
<}ue la race de quelques-uns de 
ces Tribuns s'eft perpétuée par- 
mi ce qu'on nomme à Venife 
les Nobles t/fZ& café veccfùe; de 
forte que ces familles encore 
exiftantesj)euvent fe flatter d'w* 
ne noblefte qui a douze ou treize 
(îecles d'ancienneté , ce qu'on 
auroit peine à trouver dans au- 
cune desmaiibns qui occupent 



Digitized by VnOOQlC 



9^ Préface 

ks trônes les plus brillans. Les 
Sanutes , dont le nom ancien 
étoit Candian , font les plus dit» 
tingués de cette première clafle 
àe Nobles, On trouve un Tho- 
mas Candian parmi les Confuls 
envoyés de Padoue à Rialte , 
avant la naiffance de la Répu- 
blique. Oîi voit quelques-uns 
des premiers Doges du nom de 
Candian, LesBadouers, ancien- 
nement Participatio , qui ont 
eu un Dog^ au commencement 
du neuvième fiecle & plusieurs 
autres Doges confécutifs j les 
Memmes, autrefois Monégario 
ou Tribuns ; les Paliers , les 
Ziani, les Dandolo , les Grade- 
nîgo ^ les Contarins , les Mo- 
rofins , les Juûiniani , les Soran- 
zo , les Zéno , les Quirins , les 
Cor nares , font tous ifTus de ces 
anciennes, familles qui ont pof- 
fédé les premières charges ae la 
République, & qui en cela feul 

ont 
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ont le titre de noblefle le plus 
glorieux , parce que dans les 
anciens temps on ne donnoit les 

frandes places , & fur-tout le 
)ogat , qu'aux perfonnages de 
la première qualité. Toutes ces 
familles ont donc une préémi- 
nence en fait de noblefle , ou'il 
feroit difficile de leur contetter. 
Si elles fe difent defcendantes 
des anciens Romains , elles ont 
pour l'avancer les préfomptiôns* 
les plus fortes , & cette préten- 
tion de leur part eft appuyée fur 
des vraifemblances qui ne per- 
mettent pas de lui attribuer le 
ridicule attaché à certaines fa- 
bles généalogiques. Il efl vrai 
que ces nobles de la première 
clafle font à Venife le plus petit 
nombre j ils n'y ont pas aujour- 
d'hui plus de privilège que les 
Nobles du dernier rang. L'éta- 
bliflement & les lois de Tarifto-^ 
Tome I. E ' 
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çratie ont occafionné pour eux 
cette décadence; cependant la 
fupériorité de leur nobleffe leur 
a toujours confervé un degré 
de confidération que les autres 
n'ont pas. 

11 y a une féconde clafle de 
Nobles beaucoup plus nom- 
breufe , qui , quoiqu'inférieurs 
aux précédens , ont pourtant 
encore une jancienneté très-gran- 
de j puifque fans remonter juf- 
qu'aux anciens Tribuns , ils font 
au moins ifTus de gens qui dès 
les premiers fiecles de la Ré- 
publique , avoient été employés 
dans les premières Magiftratures 
de l'Etat, & qu'ils étoient re* 
connus pour anciens Nobles ,, 
lors de la réformation du grand 
Confeil faite dans le treizième 
iîecle. Cette claffe renferme 
foixante-quatorze familles , dont 
les noms font très-connus & très-- 
illuflres. 
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La troifieme claffe • eft for- 
mée de tous les nouveaux No- 
bles qui ont acquis la noblefle 
durant la guerre de Gènes, 
tant ceux que le hafard fixa au 
grand Confeil , & oui s'étant 
trouvé dans le cas de l'inclufion 
lors de la réformation , devin- 
rent nobles par là même , crue 
ceux à qui on accorda la noblef 
fe pour de l'argent , qu'ils four* 
nirent dans le befoin preffant où 
la République fe trouvoit. Les 
plus anciens n'ont pas cinq cents 
ans de nobleffe. Cette troifie- 
me clafle eft peu nombreufe, 
parce qu'il s'eft éteint plufieurs 
des familles qui la formèrent 
d'abord. 

La quatrième clafle eft com- 
pofée ae plus de quatre -vingt 
familles , aont la noblefle ache- 
tée durant la guerre de Candie, 
eft toute des plus nouvelles^ 

Eij 
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Sur quoi il eft à remarquer qu'a- 
vant la réformation du grand 
Confeil y on n'avoit point enco- 
re imaginé à Venife que la no- 
bleffe pût s'acheter ou s'acqué- 
rir. On appelloit nobles ceux 
qui defcendoient de familles qui 
de temps immémorial avoieht 
exercé les grands emplois, & 
dont l'origine fe perdoit dans 
les ténèbres de l'antiquité. On 
nommoit Citadins ou Bourgeois 
ceux qui ayant une origine con- 
îiue & point noble , tenoient 
pourtant un rang , foit par leur 
fortune , foit par leurs charges. 
Tout ce qui étoit au-deflbus de- 
ïneuroit confondu fous la déno- 
mination de peuple. Cette ob- 
fervation eft très - importante 
pour faire connoître l'excellen- 
ce des Nobles reconnus pour 
tels avant la réformation du 
grand Confeil ^ c'eft-- à - dire> 
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avant qu'il y eût à Venife une 
efpece de nobleffe qui pût s'a-r 
cheter ou s'acquérir. Il en faut 
auffi conclure que parmi les 
Citadins il pouvoit y avoir des 
familles très-anciennes, puifque 
ni la fortune , ni les lervices 
n'avoient pu jufques-là procurer 
aucune forte d'ennobliflement. 

Après la réformation du 
grand Confeil , la qualité de 
noble ne fut plus comme aupa- 
ravant un privilège attaché à la 
naiflance , qui ne pouvoit ni 
s'acquérir , ni fe perdre j mais, 
une prérogative exclufivement 
réfiiltante du bonheur d'être 
membre du grand Confeil. De- 
puis cette fameufe époque, on 
ne reconnut pour nobles que 
ceux dont les noms fe trouvoient 
écrits au livre d'or, dans la lifte 
des familles qui dévoient com- 
pofer à perpétuité ce premier 

£ iij 
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Tribunal , fans avoir égard à 
Forigine illuftre ou baffe de ces 
. famules. Il fut au pouvoir du 
grand Confeil d admettre dans 
ion fein de nouveaux fujets , & 
d'en exclure d'anciens, félon le 
degré de faveur ou de rigueur 

2ue méritoient leurs fervices. 
a nobleffe devînt une affaire 
putement dépendante de la def- 
tînée , qui mettoit les Citoyens 
vis-à-vis de ce Tribunal dans le 
cas de Tinclufion ou de Texclu- 
iîon. Plufieurs familles très-an- 
ciennes furent exclues, & par 
là même dégradées , quelques 
familles Citadines furent in- 
clufes y & ennoblies par confe- 
quent. 

Durant les calamités de la 
guerre de Gènes , on eut be- 
ioin d'argent. Après que toutes 
les autres reffources eurent été 
épuifées pour trouver de quoi 
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fournir aux néceffités urgentes 
de la trifte fituation oîi fon fe 
voyoit réduit , on s'avifa de ven- 
dre rentrée au grand Confeil 
aux riches Citaoïns & autres 
populaires fanis diftinftion. La 
noblefle devint vénale pour la 
première fois ; on Taccorda au 
plus offrant & dernier enchérit- 
leur ; & cette vénalité, produifît 
fon effet ordinaire. Il en réfulta 
un mélange & un alliage qui 
ahéra beaucoup la pureté de la 
nobleffe Vénitienne , & la mit 
à un titre très-bas : car des trente 
familles qui Tobtinrent, à la ré- 
ferve de trois ou quatre qui 
étoient Citadines , toutes les au* 
très n'étoient que de fimples 
marchands , d'ouvriers memet 
& d'artifans du plus bas étage* 
On fut un peu plus difficile 
durant la guerfe de Candie j & 
des quatre-vingt familles à qui 

E iv 
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on vendit la noblefle ou Fen- 
ttéé au grand Confeil , il n'y en 
eut que vingt-fix qui fuflent de 
fimples marchands ; toutes les 
autres étoient ou d'anciens Ci- 
toyens de Venife , ou de bons 
Gentilshommes des provinces 
ybifînes. Il y. eut même quel- 
ques-unes des anciennes famil- 
les qui avoient été dégradées 
par l'exclufion, qui pwronterent 
de cette conjonfture pour fe ré- 
habiliter, en achetant Tinclu- 
fion» Il ne faut donc pas fe laif^ 
fer prévenir de la faune idée qui 
préfente la noblefle Vénitienne 
en général , comme la meil- 
leure noblefle de Tunivers. Il y 
a à Venife comme par*tout ail- 
leurs du choix & des différen- 
ces à faire parmi les Nobles; & 
quoique la nobleflfe acquife par 
mérite ou par argent , donne les 
mêmes droits & les mêmes privi- 
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lêges que la noblefle immémo- 
riale , il eft pourtant certain 
qu'en genre de noblefle, ce qui 
efl acquis, ne peut jamais avoir 
la valeur intrinfeque de ce qui 
ne Teft pas. Ainfi avant de pro- 
diguer certains honneurs à un 
Noble Vénitien , il feroit bon 
de pefer *à quel prix il a eu fa 
nobleflTe. 

Uétabliflement de Tariftocra- 
tie a beaucoup donné de re- 
lief à cette qualité de noble Vé- 
nitien , puifque la fouveraineté 
eft devenue un bien commun à 
tous ceux qui ont cet honorable 
caraâere. Egaux entr'eux , ils 
ne font commandés que par leurs 
lois , & commandent à tout le 
refte. Ils font les feuls à qui ap- 
partienne l'éligibilité pour tou- 
tes les grandes Magâlratures , 
& le droit de voter dans les 
délibérations où fe traitent les 

Ev 
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Çkis effentielles affaires d'Etat, 
'out fe fait par eux^ ils font 
tout dans TEtat , ou plutôt ils 
font l'Etat lui-même. Il ne faut 
pas être furpris que des préro- 

{ natives fi émincntes leur enflent 
e cœur , & leur donnent une 
opinion û failueufe de la qua- 
lité de noble Vénitien.' La Rér 
publique eft perfuadée que le 
phis grand honneur qu'elle puiffe 
faire à un Seigneur & à un 
Prince étranger , c'eft d'écrire 
fon nom au livre d'or , & de 
l'admettre au nombre de fes No- 
bles. Plufieurs maifons fouverai- 
nés ont reçu de fa part cette 
marque d'eftime & de confidé- 
ration. Toute la maifon de Bour- 
bon, la maifon de Savoy e, la 
maifon d'Eft , celles de Brunf- 
vick & de Lunebourg , bran- 
ches de cette dernière , font au 
rang de ce qu'on nomme à Ve« 
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nife nobles par honneur. Di- 
verfes maifons particulières de 
grands Seigneurs ont le même 
avantage. Il eft toujours beau de 
partager une prérogative à la- 
quelle une >fation foùveraine 
attache la plus haute idée ; mais 
comme on la partage avec une 
infinité de gens, & en compa- 
gnie très-mêlée , il faut conve- 
nir qu'un Prince qui veut bien 
accepter la qualité de aoble Vé- 
nitien , fait beaucoup plus d'hon- 
neur à là République qu'il n'en 
reçoit. 

Tels font les éclaîrciffemens 
préliminaires dont la néceffité 
m'a paru indifpenfable , ppur 
qu'il ne reftât ni ambiguite fur 
les faits , ni équivoque pour les 
circonftances. Nous n'avions 
point d'Hiftoire de Venife eh 
notre langue , c'étoit un champ 
tout neuf à défricher. L'envie 

E vj 
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(de lui donner une première cul- 
ture a été Tobjet de mon travail» 
L'efpoir de trouver Taccueil in- 
dulgent que le public a coutume 
de faire aux nouveautés même 
les plus imparfaites , m'a fervi 
d'encouragement. 

Les Hiltoriens Vénitiens font 
en très-petit nombre , & la plu- 
part n'ont écrit que depuis le 
temps où il n'étoit plus permis de 
dire toute vérité. Les premiers 
fîecles de la République n'ont 
fourni aucyn écrivain. Elle étoit 
alors refferrée dans des bornes fi 
étroites , occupée de fi médio- 
cres objets y que rien de fa part 
n'excitoit la chaleur du génie. 
Née dans les temps où la déca- 
dence de l'Empire entraîna la 
décadence des lettres , & ayant 
eu une enfance longue & infir- 
me , elle ne put fe relever que 
très- tard de létat d'ignorance, 
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OÙ Tavoient mife les embarras 
de fa première formation. 

La chronologie d'André Dan- 
dole efl: le plus ancien monument 
que nous ayons de THiftoire de 
Venife j elle n'eft pourtant que 
du quatorzième fiecle. Cette 
chronique moins partiale & plus 
exafte que tout ce qui a été 
écrit dans les temps poftérieurs , 
ne donne que des notions abré- 
gées des chofes , fans développe- 
ment & fans détail. UHiftoire 
de Bernard Juftiniani qui eft du 
quinzième fiecle , a beaucoup 
plus détendue, & renferme un 
plus grand nombre de particula- 
rités ; mais on y trouve des ine- 
xaÔitudesfanshn, & on y remar- 

3ue une partialité qui annonce 
es intentions oppolées à la vé- 
rité de rhiftoire , ou peut-être des 
chaînes contraires à la liberté 
de THiftorien. Celle de Sabelli- 



Digitized by VnOO'QlC 



iio Préface 

eus Ta fuivie de fort près ; cet 
Auteur extrêménjent inexaft z 
parlé des Vénitiens , tout étran- 
ger qu'il étpit à leur Républi- 
que, moins en hiftorien qu'en 
adulateur. Il tâche de fe jufti- 
fier de ce reproche dans la lettre 
apologétique qu'il a mife à la 
tête du fécond volume de {es 
rapfodies hiftoriques , en aflu- 
rant que fa qualité d'étranger le 
met à l'abri du foupçon d avoir 
voulu faire fa cour à une Répu- 
blic^ue , à laquelle il ne tenoît 
par aucun lien. Il protefte qu'il 
n'a rien avancé que fur la foi 
des anciennes annales. Il obfer- 
ve que tandis que tout le refle 
de l'Italie lui reprochoit d'avoir 
employé les couleurs les plus 
favorables & les moins vraies 
pour flatter les Vénitiens , ceux-^ 
ci fe plaignoient de ce que tou- 
tes les fois qu'il avoit été quef- 
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tîon de parler à leur avantage , 
il ne Favoit fait que d'un ton 
froid & comme forcément ; d'où 
il conclut que par cela feul fon 
impartialité eft prouvée. Mais il 
ne faut que lire fon hiftoire pour 
fentir combien cette apologie 
eft vaine. AufR n'a-t-elle pas dé- 
truit Topinion qui eft reftée du 
peu de uncérité de cet Ecrivain. 
Ceux qui font venus après, 
ont écrit avec encore moins de 
liberté. La plupart n'ont fait 
que copier les idées de ces pre- 
miers niftoriens y & fuivre fans 
examen la route qu'ils leur 
avoient frayée. Tels font Ma- 
rin ^nuto qui nous a laiilé un 
livre des vies des Doges , où ce 
qui concerne le gouvernement 
intérieur eft affez bien détaillé} 
Pierre Delfino qui a compofé 
une chronique, de Venife \ Jean- 
Jacques Caroldo qui a fiât une 
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hiftoire de Venife depuis fou 
origine jufqu'au moment où il 
écrivoit j le Cardinal Gafpard 
Contarin qui a écrit cinq livres 
des Magiftrats & de la Répu- 
blique de Venife ; le Cardinal 
Pierre Bombe & Pierre Jufti- 
niani qui en ont donné une hif- 
toire générale ; François Sanfo- 
vin qui a ébauché un tableau 
de la République de Venife en 
treize livres : tous Auteurs du 
feizieme fiecle. 

Ces fources aflez abondantes 
né font rien moins que pures. 
Il a fallu néceifairement recourir 
aux Ecrivains Etrangers qui ont 
traité des chofes relatives* TE- 
tat de Venife , pour découvrir 
la vérité qui eft fou vent ignorée , 
& plus fouvent encore diffimu- 
lée par les Auteurs Vénitiens. Il 
a fallu en bien des occafions 
corriger les uns'par les autres. 
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Plus d'une fois cette efpece de 
confrontation a produit des di- 
yerfîtés , des contradiftions mê- 
me , fur lefquelles il étoit diffi- 
cile de prononcer furement. Je 
n'ai eu alors que le plus ou le 
moins de vraifemblance pour me 
décider. J'ai jugé des faits çon- 
' teftés , par les circonftances , les 
fuites & les rapports qui m'ont 

{?aru ne pas Têtre , & c'eft de- 
à que j'ai tiré la probabilité fu- 
périeure , à laquelle je me fuis 
arrêté. 

Il ne m'a pas toujours été pof- 
fible de mettre les dates. On en 
trouve très-peu d'affurées dans 
les Auteurs Vénitiens j & on 
cherche inutilement dans les 
Ecrivains étrangers celles qui 
n'appartiennent qu'à THiftoire 
de Venife. J'avois befoin d'ob- 
ferver toutes ces chofes , pour 
perfuader au lefteur que la ma- 
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tiere que j'avois à traiter n'étoit 
point facile à débrouiller, que 
)*ai eu intention d'être exaft , & 
qu il doit me pardonner les ine- 
xaôîtudes qui me feront fans 
doute échappées en grand nom- 
bre , ou par inattention , ou fau- 
te de lumières. Enfin je protefte 
à tous ceux qui voudront bien 
ihe faire appercevoir mes fau- 
tes., que je recevrai leurs avis 
avec une vraie reconnoiffance^ 



Fin de la Préface. 
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HISTOIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE VENISE. 

'Amour de la liberté, Thor- 
reur de la tyrannie , les fuc- 
ceflîves irruptions de di- 
vers effains de Barbares ,1a 
trifte- expérience de leur implacable 
brutalité, la langueur de l'Empire Ro- 
main expirant & hors d'état déformais 
de reprendre desforçes fuffifantes,tou- 
tes ces caufes réunies ont donné naif- 
fance àla République de Venife. Quel- 
ques malheureux fuyant les infultes & 
le joug -d'une multitude de nations fé- 
roces & entreprenantes , cherchant 
dans le fein des eaux la fureté bannie 
de leurs terres habituellement déyat 
tées , ont été fes premiers fondateurs, 
Depuis.que le partage d'autorité & 
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la divifion d'intérêts eurent commencé ' 
à défunir toutes les parties qui compo- 
foient le vafte corps de PEmpire Ro- 
main ; depuis que les vertus du citoyen 
anéanties eurent ceflé de mettre un 
Êrein au dépit des nations vaincues ^ 
d'oppofer une barrière à Tinquiétude 
de celles qui ne Tétoient pas; tous les 
Peuples du Nord entrées par le mê- 
ihe efprit de rapine, fe répandirentPun 
après l'autre comme des torrens dans 
les belles provinces de P&npire , & y 
fignalerent à Tenvi leur fureur partout 
cequele pillage, le mafTacre^Pincendie 
peuvent produire de plus déteftable. 

Tranfportés d'abord fur les rives du 
Danube , ils formèrent dans la Panno- 
nie divers établifremens;de-làparles 
Alpes Juliennes ^ il leur fut aifé de pé- 
nétrer dans PItalie qui devint le théâtre 
de leurs fanguinaires exploits. Le beau 
pays de la Vénitie fut le. plus expofé 

Ear fa Situation aux ravages caufés par 
\ flux &: reflux de ces barbares tan- 
î^^ tôt vainqueurs, tantôt vaincus, tou- 
jours indomptables. 

Dès le commencement duquatrieme 
£e€le les Goths avoiônt porté le fer 6c, 
le feu dans l'Illyrie & laThrace. Leurs 
ficogrès forent quelque temps fufpen; 
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dus par Paftivité du^and Théodofe. 
Mais après la mort de ce Prince , lafoi- 
bleffe d'Honoriiis & d'Arcade infpi- 
rant une nouvelle audace à cette belli- 
qiieufe nation , Alaric leur Roi conçut 
le hardi deffein de fe rendre maître de 
ritalie, & de terminer fes conquêtes 
par la prife & Tincendie de Rome, An 40N' 

Ce fut Tan quatre cent que ce Prin- 
ce conjointement av£C RacLagaife firan* 
chit pour la première fois le paffage 
des Alpes Juliennes. Il courut toute la 
Vénitie, ravageant la campagne, en- 
levant les hommes & les beftiaux ; c'eft 
à quoi fe bornèrent alors fes fuccès. 
Ce premier effai de fes forces n'étoit 
que le prélude du grand fracas de guer- 
re qu'il projettoit de faire bientôt. Il 
employa quelques années à en con- 
certer le plan & à en arranger les pré- 
paratife. Enfin l'orage qui devoit por- 
ter la défolation dans l'Italie éclata, 
Alaric &c Radagaife à la tête d'un nom- 
bre innombrable de Barbares altérés 
du fang des Romains , entrèrent dans 
la Vénitie. Là ils partagèrent leur ar- 
mée immenfe en deux corps. Rada- 
gaife prit les devants avec deux cent$ 
imlle hommes, il fe jetta dans la lif 
gurie oii il mit tout à feu & à fang* 
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fanglante, la perte fut grande de part & 
d'autre , & les Romains demeurèrent 
vainqueurs. Alaric étoit perdu, fi Stili- 
çonavoit voulu profiter de fa viûoire. 
Mais au lieu de cette vivacité qu'il avoit 
mife jufqueslà dans fes opérations^ on 
tie remarqua plus dans lui dès ce mo- 
ment qu'une lenteur affeâée qui fem- 
bloit ignorer la néceffité de poufler un 
ennemi fi cruel, & éviter les ocçafioni; 
de k détruire. Cette conduite ouvrit 
les yeux à Honorius , & lui fit com- 
prendre que celui en qui il avoit mis 
foutes (es efpérances étoit l^ennemi 
4ont il avoit le plus à fe défier. Les mé- 
contentemens & les foupçonj devin- 
rent fi continuels & fi grands, qu'Ho- 
norius fe crut dans l'inaifpenfable né- 
cefiité de fe défaire d'up homme qui , 
au lieu de le feryir , le trahifloit avçc 
artifice. Il pritoccafion d'un renfort de; 
troupes que Stilicon avoit, demandé ^ 
pour lui envoyer des gens qui avoient 
ordre de le tuer , & qui exécutèrent 
fidellèment leur commiflîon. 
Rome prîfe II eft des fituations malheureufes oîi 
par Aianc, l'on ne peut prendre aucun parti qui 
ne devienne mnefle, Lamoitde Stili- 
Qon qui venoit de délivrer Honorius 
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d^un ennemi, d'autant plus dangereux 
qu'il étoit plus caché , fit perdre à PEm- 

fire le feul homme qui pouvoit em 
tre le foutien. Les armées Romaines 
n'ayant plus à leur tête aucun chef qui 
fut digne de vaincre, n'oppoferent plus 
aux efforts d'Alaric que des réfiftances 
lâches & timides. Ce barbare connut 
bientôt l'incapacité des nouveaux Gé- 
néraux à qui il avoit à feire. D s'en 
prévalut pouf pouffer les Romains à 
ion tour. Ses attaques prefque toutes 
viftorieufes laifferent toute l'Italie en 
proie à fes impitoyables hoftilités. U 
marcha vers Rome , en fit le fiege , 
l'emporta d'affaut , & l'abandonna à 
la fureur du foldat. Ainfi cette capitale An 40^; 
de l'univers qui avoit donné la loi à 
l'Europe, à l'Afie & à l'Afrique , fubit 
enfin elle-même le joug. Alaric au 
comble de fes vœux ne jouit pas long- 
temps d'une fi grande conquête. Il 
mourut fubitement lorfqu'il méditoit 
une entreprife fur la Sicile. Ataulphe 
fon beau-frere lui fuccéda. Celui-ci 
après avoir faccagé ritalie affez long- 
temps , en fortitl'an 41 z pour aller 
chercher ailleurs matière à de nou* 
veaux pillages. 
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Premiers Les Vénetes fatigués à l'excès des 
X^^és^dlns ^^^^^ efFoyables qu'ils eurent à fouf- 
les^'îîes du frîr dans le paffage continuel de ces ar- 
Goife, mées ennemies , commencèrent à fen- 
tir tous les défavantages de leur pofi- 
tion , dans un pays délicieux à la vérité, 
mais tout ouvert , & devenu la route 
ordinaire des Barbares pour pénétrer 
au centre de l'Empire. Le défir de fe 
fouftraire aux efforts violens & redou- 
blés de la tempête qui les menaçoit in- 
ceffamment, en détermina plufieurs à 
chercher des retraites inacceffibles. 
Dès le premier ravage des Goths , ils 
coururent fe réfugier en grand nom- 
bre 'dans les îles fituées au fond du 
Golfe Adriatique , à peu de diftance du 
continent. Ces îles jufqu'alors inhabi- 
tées , n'avoient par elles-mêmes d'au- 
tre mérite que de leur offrir un abri en 
attendant que l'orage fut pafTé. Incultes 
& peu fufceptibles de ailture , elles ne 
pouvoient leur fournir que le fecours 
de la pêche , dépourvu de toute autre 
commo4ité: de forte qu'aufîi-tôt que 
l'éloignement des armées lâifToit entre- 
voir quelqu'apparence de calme , ik fe 
hâtoient de quitter ces trifles ailles 
pour rentrer dans leurs premières ha^ 
Htations.^ 
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Il y avoit déjà quelque temps que 
Tune de ces îles, nommée Rialte , 1er- 
voit de port à la ville de Padoue ; & 
comme le commerce maritime de cette 
ville n'étoit pas alors de grande con- 
féquence , le port de Rialte ne pou- 
vait être que d'une très - médiocre 
confidération. Cétoit-là quelesbâti- 
mens chargés pour Padoue arrêtoieht 
avant d'entrer dans la rivière. Il eft 
donc naturel de penfer que l'île de 
Rialte n'étoit pas fans habitans com- 
me les autres , & qu'il y en avoit au 
moins quelques-uns pour le fervice 
des bâtimens qui y abordoient. Sans 
doute que cette île commença à fe 
peupler davantage lors de l'invafioii 
desGoths, puifque peu d'années après 
leur retraite , les Magiftrats de Pa- 
doue fongerent à y faire un établiffe- 
ment durable & à lui donner la formp 
de ville. 

Ce fut l'an 421 qu'on commença à An 421; 
bâtir à Rialte. Une Eglife dédiée à S. 
Jacques, avec quelques maifons au- Bourg bâti 
tour , forent les foibles commence- ^ ^^^^* 
mens de cette ville , qui fous le nom 
de Venife a acquis dans la fuite une fi 
grande célébrité. La ville de Padoue 

F iij 
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5 va efpéroit tirer de cet établiffement 
e grands avantages pour fon com- 
merce, y envoya des Confuls d'année 
en année qui gouvernèrent la nouvelle 
yille jufqu'à l'arrivée d'Attila en Italie. 
Entrée des L'Empire Romain , femhjabîe à ces 
^ttnsea «a-^^^^^ édifices ufés par le temps, qui 
paroiffent devoir crouler à la première 
îecouffe , continuoit à menacer ruine 
de toutes parts. De nouveaux barba- 
res marchant fur les traces des Goths 
avoient déjà formé des entreprifes fur 
Ie$ Provinces de l'Orient. C'étoient 
les Huns fortis du fond de la Scythie ^ 
nation cruelle & avide de fai)g. Ils 
avoient alors à leur tête le terrible 
Attila , devenu fameux par la férocité 
de fon carââerc & par fon ardeiir pour 
ies combats. Il ne tarda pas à en don* 
ner les preuves les plus effrayantes 
dans la Thrace , la Myfie & Tlllyrie. 
Il en vouloit à Conftantinople , mais 
il fut arrêté par les troupes de Théo- 
dofe le Jeune , & fe vit contraint de 
tourner ailleurs fes projets. Il venoit 
tout récemment de fe jetter dans les 
Gaules où il fe fignaloit par Tincendie 
des Villes & le maffacre des citoyens. 
Il n'y eut pa§ un meilleur fuccès. 
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Vaincu, ou plutôt entièrement défait 
ipar les Légions Romaines , il fe retira 
dans la Pannonie , emportant une rage 
furieufe de Taffront qu'il avoit reçu , 
& le défir d'en tirer une vengeance 
d'éclat. 

En peu de temps il eut affemblé une 
armée nombreufe , compofée de Gé- 
pides 5 de Daces , de Turcilinges , de 
Quades , d'Hérules , tous peuples dif- 
pofés à fervir fa colère inhumaine. 
Avec eux il tourna vers l'Italie , dans 
la réfolution d'aflbuvir fa rage en ver- 
fant le fang de tous les Romains. 

Dès qu'on fut qu'il approchoit de la Nouveaux 
Vénitie , l'épouvante fit déferter les r^gî^ <i«n$ 
villes & les campagnes qui dévoient fe Qoift!!' ^^ 
rencontrer /lir ion paflage. Les Peu- 
ples de cette Province infortunée re- 
prirent brufquement le chemin de 
leurs îles. Ceux de Padoue & des en- 
virons fe jetterent en foule à Rialte , i 
Chioggia , à Malamauco , à Albiola , 
à Paleîtrine. Ceu?^ d'Altino fe répan- 
dirent dans toutes les petites îles qui 
font auprès de Torcello ; ceux de 
Concordia coururent à Caorlô ; ceux 
d'Aquilée à Gfado. A mefure que 
l'armée d'Attila avançoit , la défertion 
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devenoit plus générale. Hommes , 
femmes , enfans , tous fiiyoient , em- 
portant leurs meubles & leurs effets 
autant que le défordre & la précipi- 
tation pou voient le permettre. 

An 452. Attila parut enfin devant les murs 
vantAj^iÊ d'Aquilée. Le fiege de cette fameufc^ 
colonie Tarrêta quelque temps. Mais 
enfin il vint à bout de la prendre ; il 
la fit faccager très-inhumainement , 
& après y avoir mis le feu il pafla ^ 
Concordia , à Oderfo , à Altino , à Pa- 
doue , oii il fit couler des fleuves de 
fang & où il ne laiffa que des ruines. II 
s'avançoit vers Rome à grands pas, 
faifant part-tout le dégât le plus horri^' 
ble. Mantoue, Pavie, Plaifance, Parme, 
Modene , éprouvèrent toute la rage de 
ce Prince, qui fe nommoit à fi jufle titre 
le fléau de Dieu. Ravenne lui ouvrit 
fes portes. De-là il étendit fes partis 
au-delà de TAppenin, qui fondirent 
fur la Tofcane comme une tempête 
dont les fureurs n'épargnent rien. 

Attila ar- C'en étoit fait de l'Italie & de l'Em- 

sêté par S. pire , fi Valentinien n'eût trouvé dans 

le Pape S. Léon un médiateur vraiment 

Ange de paix, puîfqu'il fut capable de 

fléchir Attila. Le faint Pontife vint cou- 
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rageufement au-devant de ce barbare. 
U avoit à fa fuite l'un des Confùls &C 
une partie du Sénat Romain. Quand il 
fiit en préfence d'Attila: « Grand Roi, 
H lui dit-il , le Sénat & le Peuple Rq-, 
M main , autrefois le vainqueur du 
H monde, & préfentement vaincu ; 
» m'envoye pour implorer humbk- 
» ment votre clémence. De tous les 
» événemens qui ont illuftré votre 
» règne , le plus glorieux & le plus 
n mémorable , c'eft de voir humilié 
»» devant vous un Peuple qui a vu fi 
I» long -temps toutes les Nations '&: 
I» tous les Rois à fes pieds. Vous avez 
» vaincu tous ceux dont Rome avoit 
H été viftorieufe. Nous vous conju- 
I H rons maintenant de vous vaincre 
» vous-même. Vous n'avez plus d'au- 
lx tre gloire à acquérir que celle de do- 
n miner par la clémence fur des Peu- 
w pies que vous avez fournis par la 
H terreur. Nous nous avouons vain- 
>f eus 9 nous fommes prêts à fubir la 
H loi. Epargnez le fang d'une foule de 
w malheureux qui fe foumettent à 
» vous fans réfiftance ». 

Tandis que S. Léon parloit de la 
forte ^Attila avoit les yeux fixés fur 

F v 
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cet homme vénérable qui portoit fur 
fon firont le noUe caraâere de la ver- 
tu. A peine eut-il fini de parler ^ que 
le Coaful & les Sénateurs fe profier-* 
nerent 6>ndant en larmesdevant Attila» 
Un fpeâacle fi nouveau excita dans 
l'asne de ce Roi cruel un heureux fenti- 
ment d'humanité. H parut tout-à-coup 
s'adoucir , & moyennant un tribut 
qu'on promit de lui payer, il s'engagea 
à ne pas pafler plus avant , & à quitter 
bientôt lltalie. Les Officiers de fou 
9rmée frappés de ce changement com^ 
I3ie d'un coup de foudre ^ ne purent 
s'empêcherde luirepréfenter vivement 
combien il étoit contraire à fes intérêts 
& à ià gloire d'abandonner fi fàcîle« 
9ient la plus brillante des conquêtes» 
On prétend qu'il leur répondit , qu'il 
y étoitforcé par une raifonfupérieure ; 
que tandis que Léon lui parloit , il avoir 
vu paroître à (es côtés deux hommes 
d'un extérieur augufie, qui tirant l'é- 
pée fur lui , le menaçoient de lui don--^ 
ner la mort ^ s'il ne fe rendoit pas aux 
vœux du faint Pontife. 
Attîta le- Quoi qu'il en foit , peu de temps 
Pa^nomifoù ^P^s l'entrevufi dont je viens de par- 
u mourut. Içjr , Attila reprit le diemin de 1^ Pan.-» 
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honie , & mourut prefqu'incontinent 
d'un excès de débauche qu'il fit la nuit 
de fes noces. 

Auffi-tôt que le débordement de cet 
impétueux torrent eut ceffé, les Vé- 
nètes réfugiés fortirent dufeîn des eaux 
où ils éprouvoientune grande difette, 
pour aller retrouver Tabondance dans 
leurs habitations de terre ferme. Lé 
retour ne fut» pas pourtant auffi géné- 
ral que la fiiite Tàvoit été. II paroît 
certain qu*un très-grand nombre dé 
ces transfuges , pour éviter déformais' 
l'embarras de ces tranfmigrations pré- 
cipitées , & pour s'éloigner des périls' 
du continent dont la menace les tenoit 
dans un continuel effroi , prirent lé 
parti de fé fixer dans ces îlesqui avoient 
fait leur fureté. Dès ce moment elles 
commencèrent à être prefauè toutes 
habitées ; & de toutes les aifférentes 
Peuplades qui y demeurèrent établies , 
il en réfulta une nation parxiculiere; 
d*infulaîres qui eurent kurs lois &C 
leurs Magiflrats fans aucune dépen- 
dance des villes du continent dont ils 
ëtoîent précédemment citoyens. Ces 
villes horriblement dévaflées , & fai- 
sant céder tous leis autres foins à la 

F V j 
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f)refl'ante néceffité de fe relever de 
eurs mines , biffèrent à cette partie de 
leurs habitansquiles avoient abandon- 
nées la liberté de fe gouverner comme 
ils voudroient. Il en fut de cette nation 
difperfée comme de gens qui dans un 
naufrage fe fauvent chacun où ils peu- 
vent , pour échapper par des moyens 
divers à la calamité commune. 
Commeri- Ce momQnt doit donc être regardé 
cernent de la comme la véritable époque delà naiffan- 
Kiïr ce de la République de Venife. Jufques- 
là il n'y avoit eu dans les îles que la pe- 
tite ville de Rialte, colonie dépendante 
desMagiftratsdePadoue, & gouvernée 
par des Confuls qui lui étoient envoyés 
du continent. Alors pluiieurs villes 
femblables fe formèrent dans les îles 
voifines, & la nation fe trouva parta- 
gée en deux , les Vénetes infulaires fai- 
îant un corps féparé des Vénetes du 
continent ; amis , mais indépendans 
les uns des autres , tous également fou- 
mis & afFeûionnés à l'Empire Romain, 
qui commençoit à n'avoir fur eux 
qu'une autorité bien foible & bien 
chancelante par les guerres affreufes 
qui déchiroient fonfein inceffamment. 
La frivole envie de donner un peu 
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plus d'ancienneté à l'origine de cette 
République célèbre , a fait prendre à 
plufieurs pour le moment de fa fonda- 
tion celui où Ton commença à fe réfu- 
gier dans les îles du Golfe lors de la pre- 
mière irruption des Goths. 11 eft plus 
naturel de s'arrêter au temps oii plu- 
fieurs des Vénetes établis à demeure 
dans ces îles , y fiirent ep aiTez grand 
nombre pour fe former en corps de 
nation , ce qui certainement n'a eu 
lieu qu'après l'expédition d'Attila en 
Italie. Alors parut le phénomène de 
plufieurs petites villes bâties dans le 
lein des eaux. Ce phénomène n^eut 
d'abord rien de fort remarquable. Quel- 
ques maifons élevées à la hâte , pla- 
cées au hafard fur différentes pointes 
de terres qui montroient une fuperficie 
étroite au-defTusdes ondes , n'offiroient 
que le fpeâacle d'un amas de mafures 
difperfées fur une multitude d'écueils« 
C'efl de ces îles réunies ^ & d^ ce^ 
mafures converties en palais , que s'efl 
formée par fucceflion de temps l'im*- 
menfe ville de Venife, dont Rialte efl 
devenu le centre. 

. Ces premières mafures forent habi-; 
tées par ceux des citoyens à qui une 
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naiffance illuftre infpiroit plus d'oppo- 
fition à la fervitude , & qu'un iîncere 
attachement à la religion reodoit plus 
incapables de fupporter le joug des 
Htins Idolâtres & des Goths Ariens. 
lis portèrent dans leur retraite le goût 
de liberté , la fimplicité de mœurs , la* 
pureté dé foi dont bientôt il ne devoir 
refter autour d'eux que le nom & l'ap-^ 
parence. La piauvreté qui les y fui vit les 
obligea àn'eftimer les hommes que par 
leur travail & leur utilité. Les befoins 
mutuels devinrent le principe de leur 
union. L'égalité exaôement maintenue" 
fît cbiKïourir avec le même zèle tous le^: 
particuliers au bien commun , & pro- 
dùifit parmi eux cet amour de la patrie, 
cet elpritde citoyen fans lequel une 
République ne peut fubflfter^ & avec 
lequel elle etf toujours florîffante. 
Fo^mepri- Le premier foin d^ ces transfiigés 
initive du heuréufement féparés du rê'fte du mon- 
Scn/'ar 4è , fat d^établir parmi'eux une formé 
yenifc. dé gouvernement qui affur^ leur fo- 
ciétë. Ils vouloient une autorité capa- 
fclé de maintenir l'ordre & qui ne pût 
pas dégénéreren pouvoir abfolu. Après 
Bien des dëfiBératîons ils fe décidèrent 
pôwr PétabMetoent de la puiflaace tri- 



Digitized by VnOOQlC 



DE Venise. 135 

bunîtienne; & comme tout le corps de 
la nation fe trouvoit difperfé en diffé- 
rentes îles 9 il fut réfolu que chaque île 
auroit fon Tribun , qui ferait chargé de 
rendre la juilice à ceux de fon reubrt; 
qu'on porteroit devant lui toutes les 
caufes des particuliers; que cesTribuns 
feroient choiiis annuellement par le 
fufFrage commun des infulaires fur qui 
ils dévoient exer<:er leur autorité ; & 
qu'ils feroient comptables de leur admî^ 
nifh-ation à l'afTemblée générale de la 
nation , qui feule auroit <&oit de traiter 
des affaires d'Etat. Ce fyflême de gou- 
vernement , très conforme aux prind-» 
pes de la démocratie^établiffoit la fubor- 
dination fans nuire à l'égalité, & ne re« 
tranchoit de la liberté que ce qui auroit 
pu d^éaérer en licence. Aufîî eut-il 
d'abord les effets les plus heureux. 

Les Yénetes infulaires jouifToient Trmptîon 
des douceurs d'une vie exempte de ^friSî^f**^ 
trouble , tandis que l'Italie étoit tou- luUe. 
jours enproieàde nouvelles calamités. ^ ^^^t 
Troisannéess'étoient à peine écoulées 
depuis la retraite d'Attila, que dufond 
de l'Afrique un eflain d'autres Baiba- 
res vint à Rome ajouter des plaies plus 
cruelles à toutes celles qu'on avoit déjà 
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foufFertes. Genferiç, Roi des Vandales, 
attiré par Tlmpératrice Eudoxie , que 
le tyran Maxime avoit époufée par for- 
ce , après avoir affaflîné Valentinien 
fon premier mari , ne montra que trop . 
d'ardeur à fervir la vengeance de cette 
Princefle au défefpoir. Genferic avoit 
conquis TAfrique fur les Romains , & 
en jouiffoit depuis vingt ans. Uefpoir 
de fe rendre maître de Rome le rendit 
très - diligent à affembler une armée 
capable de furmonter les plus grands 
obftaçles. Ce qui paroîtra incroyable, 
c'eflqu*il vint àbout d'embarquer trois 
cents mille hommes ; & ce qui eft plus 
incroyable encore , c'eft que les ap- 
prêts d'un embarquement (i prodigiei^ 
forent fi fecrets , qu'on n'en eut nouJ' 
velle à Rome qu'au moment du débar- 
quement de ces troupes innombrables. 
Si l'Hiftoire n'eft pas fauffe en cet en- 
droit , il faut convenir que les divi- 
iions iateflines avoient détruit dans 
l'Empire toute efpece de vigilance^- 
& l'avoient plongé dans le plus lé- 
thargique fommeiî. 
Nouveau . L'anivée imprévue d'une armée ca- 
^ml! ' *^* P^^^® ^^ ^^^^ engloutir , répandit dans 
Romie yipe fi grande teçr^ur , que tous 
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les habitans fe mirent à fiiir pêle-mêle 
dans les montagnes & dans les bois. 
Saint Léon craignant pour fes timides 
ouailles la dent du loup meurtrier, 
courut au-devant de Genferic , & le 
pria inftamment de ne point commet-* 
tre de violence contre une ville, que 
le fer du cruel Attila avoit épargnée. 
Mais fa prière n'eut aucun fuccès. 
Genferic étoit Arien ; & on n'a vu que 
trop fouvent THéréfie , plus impitoya- 
ble que le Paganifme même, demeureç 
fourde à la voix de l'humanité , pour 
feire triompher un bizarre préjugé de 
feâe. Genferic méprifa l'âge , la digni- 
té , la vertu , l'éloquence de S, Léon, 
Il entra dans Rome , & durant qua* 
lorze jours il y commit tous les excès 
que peut infpirer la rage d'un barbare 
animé par un faux zèle de religion. 
De-là il fe répandit dans la campagne, 
faccageant , brûlant les villes & bour- 
gades ; il prit Capoue d'aflaut , la pilla 
& la renverfa de fond en comble ; il 
voulut affiéger Naples , & n'ayant pu 
forcer la garnifon , il fe retira à Car- 
thage avec un butin immenfe , emme- 
nant des efclaves fans nomd^re , & 
Eudoxie elle-même captive. 
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pides,s*étoientfixésauprèsdesboiiches 
du Danube. Uenvie de fe procurer de 
meilleurs établiffemens, & les divifions 
qui agitoient l'Empire d'Occident , les 
déterminèrent à allertenter fortune en 
Italie. Ils avoient pour Roi Odoacre , 
Prince auffi avide de conquêtes que 
tous ceux qui l'avoient précédé, maïs 
plus digne de commander à des hom- 
mes ^ar la modération & Phumanité 
dont il fut le premier des barbares qui 
donna l'exemple. Sans autre prétexte 
que la foif de conquérir , Odoacre en- 
tra en Italie avec une armée. Il s'em-ï^ 
para fans réfiftance de toute la Vénitie 
oii il fit le dégât. Augùftule qui occu^ 
poit alors lé Trône Impérial, envoya 
contre lui une armée qu'il compofa da 
peu de légions quilui rèftoient & de le- 
vées faites à la hâte dans les Provinces. 
Il choifit Orefte fon père pour la com- 
mander. Orefte maixha en grande dili- 
gence à la rencontre d'Odoacre ; mais 
à peine fe vit-il en préfence de l'ennemi 
que tous les foldats de nouvelle levée 
quittèrent fon camp & déferterent. II 
ne lui rèfta que les légion? ; de forte que 
fe trouvant trop foiole pour hafarder 
une bataille 9 il fe retira fous les murs de 



Digitized by VnOOQlC 



D E V E N I s E. 141 

Pavie. Odoacre l'y fuivit , & le força 
de fe renfermer dans la ville. Il en fit le 
fiege , l'emporta d'affaut & y mit le 
feu. Devenu maître des légions Ro- 
maines, il les fit pafférau fil de l'épée. 
U emmena avec lui Orefte à Plaifance 
où il le tua de fa propre main. 

Il ne fallut que ce fuccès pour fou- Chute de 
mettre toute l'Italie à Odoacre. La plu- a^^^JS^at/ 
part des villes craignant le fort dé Pa- 
vie qui venoit d'être réduite en cen- 
dres ouvrirent leurs portes & fubirent 
la loi du vainqueur. Auguftule voyant 
fon père mort , (es légions anéanties , 
& ne fâchant où trouver des forces 
pour fe maintenir, perdit cœur. Il par- 
lât de Ravenne , fe rendit à Rome où 
ayant quitté la pourpre il renonça à 
PEmpire ; Prince vraiment digne de 
perdre par la dernière des lâchetés une 
couronne qui n'avoit jamais été plus 
déplacée que fur fa tête. 

Odoacre fit ceffer la violence par- Odoacre 
tout où il rencontra de la foumiffion. ^*^' *^'^**^'*'* 
Il marcha à Rome non en deftruâeur, 
mais en Roi. Tout le Peuple vint en 
foule à fa rencontre* Il fut reçu avec 
de grandes acclamations, il monta au 
Capitole où les Romains lui rendirent 
hommage, Maître dès- lors de toute 11- 



Digitized by VnOOQlC 



i4i Histoire 

talie , il la gouverna tranquillement, & 
vint à bout de faire goûter fon empire 
à des Peuples à qui il en devoit tant 
coûter, après s*être vus les maîtres du 
monde, de finir par être d'humbles fu- 
mets & dans la dépendance d'unScythCr 
Cette chute de rEmpire d'Occident 
rendit les Vénetes intulaires entière- 
ment indépendans, & devint répoque 
de leur liberté parfaite. Quoiqu'ils euir^ 
font vécu jufques-là félon leurs lois 
particulières , & qu'ils euffent leurs 
propresMagiftrats, ils avoienttoujours 
reconnu les Empereurs pour leurs 
maîtres. U eft vrai que tant d'années de 
troubles & de guerres avoient beau- 
coup afFoibti l'autorité de ces Princes , 
qui ne confervoient plus fur plufieurs 
terres de leur domination d'autre droit 
réel que le domame fuzérain , fans y 
exercer par eux-mêmes d'autre puit- 
fance. Mais enfin le nouvel Etat de Ve- 
nifeÊdfoit toujours partie de l'Empire 
d'Occident. Il n'en fut véritablement 
démembré, que lorfque l'Italie foumife 
à des Rois barbares vit toute la oonfti- 
tution>de fon gouvernement boule- 
verfée^ Odoacre qui en fit la conmiête 
fe prétendoit maître de tous les lieux 
où les Empereurs avoient dominé. Le^ 
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y éhetes infulaires n'eurent point égardl 
à cette prétention ; &c comme ils n'a- 
Yoient pas été vaincus , ils fe conferve- 
rent dans l'indépendance , & commen- 
cèrent à faire un Etat réparé. Ce peuple 
que Tamour de la liberté avoit expa- 
trié, regarda toujours les Barbares qui 
dominoient dans le continent voiun, 
comme {e& plus mortels ennenûs ; il Vénîtlen« 
cpnferva aufli conihnunentdc Taflfec^fg^^ 
tîon éc du zèle pour l'Empire d'Orient^ d*Ori^^t 
dernier refte de l'ancien domaine des <*«?"*« ^ 
Céfars ; & il fe montra très-attentif àa^oSSacre. 
profiter de fafituatioapour fe défendre 
des eiitrciprifes des premiers, & pour 
appuyer l'autorité des féconds. 

Chaque jour Tenyie de fe fouftraire Uœun des 
à un joug humiliant fkifoit paffer dans. Pr«:™»«« Vê- 
le feinde la République naifïante de'^^'^^* 
nouveaux réfugiés ; mais quoiqu'il lui, 
importât beaucoup d'açquérif des fu- 
jçts, elle rejetoit fevérement tous ceux . 
quiauroientpu troubler fa tranquillité 
par^leurs vicies.. Elle ne vouloitperfon^ 
ne.aid fut capable de ni^re ou inçapaç. 
bleae feryir. Ilfalloitde$ moeurs pures^ 
une conduite fîmple, imevie labiO'-.' 
rieufe pour obtenir d'elle laquaÛté^ 
de dtoyen. Ces commeflçemen$.q\û, 
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paroiffent obfcurs , furent peut-être fes 
jours les plus brillans. Toute la nation 
n'étoit que comme une famille , oîi cha- 
cun attentif à (es devoirs , les uns trou^ 
voientdans lesautres unemutuelle affif- 
tance; & tous regardante patrie com- 
me leur mère commune , travailloient 
de concert à faire profpérerfesdeffeins. 
Une exaâe piété régnoit parmi ces In- 
fulaires. La préfence deplufieurs faihts 
Evêques , qui durant les derniers trou- 
bles avoient abandonné leurs fîeges à 
deffein de confoler leurs ouailles dans 
leur difperfion , contribua beaucoup à 
maintenir la religion dans fa pureté. 

Le règne d'Odoacre en Italie ne fut 
pas long. Depuis que les Peuples du 
Nord , entrés de toutes parts fur les ter- 
res de rEjnpire, en avoient affujetti les 
Provinces , Tefpoir d'y faire des établif- 
femens avantageux attiroit inceflam** 
ment de ces climats difgraciés de la na- 
ture quelques troupes d'aventuriersquî 
cherchoient à glaner fur les conquêtes 
des autres.Il n*y avoit déformais plus de 
place pour les nouveaux venus.Cepen- 
dant les Oftrogoths vouloient avoir 
leur part des terres conquifes. Plutôt 
que ae demeurer fans établiffement, ils 

prirent 
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prirent le parti de faire la guerre aux 

Barbares qui les avoient devancés, afia 

de les contraindre à leur céder une 

portion de leurs conquêtes* 

. Us avaient alors pour Roi Théodo- Théodoric 

lie • Prince rempli de fageffe & d'équi- entreprendu 

, ? , , '^ ri ^ 1 /• ^ conquête d« 

te, incapable par conléquent de former ritaUc 
des entrepriles iàns autre droit que 
le droit du plus fort D'ailleurs Theo- 
doric étoit fort attaché à l'Empereur 
Zenon qui régnoit en Orient , & il 
n'eût pas voulu s'expofer au rifque 
de lui déplaire. Cependantles Oftro- 
goths jaloux de la fortune des Hérules, 
oe ceffoient d'exciter leur Roi à fe 
mettre en mouvement vers ritalie pour 
la partager du moins avec Odoacre. 
Théodoric preffé de la forte voulut 
avant toutes chofes avoir l'agrément 
de l'Empereur Zenon. Il étoit affez in- 
différent à Zenon par qui l'Italie fut 
poffédée , dès qu'il ne fe fentoit pas en 
état de fidre valoir fur elle (es droits. 
Il étoit même préférable pour fes inté- 
rêts qu'elle fut envahie par un Prince 
qui lui étoit affeâionné,que de lalaiffer 
afTujettie à un Roi ennemi déclaré de 
ITlmpire-Deplus en mettant les Barba- 
res aux mains les uns avec les autres ^ 
Tome I. G 
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il trouvoit un moyen naturel de les 
afFoibllr , & même avec le temps il 
pouvoit efpérer de les détruire, 
Odoacre Zénon confentit donc trçs-volon- 
Théodorîc? tiers à la proposition que lui fît Théo- 
An 469. doric , & Texhorta à marcher promp- 
tement contre Odoacre. Les Oftro- 
goths s'ébranlèrent tout^à-coup & pa- 
furent bientôt après fur les frontières 
de l'Italie. Odoacre fentit le péril qui 
le menaçoit, 8c fe hâta de fe mettre en 
défenfe. Il fit avancer fes troupes dans 
la Vénitie pour les oppofer comme une 
barrière aux Oflrogoths. On en vint 
aux mains , &c après un combat des 
plus opiniâtres,Odoacre mis en dérou- 
te fe retira précipitamment vers le Pô» 
Tbéodoric viftorieux fe montradevant 
Vérone qui fe rendit à lui à la première 
Sommation. Odoacre revenu de fa pre- 
mière épouvante ofa lui venir préfenter 
une féconde fois la bataille fous les 
murs de Vérone ; mais elle lui réuffit 
encore plus malheureufement que la 
première. A peine eut-on commencé à 
fe charger, qu'une bonne partie de fes 
troupes l'abandonna lâchement , le 
refle fe fit tuer ; & ce Prince voyant 
toutes chofes défefpérées , fe fauva à 
Rome en grande hâte. Les Romains 
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qui favoient qiie Théodoric étoit au- 
torifé par l'Empereur Zenon , fermè- 
rent leurs portes à Odoacre fiigitif , 
de forte qu'il fat obligé de s'aller en-* 
fermer dans Ravenne. 

Théodoric profitant de fa vîôoîre , Théodoric 
acheva de foumettre toute lltalie Gif- «^ître de 
padane. Enfuiteilpaffale Pôavec fon '^^'^ ^*^'*" 
armée , & vint mettre le fiege devant 
Ravenne, Odoacre s'y défendit vail- 
lamment , le fiege dura près de trois 
ans. Enfin il fiallut fe rendre,& les deux An 45i3« 
Rois fignerent un accord par lequel 
Odoacre feréfervant une petite partie 
de l'ItaHe , céda tout le refte à Théo- 
doric, Le vainqueur viola très-indi- 
gnement la foi d'un traité qui lui étoit 
fi avantageux , par une infigne fuper- 
cherie qui montre qu*il reftoit encore 
bien de là barbarie dans ce Prince 
doué d'ailleurs des plus grandes quali- 
tés. ApeineThéodoric fe vit-il maître de 
Ravenne, que fur une querelle fufcifée 
mal à propos aux gens d'Odoacre , il 
fit mourir ce Prince , fon fils & fes 
principaux officiers. Aînfi maître de 
toute ritalie, il entra dans Rome où il 
fut reçu avec la plus grande joie* Il 
Comprit que c'eft en vain qu'on a des 

Gij 
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armes pour fe faire craindre , fi l'on ne^ 
règne pas fur les cœurs. Il s'appliqua ^ 
rendre fa domination fi douce , qu'on 
crut voir renaître les heureux temps} 
d'Augufte & de Trajan. 
Progrès du L'entrée dçs Oftroeotbs en Italie fut 
mvei E«at accompagnée de moins de calamités 
que toutes les invafions précédentes ; 
cependant elle produifit affez de terr 
reur, pour opérer de nouvelles défera- 
tions dans la Vénitie,quifiit d'abord le 
théâtre de la guerre. La nouvelle Ve-r 
nife 5 depuis long-temps afile ouvert à 
tous les transfuges qui vouloient fe dé*^ 
rober au fer des Barbares j acquit dans 
cette occafîon de nouveaux fujets. Ce 
lieu de fureté étoit defiiné à tirer fes 
acçroiflTemens des ravages , & fa prof- 
périté des malheurs du refie de l'Italie^ 
Cette République infulaire fe voyoit 
dès-lors dans un état floriflant. La na- 
vigation avoit fait chez les Vénitiens 
( je les nommerai^nfi déformais) des 
progrès confidérables. Leurs vaifleaux 
avoient la mer libre , <& trafiquoient 
tranquillement dans tous les ports du 
Golfe Adriatique, L'embouchure des 
fleuves leur étoit ouverte,& ils y pénér 
troient fans oppofition. Un'étoit bruit 
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dans toute Tltalie que de ce nouveau 
Peuple de Navigateurs, de la finguliere 
pofitionde leurs villes, de Tinduttrie 
avec I&queUe ils tiroient parti de l'élé- 
ment qui paiToit alors pour le plus 
ingrat. 

: U nous refte un monument bien ^^'^^ de 
précieux de ces temps-là qui nous don- îi^f Tribuns 
ne une idée exaâe des premiers Véi»- des îic$ v^- 
tiens, &qui met en évidence la confi*- ~*i«n"«** 
dération douf ils jouiffoient* C'eft une 
lettre de Caffiodore , Miniftre du Roi 
Théodoric,adreffée aux Tribuns mari- 
times. Ce grand homme , dont les ta- 
lens fupérieurs firent la gloire du reene 
de Theodoric , connoifîbit parfaite- 
ment l'Etat de Venife où il avoit été. 
U s*eil attaché à peindre les chofes 
comme il les avoit vues, dans la lettre 
dont il efl queflion , &c que je vais 
mettre ici dans fon entier. 

« Aux Tribuns maritimes , CafHo- 
» dore Sénateur & Préfet du Prétoire. 
» Nous avons envoyé dernièrement 
» des ordrespourfàire venir àRavenne 
-H les vins & huiles d'iflrie qui font 
» cette année en grande abondance. 
» Vous qui avez dans le voifînage 
H grand nombre de vaifTeaux , foyez 

G iij 
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^ diligens à en élire le chargement & 
j» le tranfport. Il vous en doit peu coo- 
f¥ ter d'uier de diligence dans un trajet 
» fi courte vous quifouvent paitoiirez 
^ des efpaces comme infinis. Votre fi- 
H tuation vous rend la navigation trèsr 
V familière, puifque Tans fonir de chez 
vous , vous allez par mer de maifon 
H en maifon. Si les vents contraires 
tf vous empêchent de vous hafarder en 
M pleine mer, vous avez h commodité 
» d'une multitude de fleuves , fur lef- 
H quels vos barques, fans craindre les 
n vents & la tempête , parcourent les 
» terres voifines;& quand on les confi- 
H dere de loin, on diroit qu'elles mar*- 
>» chent à travers les gafons & les (mû* 
ff ries. Dans cette eipece de naviga- 
H ûorij le tirage de vos matelots vous 
» fert de voile. Il me prend envie de 
» rapporter ici ce que j'ai vu de Textra;» 
H ordinaire fituation de vos demeures 
.!> dans le feîn des lagunes. Uilhifbe 
n Province de Vénitie , autrefois rem- 
I» plie de nobles citoyens, s'étend du 
n côté du midi jufqu'au Pô & à Ra- 
» venne , elle jouit a l'orient du bel af^ 
If peâ de la mer Adriatique. Là un flux 
» &c reflux alternatif ouvre tantôt &£ 



Digitized by VnOOQlC 



DE Venise. iji 

^> tantôt laifle à découvert une partie 
,i> de la piage ^ de forte qu'en un in& 
ft» tant on voit d^ bras de mer & des 
9f îles , là où le moment d'auparavant 
» on n'avoit vu qu'un continent uni- 
» ferme. C'eft an milieu de ces lagunes 
^ que vos habitations fe trouvent plan 
'n cées à la'maniere des oifeaux aqtut- 
n tiques^ A leur exemple vos demeures 
• font dîfperfées ûir cette vafte mer. 
n Vous unifiez enfemble les terreins 
» étroits que la nature vous y préfen^* 
y> te.Vous raffemblez les fables qui font 
» autour pour les oppofer aux efforts 
M de la marée , & ce fo&le rempart eft 
irfiiififant pour réiiâerà la violence 
1^ des eaux. Le poiflon eâ ia noutriture 
>► commune de tous vas habitans. Là 
n le pauvre & le richemeneot lamlme 
» vie, ont le même fort. Des maifons 
H uniformes & entièrement femblables 
n banniffent loin de vos citoyens toute 
M idée de diverfité de fortune. Cette 
» égalité prévient toute occaiion de )a- 
H loufie & de difpute. Ainfi vous vous 
9f garantirez heureufement d'un vice 
M qui enfante par*tout ailleurs tant de 
n calamités. Toute votrç attention fe 
t^borne à vosfalines* Ce font là vos 

G iv 
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^ champs & vos moiflbns. Le fel vaut 
-H pour vous la plus riche monnoie^ 
7ff puifqu'il VOUS fournit toutes vos fub- 
:» fiftances. On peut fe paffer d'or , on 
if ne peut fe paffer de fel; puifau'il efl; 
:if l'affaifonnement néceffaire de tous 
*» les mets« Préparez donc vos vaif- 
•>> féaux *en toute diligence, afin que 
:>> quand votis en ferez avertis par Lau- 
:^ rentius que nous vous avons ea- 
» voyé pour recueillir les vins & les 
f> huiles , vous puifliez les tranfporter 
, >f promptement. 
Vénitien* Cetteiettre donne de grands éclakp- 
Théodoiic! ciffcmens fur un fiecle dont nous avons^ 
d'ailleurs peu de connoiflance* Elle 
montre faiïs ambiguïté que les Véni- 
tiens étoient dors gouvernés par des 
Tribuns, puifoue c'eûà eux que k 
lettre efl adreffee. Elle met dans le plus 

Î;rand Jour Tétat des villes de Venife , 
eur commerce y leur marine & leurs 
•reffources. Elle peint naïvement lafiii- 
-galité,,Ia modeftie, la (implicite de leurs 
; premiers babitans , & la grande union 
qui régnoit parmi eux. Elle prouve 
-même que cet Etat, quoique féparédu 
^ refte de l'Italie & gouverné par des lois 
.biça différentes ^ n'étoit pas d^s unie 
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entière indépendance des Rois Oftro- 
goths. La manière dont Caf&odore 
parle aux Vénitiens , a plus l'air d'un 
maître qui commande que d'un ami 
qui prie. Il n'eft pas douteux que les 
Rois barbares qui s'établirent lur les 
ruines de l'Empire d'occident n'ayent 
prétendu étendre leur autorité fur tous 
les lieux qui étoient foumis à la domina- 
tion Romaine. Odoacre ne régna pas 
affez long- temps pour faire valoir plei- 
nement cette prétention. Sans doute 
queThéodoric, dont le règne fut beau- 
coup plus long& plus heureux,ne vou- 
lut point qu'après avoir foumis tout le 
refle il y eût au fond des lagunes du 
Golfe un petit Etat indépendant de (es 
lois. U eft vraifemblable que les Véni- 
tiens pour ne pas courir le rifque d'être 
conquisse rendirent au moins tributai- 
res de Théodoric & de fes fucceffeurs ; 
& s'obligèrent à leur égard à certains 
feryices , moyennant qu'on leur laiflat 

Îjleine jouiflance de leurs ufages & de 
eurs lois. La lettre de Caffiodore qui 
prouve certainement que les Vénitiens 
étoient tenus à des fervices obligés ^ 
prouve en même temps que cette, obli- 
gation n'avoit apporté aucun chan- 
•^ G v 
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gement à la confiitution primitive de 
leur République. 

Les Vénitiens fournis de la forte à 
l'Empire desOftrogoths continuèrent à 
exercer paifiblement leur commerce ^ 
& à profiter pour cela de tous les 
avantages que leur fourniflbit leur 
jouiflance exclufive de la mer Adria* 
tique y dont ils étoient alors prefque 
les feuls navigateurs. Us avoient été 
)ufques-là (impies ipeâateurs des guer* 
res fanglantes qui défolerent toutes les 
parties de l'Europe : bientôt une né* 
ceffité impréve les força de prendre 
eux-mêmes les armes. Us n'avoient été 
jufques-là que commerçans & mate« 
lots , ils furent obligés de devenir 
foldats. « 

Première Les Efclavons, autre nation barbare 
^Siû^' fo«ie des climats glacés de la Scythie ^ 
avaient quitté leur patrie depuis bien 
des années ^ &c s'étoient trahfpcxrtés 
d'abord fur les rivages de la merNoÎTe* 
De là fe partageant en deux, une putie 
avpit tourné vers les pays d'au-delà 
du Danube , l'autre ayant traverfé ce 
fleuve s'étoit établie dans la Dalmatien 
Ces derniers gagnant toujours du ter- 
rein davantage s'étoient avancés juf^ 
ques furXI>ord de la mer Adriatique^ 
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Ils venoient d'y former un établiiTe* 
ment , & d'y bâdr la ville de Narenta. 
De là ils s*étoient jetés dans PIftrie, y 
portant le fer & le feu de toutes parts. 
Les lâriens fuyant la rage des ETcla* 
Tonsîmiterent la conduite des Vénetes 
leurs voifins^en fe précipitant dans une 
ite voifine de leur continent qui leur 
fervit d'afile contre ces barbares, & ik 

Îr bâtirent une ville qui prit le nom de 
uftinople , du nom de TEmpereur Juf- 
tin qui régnoit alors en Orient, On la 
nomme aujourd'luii Capo d'Ifbîa. 

Les Efclavons répandus dans toute 
la Dalmatie, &c établis fiu* les bords de 
la mer,ne fe contentèrent pas d'exercer 
leurs brigandages fur terre, lis conf- 
truifirent des vaiâeaxix , & fe mirent à 
étendre leurs pirateries fur toute l'é- 
tendue du Golfe. Les Vénitiens ne tar^ 
derent pas à fe reiTentir d^un voifinage 
£ incommode, lis ne pouvoient plus 
mettre en mer fans courir le rifque de 
tomber entre les mains de ces brigands 
/ànsmiféricorde;ilsfurent donc o^igés 
d'armer des bâtimens en guerre pour 
pror^er lenrcommetce & leur navi?- 
^tion* Les premiers combats qu'ils 
-pmçm k livrer contre les pirates de 

G yj 



Digitized by VnOOQlC 



156 Histoire 

Narenta apprirent à ceux- ci que de* 
formais ils n'attaqueroient pas les Vé- 
nitiens impunément,. 8c devinrent la 
fource d'une guerre loitgue & opiniâ^ 
tre , qui dura entre ks deux peuples 
jufqu^aa moment que Narenta & tou- 
te la Dalmatie furent conquifes par 
ks Vénitiens , comme nous le verrons 
dans la fuite. 
An JÎ7. Le grand Juftinîen renoit de fuccé- 
d^s'^'oftro!^^^ à l'Empereur Juftin fon onde. Ce 
gothscnka^ Prince deftiné à être, le reftaurateur de 
^* TEmpire , après avoir jpacifîé les trour 

blés domemques de la Cour, eut la 
guerre contre les Perfes, qu'il vaiaquit 
• par la valeur de Bélifaire fon général. 
De là il tourna fes forces contre les 
Vandale» qu'il extermina & reconquit 
TAfrique fur eux. Des fuccès fi brilr 
-lans nrent crsdndre aux Oflrogoths 
^ qui poffédoîent l'Italie , qu'on ne leur 
en voulût. Théodoric B^étoit plus. Sa 
£lle Amalafunthe , encore plus grande 
Reine qu'il n'avoit été grand Roi, ve- 
noit d'être mife à mort par le perfide 
Théodat qui lui étoit redevable du 
trône. Théodat plein d'incapacité & 
de vices , efeayé des progrès du Jiiâi- 
nien, lui envoya une.foleniieUe. aai- 
baffade pour éviter d'entrer en guerre 
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avec un Prince qui joignoit tant de 

bonheur à tant de pulffance, Juftinien 

. :répondit fièrement à fesAmbaiTadeurs 

que Théodat n'avoit d'autre parti à 

})rendre aue d'abandonner l'Italie & 
es îles aajacentes , & de fe rendre 

fans délai à Conflantinople où on lui 

feroit un état convenable. 

Théodat n'eut earde d'obéir à. un Progrès de 

commandement fi ner. Il fe prépara au Bâiiairc. 
: contraire à fe défendre de ion mieux. 
.Bientôt après Bélifaire pafia en Sicile 
. avec une armée, & il fe rendit maître 
. de toute l'île en peu de temps. Théo- 
. dat 9 toujours plus épouvanté , envoya 
; une féconde ambaffade à Conftantino- 
. « pie 9 qui n'eut pas plus de fuccès que la 
; première. Bélifaire après avoir ibumàs 
' la Sicile paffa en Italie. Toute les Villes 
^flu-ent charmées de fe rendre à lui« Il 
I rencontra à Naples de la réfiâance , 
^ parce que Théodat y avoit une forte 
. garnifon. Il fut obligé d'en iàire le fîege. 
: Après diverfes attaques qui lui avoient 
. mal réuffi, il vint à bout de pénétrer 

dans Ja ville par fùrprife, il s'en rendit 

iDaît;re , & la faccagea impitoyable^ 
/ment, .1 

Théodatfe tenoit tranquillement à 
-Rome > ne montrant dans un. périli£ 
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extrême ni force ni réfolution. hcs 
Oflrogoths indignés de fa nonchalan- 
ce 9 {M-irent le parti de fe choifir un 
autre Roi. Ils proclamèrent Vitigès>, 
honune fans naiflance, mais vérita- 
blement guerrier. Cette révolution dé- 
concerta le lâdie Théodat. Il prit la 
fuite vers Raveime , mais il y trouva 
en arrivant un affaffin envoyé par 
Vitigès <|ui lui ôta la vie. 
vitîg^î 1^ nouveau Roi mit tout en œuvre 
fiStoS!' ^fin de pouvoir réfifter à Béliiaire. 
Mais cekù- ci avoit pour lui tous les 
naturels du pays , dégoûtés du joug 
des Ofirogoths que Tbéodat leur avoit 
rendu odieux par fon avarice , & lavis 
de rentrer fous la domination de lieurs 
anciens maîtres. Bélifaire (e préfenta 
devant Rome oh. il fut reçu à bras ou* 
verts. Vitigès ayant enfînrafiemhlé une 
armée , vînt aifiéger Bélifaire dans 
Rome même. Il le preffa vivement , 
& il fe donna à cette occafion divers 
combats dont les deux partis eurent 
toiu* à tour t'avants^e. Le fiege étoit 
poufféavec la dernière vigueur. Rome 
■mouçuit de f^m ailok ie rendre y lorf* 
qu'un fecours arrivé à propos ôta à. 
Vitigès toute efpérance d?en devenir 
Wiîtf $, U çonçlm, une trêve a^vec Bé* 
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lifaire qui ne la garda qu^autant de 
temps qu'il en eut befoin pour Wen 
ravitailler Rome , & la mettre hors de 
toute infulte. Auffi-tôt après il recom- 
mença hardiment les hoffilités , mépri- 
fant les clameurs des Oflro^oths qui 
«n faifoient les plus vives plaintes. Il 
pouiToit l'ennemi de pofte en poAe; 
mais il étoit obligé d'arrofer du fan^ 
de fes troupes tout le terrein qu'il 

ggnoit fur l'opiniâtre réfiftance des 
urogoths. Enftn il mit le fiege devant 
Ravenne où Vitigès s'étoit renfermé. 
Comme ce fiege traînoit en longueur , 
-& que cette guerre devenoit onéreufe 
-de ^us en plus à Juftinien , ce Prince 
fit partir un Envoyé pour Ravenne, 
qui étoit chargé d'offrir la paix à Viti- 
gès , à condition qu'il renonceroit à 
toute l'Italie méridionale , & qu'il fe 
contenterok de régner au-delà du Pô. 
Vitigès figna le traité fans diliicuhé . 
trop heureux de fortir d'embarras à u 
bon compte. Mais Bélifaire croyant 
qu'il y avoit de la honte à ne pas 
ruiner entièrement «n ennemi qui ne 
poisvoit plus lui échapper , refufa de 
-figner ta p^dx ; & ayant renouvelle fes 
^attaques il emporta Ravenne , sVn^ 
para et tous les tr^rs île Vitigès^^ 
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AnT38. &• l'emmena prifonnier lui-même à 

Gonflantinople. 
Romeaf. Ce fuccès ne finit point la guerre. 
fiégée par Les Oftrogoths fongerent à fe choifir 
^*'"*^- un autre Roi. Ils élurent d'abord II- 
• dovald , & enfuite Ardéric , qui furent 

tués Tun & l'autre après quelques mois 
de règne. Enfin pour le malheur de 
l'Italie leur choix tomba fur Tottila 
qui reprit bientôt de la fupériorité 
lur les Généraux de Juftinien. Le nou* 
veau Roi après avoir combattu & 
.vaincu en diverfes rencontres les ar- 
mées Romaines^ regagna fur eux pref- 
que tout le terrein qui avoit été en- 
levé à Vitigès, II s'avança jufqu'à Na- 
ples dont il fit le fiege , & qui fiit obli- 
gé de fe rendre à lui. Tant dé pertes 
wrent attribuées à Tabfence de BéU- 
faire , & Juitinien fe hâta de renvoyer 
en Italie cet habile Général, qui eut 
Vien de la peine à rétablir tes chofes. 
Tottila renonçant à toute autre entre- 
prife , parut ilibitement devant Rome 
& en forma le fiege. Bélifaire ne vou- 
lut point s'enfermer dans la ville ; il 
aima mieux tenir la campagne pour 
.ctre plus à portée de procurer des fe- 
.cours aux Ronlains qui commence* 
.rent bientôt à manquer de tout. 
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. Tous les foins de Béliiaire n'em- Rome en* 
.péchèrent point la prife de Rome, ti^rement 
Tottila en fit rafer les murs , & in- ^'^ *^' 
continent après il y mit le feu. L'in* 
cendie gagna toutes les parties de cette 
ville immenfe. Jamais calamité ne fut 
plus horrible , toutes les maifons en 
flammes , tous les citoyens éplorés 
fiiyant au loin dans la campagne , 
Rome fans édifices & fans habitans, 
.devenue le jouet d'un barbare qui 
inettoit fa gloire &c fa joie à anéantir 
pour jamais une ville qui avoit domi- 
né l'univers , & à n'y laiiTer que de la 
.folitude & des ruines. A peine eut-il ao 546. 
achevé cette <;ruelle exécution , qu'il 
^éloigna pour achever de fonmettre 
celles des villes d'Italie qui tenoietnt 
^•encore pour l'Empereur. Bélifaire pro- 
fita de fon éloignement pour tâcher 
.de rétablir la malheureufe Rome. Il y 
vint avec fon armée ^ & fit travailler 
fes foldats avec tant d'ardeur , qu'en 
moins de trois femaines il eut conf^ 
truit autour ^ la ville un retranche- 
ment en façon de rempart avec un 
bon foffé. Enfuite il releva fes murs , 
6c la rendit habitable à fes citoyens 
difperfés qui y accoururent de toutes 
P^rts., 
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Narfis en- Tottila entreprit une féconde fois 
voyé en ita- d'en faire le fiege. Mais le refientinitent 
^^* des maux qu'on avoit fouâS^rts fit de 

tous fes habitans autant de foldats , il 
leur infpira un défefpoir capable de 
les rendre invincibles ; de forte qu'a- 
près bien des tentatives infrudueufes , 
Tottila fot contramt de s'en éloigner» 
JBélifaire venoit d'être rappelle à Conf- 
tantinople , & Juftinien avoit choifi 
Narfès pour lui confier b conduite de 
la guerre, qui continuoit en Italie avec 
chaleur & avec un avantage à peu près 
ëgàl de part & d'autre, Narfès emme- 
nant avec lui de puiffans renforts, trîH 
verfa la Dalmatie & llftrie , & arriva 
devant Aquilée. Pour pénétrer piu$ 
avant, il avoit deux rcf^sits à choifir ^ 
l'une le long de la mer , l'autre par 
Tréyife , Vicence & Vérone, Celle-ci 
étoit deyenue très-difficile par l'atten^ 
tion qu'avoit eue Tottila de s'emparef 
de tous tes paffages. Celle-là étoit 
impraticable à caufe de la multitude 
de fleuves & de maraîi qui rendent 
cette côte d'une incommodité extrêiïie 
pour la marche d^une armée. 
Narfts fe- Dans cette perplexité Narfès eut 
viîStiçM ^** *'«couïs aux Véniîiens,& leur demanda 
^ *"** des vaifleaux pour le tranfport de fou 
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armée par mer depuis Aquilée Jufqu'à 
Ravenne. li n'eut pas de peine à les 
obtenir , les Vénitiens n'ayant rien 
plus à cœur que de voir l'Empire des 
Oftro^oths anéanti , & les armes de 
Juflinien triomphantes. Ils prépare^ 
rent avec beaucoup de zèle tous les 
bâtimens néceflaires au paflage de l'ar^ 
mée qu'ils conduifirent avec fureté à 
travers leurs lagunes. Narfes voulut 
defcendre.à Rialle, afin d'examiner 
de plus près l'étonnante (îtuation des 
lieux dont il avoit oui parler avec fur-» 
prife^ &C qu'il reconnut avec admint- 
tion. 

Tandis qu'il étoit à Rialte les viQes 
du continent voifîn lui envoyèrent dL* 
verfes députations , & entre autres là 
ville de Padoue profita de cette cir- 
confiance pour réclamer la jufHce de 
l'Empereur contre les Vénitiens infu-i 
laires. LesPadouans fe plaignoient de 
ce que ceux-ci leur avoient enlevé l'an* 
cienne jouiflance des lagunes^ & pré- 
tendoient fe linre rétablir dans le 
droit qu'ils avoient eu de tout temps 
d'y naviguer librement , droit dont les 
Vénitiens affeâoient de les exclure 
depuis bien des années. Narfès enten- 
dities raifûn;$ de part &c d'autre.^ mais: 
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lî' 1 1 II 1 ' ^ I l II ■ 

il ne voulut point prendre fur lui dé 
décider le difFérent, Il n'avôit garde 
de défobliger les Vénitiens djfxi Vei 
noient de lui fendre le plus important 
fervice ; il ne vouloît pas non plus 
déplaire aux Padouans, dan$ la crainte 
qu'ils ne favorifaffent contre lui lès 
Oûrogoths. Il les exhorta à vivre eii 
bonne intelligence les uns avec lei 
autres , difant que cette affaire deman- 
doit un long examen , & beaucouf> 
plus de temps qu'il ne lui étoit poffiblé 
d'en donner dans une conjonftiire oti 
des objets plus preflans l'obligeoienf 
de fe rendre à Ravenne. 

Nous voyons par-là qfee dès-lors îl y 
avoit de la difpute entre les Padôuans 
& les Vénitiens , & que la libre navi- 
gation dans les lagunes en étoit le 
lujfet. Ce fut là une fource d'alterca- 
tions & de mécontentemens qui ren- 
dit irréconciliables dans la fuite ces 
deux peuples qui anciennement n'en 
feifoient qu'un , & les engagea à fe 
feire une guerre fans relâche qui ftit 
ibuvent fiinefte à tous les deux. 

On prétend que Narfès avant de par- 
tir de Rialte fît vœu , s'il réufîîfToit dans 
fon entreprife , de bâtir dans ce lieu 
même deux Eglifes^l'une à S.Théodo- 
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re, l'autre à S. Géminien, & de confa^ 
crer à cette œuvre pieufe les dépouil- 
ks des ennemis qu'il auroit vaincus. A 
peine eut- il débarqué fes troupes à 
Ravenne, qu'il fît fes difpofition^ pour 
aller combattre Tottila. Il en trouva 
bientôt le moment favorable. L'aâion An ss^ 
jpommencée^vec beaucoup de vigueur 
par les légions Romaines , foutenue 
avec une égale fermeté par les troupes 
Oftrogothes, tourna enfin au défavan- 
tage de ces dernières. L'armée de Tot- 
tila fut mife en déroute après un grand 
maflacre qu'en firent les foldats de 
Narfès , & Tottila lui-même demeura 
au nombre des morts. 

Malgré cette grande viâoîre , les l-esOftro- 
. Oftrogoths ne défefpérerent pas de fe femcnt "dé- 
rétablir. Ils élurent un nouveau Roi truits. 
, nommé Teias qui donna encore bien 
de l'inquiétude à Narfès. Mais enfin 
une bataille décifive termina ce.tte lon- 
gue guerre. Les Oftrogoths , entière- . 
ment défaits par les Romains , furent . 
contraints de mettre bas les armes ; 
Teias leur Roi a voit été tué durant 
. l*aâion , & fes foldats , après avoir 
, donné les marques les plus fignalées 
. de bravoure , fubirent la loi du vain- 
queur. Ainfi finit l'Empire des Oftro- 
goths y &c l'Italie fut réunie à l'Empire. 
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dont elle avoit été démembrée 76 ans 

auparavant. 

E^Ufes bâ- Cette guerre , dont la province de 

puUuât^^ Vénitiè fut un des principaux théâtres, 

y occafîonna des ravages qui , comme 

il étoit déjà arrivé plus d'une fois,tour- 

-- nerent au profit de TEtat de Venife* 

Comme cet Etat demeura tranquille , 

tandis que toutes les contrées voifines 

croient en combuftion , plufieurs y 

coururent comme à Tafile ordinaire 

de ceux qui ayant perdu tout le refte , 

avoient encore une vie à fauver, La 

ville de Rialte tira encore un autre fruit 

de cette guerre par la fidélité de Nar- 

(es à accomplir ion vœu, en y faifant 

bâtir les deux Eglifes dont nous avons 

parlé plus haut, & qui font encore 

aujourd'hui deux des principales EgU« 

{es du quartier de S. Marc. y 

An 565, La mort de Juftinien apporta un 

grand changement aux affaires dltalie. 

Le gouvernement de l'Empire réfta 

entre les mains de l'Impératrice Sophie 

Narfèsou-& de fon fils Juftin le jeune. Narfès 

rimpératlil «^éritoit affurément par fes grands fer- - 

ce Sophie , vicés de retrouver auprès de Juftin & 

Lomwdl^'^^ Soçhie tout le crédit & toute la 

en Italie, confidération dont Juftinien l'avoit fait 

jouir jufqu'à fa mort. Mais il avoit Êdt 

de trop grandes çhofes pour n'avoir. 
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pas des envieux ; & on ne voit que 
trop dans les Cours des Princes de 
ces âmes bafies à qui le mérite fait 
ombrage , & qui s'acharnent à le 
j>erfécuter. 

Des perfônnes de cecaraâcre firent 
comprendre à Sophie & à Ju{tin,qu*il 
étoit dangereux pour leur autorite de 
biffer le gouvernement de Tltalie à 
Naries. Us repréfenterent cet habile 
Général comme un homme qui tran- 
choit du Souverain , & qui ne pouvoit 
manquer d'aliéner les efprits par la hau« 
teur & la dureté de fe$ procédés , fi 
même il n*avoit pas des vues encore 
plus pemicieufes. Il leur fut facile de 
idonner du foupçon à un Prince foibte 
& à une femme naturellement ombra- 
geufe. Sopbie.au lieu de reconnoitre 
dans ces difcoursles traits d'une maS* 
gne rivalité , les prit pour de la vérité 
& du zèle. Ainfi pleine de colère & 
d'indignation contre Narfès , elle nô 
ceffa de tourmenter fon fils Juftin, juf- 
cu'à ce qu'il lui eût nommé un fuccef- 
feur. Affeôant enfuite d'accompagner 
cette difgrace de Toutrage le plus pi- 
quant , elle écrivît elle-même à Narfès 
qu'il pouvoit revenir à Conftantino- 
ple /& qu'afin qu'il n'y fut pas fans 
occupation^ on lui donneroit le foin de 
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dlftribuer le fil aux femmes du palais ; 
ce qui convenoit mieux à un eunuque, 
que de commander les armées &c dé 
gouverner les provinces. 

Rien n'étoit plus indigne de la 
majefté du trône , qu'ime infulte dé 
cette efpece. Narfès en fiit outré. II 
auroit peut-être foufFertavecconftance 
fon malheur , fi on fe fut contenté de lè 
rappeller d'Italie, parce qu'après tout, 
ceux qui gouvernent font les maîtres 
d'employer les gens comme il leut 
plaît ; mais il ne put réfifler au dépit 
que lui infpira Taigreur d'un propos 
fi bas. Il repondit donc , à ce qu'on 
prétend , que dans peu il ourdiroit une 
trame que iîi Sophie avec fon info- 
lence, ni aucun de fes confidens, n'au- 
roient la force de rompre , ou même 
l'adrefTe de démêler. 

Ici commence un nouvel ordre de 
chofes. La face de l'Empire va changer 
une féconde fois ; & l'Etat 4e Venife 
va éprouver en même temps une ré- 
volution, qui femblant préfager fa 
décadence , deviendra la fource de fa 
plus grande fplendeur. 

Fin du premier Livre. 
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HISTOIRE 

DE LA RÈPUBLiqUE 

DE VENISE, 

LIVRE SECOND., 

' EUX qui ont Tautorité en 
. main ne comprennent pas 
toujours combien il leur im* 
I porte de reconnoître les 
grands fervices par une grande faveur, 
de montrer du moins par des égards 
remarquables qu'ils Tentent le prix des 
belles aâions. Quelquefois ils ont Ta- 
veuglement de fe croire fupérieurs à 
cette bienféance ; mais il eft rare que 
cette erreur tourne à leur profit , & 
ne nuife pas autant à leur profpérité 
qu'elle fait de tort à leurs ientimens* 
dophie & Juilin en firent la fatale ex«* 
périençç. Jamais homme n'avoit fervi 
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l^Etat plus utilement & plus glorieu- 
femçnt que Narsès. Au lieu de rece- 
voir d'eux des récompenfes, fe voyant 
flétri par leurs mépris, il ne balança 
pas à employer pour la ruine de TEtat 
les mêmes reffources dont il s'étoit 
fervi avec tant d'avantage pour fa dé- 
fenfe, 

. IlreftoîtfurlesbordsduDanubeune irruption 
Nation barbare . dont l'Italie n'avoit dcsLombards 

f tic r>it ^^ Italie» 

pomt encore éprouve la rureur. L» e- 
toient les Lombards , peuple originaire 
de la Scandinavie , & établi en Pan- 
nonie après tous les autres. Narsès 
avoit de grandes intelligences avec 
cette Nation belliqueufe ; il en avoit 
même tiré des fecours dans la guerre 
qu'il venoit de terminer avec tant de 
gloire contre les Oftrogoths. Ce fiit 
cette Nation même qu'il fe pro- 
pofa de faire fervir à fa vengeance 
en l'attirant en Italie. Il écrivit à leur 
Roi Alboin , pour l'exhorter à aban- 
donner une Province où il étoit mal 
établi, pour venir fe rendre maître du 
plus beau pays de l'Univers. Alboin 
n'héfita pas à embrafler un moyen fi 
heureux de s'agrandir , & fe prépara 
en toute diligence pour cette expédia 

H iij 
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tion dont il fe promettoit les plus^ 
grands fuccès. 
An 56$. Oh fut enfin que toute la nations 
des Lombards étoit enpleme marche ^- 
èc qu'elle étoit déjà entrée dans le 
Frioul. Le pillage, lé mî^acre^Pinceft*' 
die étoient par -tout les déplorables^ 
traces de leur paflage. Âlboin péiiétr^ 
dans laVénitie , & fut bientôt maître 
de tout le pays fîtué entre les Alpes & 
TApénnin. Narsès pour lui facilitei^ 
cette conquête avoit eu ibin de licen-^ 
tier la plupart des troupes dont il avoit 
eu le commandement. Longinqm lut 
fttccédafe vit hors d'état de feîre réfif* 
tance ; de forte que les progrès de» 
Lombîffds devenant de jour en jour 
plus confidérables , ils triomphèrent 
par lafôrce de toutes lesvilles que Té^ 
pouvante ne leur avoit pas fouraifes. 

Cette foudaine révolution , qui en*- 
leva poiu: toujours PItalie à (es anciens^ 
i^aîtres , mit le comble aux calamités 
dont ce pays infortuné étoit affligé de- 
puis tant d'années. Les précéœntes^ 
guerres accompagnées de famine & de 
pefte avoient épuiféles villes & les cam- 
pagnes. L'avidité de ces derniers con- 
qbjérans réduiût les peupies^tant de fois 
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vaincus y à ua extrême itat de mifere. 
Les terres furent enlevées à leurs pot- 
feffeurs , dont te féroce ennemi ne ba- 
lançoit point à fe déùke ou par la mort 
ou par l^exil , pour jouir fans partage 
de tout ce qui étoit à fa bienféance. i,^, ^^i. 
Les îles Vénitiennes fiirent encore heurs de ri- 
dans cette occafion hfile de tous les Ses%^rnour 
malheureux à qui il ne reftoit plus de rei Etat de 
reffource. L'entrée des Lombards en ^^^^* 
Italie , qui acheva de ruiner & d'affer- 
vir les peuples de terre-ferme, procura 
de grands avantages à l'Etat de Venife. 
Ses îles s'enrichurent des dépouilles , 
fe peuplèrent par la défertion des pays" 
voifins. Le Patriarche d^Aquilée fiit des 
premiers à s'enfuir aux approces d'AU 
boin ; & emportant avec lui tous les 
tréfors de fa Cathédrale , ii vint éta- 
blir fon fiege à Grado , qui prit dès-lors 
le nom de nouvelle Âquilée. La ville 
de Padoue ayant été prife & détruite 
par les Lombards , tout ce qui put fe 
fauver d'habitans courut fe réfugier à 
Rialte. Ceux d'Oderzo traités aufli 
inhumainement fe jetèrent dans les 
îles de Jezulo plus voilines de leur 
continent, & y bâtirent enfuite la 
ville d'Héradée. Ceux d'Altino fe 

H iv 
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précipitèrent vers Torcello , ceux de 
Concordia coururent à Caorlo. Ainfî 
des débris des villes anciennes fe for* 
jnerent plufieurs villes nouvelles fous 
la proteàion & au profit 4e la Répu- 
blique Vénitienne; & comme les Lomr 
bards foumirent toute Tandenne Vé- 
nitie à leur dpminaîtion permanente , 
les nouveaux réfugiés fe virent forcés 
de demeurer dans leurs retraites , 
pour éviter la fervitude qui fiit étar 
blie par- tout où ces maîtres durs & 
altiers donnèrent la loi. 
Agrandiffe- L^ petite Ville de Rialte ne pouvoit 

nsnt de la t / /r* i* • «/r* 

ville de Riai-pliis luffire au prodigieux accrome- 

^* ment de fes citoyens. On fut obligé 

xle bâtir dans les ries de fon voifinage; 

& cette ville commença dès -lors i 

prendre la forme fînguliere que Ve* 

nife a eue depuis ; plus de loixante 

petites îles ayant été habitées fuc- 

ceffivement autour de Riale pour 

compofer enfin cette ville prodigieufe 

qui paroît toute entière affife fur la 

fiirface légère des flots. 

d ^E "'^^hf ^^^ Lombards furent obligés de ba- 

du%onttnent tailler long-temps avant de demeurer 

dans les îles paifibles poffeflcurs de lltalie. Les 

V nmennes. g^arques de Ravenne feifoient incet 
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famment des efforts pour coiîferver, 
augmenter même un refte de Parti qui 
tenoit toujours pour les Empereurs. 
Lesfucceffeurs d'Alboin eurent conti- 
nuellement à lutter contre ces adver- 
faires opiniâtres. Les villes prifes & re- 
prifes étoient les viôimes de cet achar- 
nement réciproque. Outre que ces bar- 
bares^toient naturellement cruels , ils 
étoient Ariens ; & comme ils avoient 
la force en main., ils auroient bien 
voulu rendre leur religion dominante. 
Ce faux zèle expofa par-tout les Ca- 
tholiques à leurs outrages &c à leurs 
perfécutions. Loiharis , un de leurs 
Rois, plus ardent que fesprédéceffeurs 
à faire ufage de fon pouvoir pour l'uti- 
lité de fa ieâe , ordonna que dans tou* 
tjes les villes oîi il y avoit un Evêque 
Catholique , il y auroit en même temps 
un Evêque Anen. Ainfi Ton vit les 
deux religions fe combattre à armes 
prefqu'égales , avec cette différence 
pourtant que la faveur du Prince étant 
pour PEveque Arien , TEvêque Ca- 
tholique étoit toujours sûr de fucr 
comber dans la concurrence. 

L'état d'oppreflîon auquel fe trouva 
|:4duite toute la partie de l'Eglife Ca- 

H y 
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tholique foumife aiix Lombards y en-* 

«ag|a ;^fieurs Evêques de la Vénkie 
"prSêÊer de la fectlité qu'ils avoient de 
fe réfugier dans les îles Vénitiennes ^ 
où le mélange des religions n'avoit pas 
lieu 5 pour y franfporter leurs fîeges» 
Nous avons vu que le Patriarche êfA* 
quilëe s'étoit déjà établi à Grade. Ce- 
lui d'Oderzo choifit pour fa réâdence 
la nouvelle Héraclée qui venoit d'être 
bâtie. Celui d'Âltino transporta fa Ca- 
thédrale à Torcello ^ celui de Concor- 
dia à Caorlo , & celui de Padoue à 
Malamauco. L'Etat de Venife gouver- 
né ainfî pour le fpirituel comme pour 
le temporel avec une entière indé* 
pendance du continent, devint plus 
confidérabldtiu'il n'avoit encore étér 
Ayant déformais fon Clergé propre V 
comme il avoit depms long-temps fes^ 
Magiftrats , on peut dire qu'il ftit alors 
parraitement ifolé , & qu'il ne tint plus 
par aucun lien à aucune Puiflance 
étrangère : avantage de la plus grande 
conféquence pour la fureté & la prof- 
périté de fes lois. 
Scliîfm* Les Lombards ne voyôientqu^avec 
phféd'Aqâ- ^ extrême dépit cet heureux état des 
fée & Celle îles Vénitiennes. Ils aurotent bien vou- 
4c Giado. i^ étendre jufqu'à elles lejar autorité j 
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mais foit que les guerres qui les occu- 
poient ailleurs operaffent une dive|;^n 
qui les empêchoit de tourner IcSats ar- 
mes de ce côté- là ; foit que la difficulté 
d'aborder à ces îles défendues par 
une marine infiniment fupérieure à la 
leur, les détournât d'en entreprendre 
la conquête , ils laifferent ce petit Etat 
jouir tranquillement de fon indépen- 
dance. Une feule chofiapparut inté* 
reffer leur attention , ce tut le Patriar- 
chat d'Aquilée tranf^orté àGràdo. Us 
étoient maîtres du Friotil, & par ionfé- 
guent d'Aquilée. Ils ne 4)Ouvoient 
teiifFrir qu'une ville étrangère eût en- 
levé à cette ville de leur obéiffance la 
plus belle de fes prérogatives. Après la 
mort de Sévère , Patriarctp de Gradô , 
arrivée en 606 , Agilulfe leur Roi fit 
élire TAbbé Jean pour être fon fùc- 
ceiTeur dans 1 -ancienne Aquilée. En 
même temps on nomitia à Grado tm 
autre Patriarche , nommé Candidien ; 
ce qui poduifit un fchifme d'à 
plus opmiâtre, qu'il fe trouva r* 
fur une diverfité de créance ; Jei 
oppofé à la condamnation des 
Chapitres , Candidien au contrait» 
étant ferme dans la Foi Catholique. . 

Hvj 



Digitized by VnOOQlC 




i8o Histoire 

Fortunat , fucceffeur de Jean , 6c 
înicâé des mêmes erreurs , ne pou- 
volt fouffrir ce partage d'autorité* 
Guetre'du^^^ întrus ne fe vit pas plutôt en 
Patriarche place , qu'il fongca à employer la voie 
contr^'oeiui ^^^ 3™^^$ contre le Patriarche de Gra- 
de Gradb» do. Les Lombards lui prêtèrent des 
troupes , avec lefquelles il pénétra 
dans nte , pilla la Cathédrale , tua on 
blefFa prefqoe tous ceux qiù entrepri- 
rent de lui réfifter , & s*en retourna 
à Aquilée avec le butin d*une Eglife 
Dii il^voit feit le ravage en loup , ne 
pouvant y dominer en pafteur. De* 

Cuis ce temps-lâtly eut toujours deux 
atriarches, Pùn a Grado, Tautre à 
Aquilée , qui ne cefferent de fe regar- 
der d'un cm jaloux & inquiet , & dont 
les querelles dégénérèrent plufieurs 
fois en guerre ouverte. 
T/éoMcrde La République de Venife peuplée 
la Répubii- d'une multitude d*induftrieux habi- 
atft ^ ^^^ 9 divifée en plufieurs villes qii 
d^noient de jour en jour plus confi- 
j^^Bps, inacceffible de toutes parts 
^^Hnemis du dehors^maitrefie d^me 
vire mer , d'où its vaiifeaux appor- 
toient en foule tout ce qu'exigeoient 
les néceffîtés du dedans^ au mUieude 
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cent peuples affervis feule exempte de 
fervitude, & tandis que Tincendie de 
la guerre répandoit les flammes tout 
à Tentour , jouiflant d'une paix qui 
n'avoît point encore été altérée , la 
République de Venife auroit excité 
l'envie de toutes les nations , fi la dif- 
corde de fes citoyens n'eût pas inter- 
rompu tout-à-coup le cours d'une féli- 
dté qui n'avoit fa pareille nulle part. 

La forme de gouvernement établie Manvafë 
dès les premiers jours de la République «<ïm»niftr^ 
fubfiftoit toujoufrs lamême.On n'y con- buos* ^ 
noiflbit d'autres Magiftrats que les Tri- 
buns , dont le nombre augmenta & 
diminua , félon les temps & Tes circonf- 
tances. On n'eft pas mffifamment in- 
formé des détails de leur adminiflra- 
tion, pour dire précifément ni quel 
étoit le reflbrt particulier de chacun ^ 
ni jufqu'où s'étendoit en général leur 
autorité. Les Hiftoriens varient fur 
leur nombre , &c comme la chofe e A 
peu importante , nous ne nous y arrê^ 
ferons pas. Ce que l'on fait certaine- 
ment, c'eft que cesTrib\ins,qui dans les 
commencemens avoient gouverné la 
République avec beaucoup d'union & 
;de fagefie ^ devinrent pour elle avec le 
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temps une fource de trouble & de di- 
vifion. Peut-être qu'on s*étoit relâché 
à leur égard , &c qu'au lieu de fuivre 
Tufage qui avoit été d*abord de les 
changer toutes les années, on s'accou- 
tuma à tes laifTer en place beaucoup 
plus long-temps ; ce qui devint pour 
eux une ocçafion d'acquérir une auto- 
rité plus grande & d'aflFeôer une domi- 
nation plus fiere. Car c'eft-là Tincon- 
vénieAt attaché à tout gouvernement 
démocratique. Le changement trop 
fréquent de Magiftrats entraîne le ril- 
que d'une autorité exercée par des 
gens peu accoutumés au maniement 
des affaires ; & fi on laifTe trop long- 
temps les mêmes hommes dans les 
mêmes charges , on s'expofe au danger 
de voir rautotité devenir abfoîue Sc 
prefque arbitraire dans leurs mains. 

Quelle que fiit la caufe du défordfe 
iurvenu dans l'adminiftration des Tri- 
l^uns de Venife , il eft certain que dans 
ces derniers temps ont eut beaucoup à 
ie plaindre de leur gouvernement. Ce 
ji'étoit plus le bien de la patrie qu'ils 
avoient en vue, tout étoit facrifié à 
leurs intérêts particuliers. Cette con-* 
idutte çxcîtadesmécoatentemeiis&de$ 
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murmures qulls mépriferent aree in- 
iblence , & dont ils furent fe venger 
en appefantiiTant le )oug aux murmu- 
jateurs & aux mécontens. C*ét6it déjà 
de leur part an grand abus de Tauto- 
rite y que de l'employer ainfi à faire 
les chofes à leur fantaifie , & à mettre 
leurs caprices au-deffus des lois. L'am- 
bition de dominer , & ce qui en eft. 
une fuite , Tenvie d'empiéter les uns 
^r les autres, les rendit rivaux & 
ennemis. Dès-lors il ne fut plus quef- 
tion entr'eux que de fe tendre fecré-: 
tement des pièges , & même de fe 
livrer des attaques ouvertement. Ce 
coniKt de juridiâion fit naître les 
haines & les partialités. En peu de 
temps toute la nation fe diviia , &c 
les querelles des Tribune devinrent 
une afi^re d'éclat qui abforba toutes 
Us autres , 6c où chacun prit parti 
&verfément. 

L'Etat ainfi divifé fe trouva dans lai bifcorde 
erife la plus violente. Les lois n'étoient g^néraicdans 
plus écoutées, le commerce étohné- ^5^^*^^* 
gligé , la itav%3tion devint languif- 
tante , le feu de la difcorde faifoit feul 
ées progrès. Les Lombards placés fut 
k contiaent voxfia çoôfidéroicnt avec 
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)oie cette fermentation inteftine ^ & fe 
difpofoient à en tirer parti pour fou- 
mettre ce peuple fier de fa liberté & 
ennemi de leur domination. Les Pi- 
rates Efclavons répandus dans la Dal- 
matie & PUlyrie profitoient de ces di- 
vifions qui tenoient toutes les forces de 
laRépublique perclufes, pour courir la 
mer impunément ; & devenant de jour 
en jour plus téméraires, ils ofoient juf- 
quesdans le fein des lagunes infulterà 
k foiblefie d'un gouvernement oit il 
n'y avoit plus ni ordre ni vigilance. - 
Tout annonçoit à la République de 
Venife fa prochaine deftruôion. N'é- 
prouvant que trouble & confufîoA au* 
dedans , peines & tribulations au* 
dehors , Iç mal étoit parvenu à €ba 
comble. Enfin la néceffité preflànte 
d'y remédier ouvrit les yeux à cette 
multitude , qui dans la chaleur des dis- 
putes fembloit avoir perdu toute rai- 
ion. On comprit que c'en étoit ùk de 
la République fi on ne fe réuniflbit pas; 
& comme l'ancienne conftitution du 
gouvernement avoit caufé du défor- 
cre , on crut qu'il n'y avoit pas d'afutre 
moyen de rétablir la paix que de chan- 
ger la fomuB établie ^ & d'anéantir Tau- 
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torité des Tribuns. Pour cela on indi- 
oua une Âflemblée générale de la Na- 
tion à Héraciée. 

On accourut de toutes les îles au AffembUe 
lieu indiqué. La Nation étoit dès-lors 8^"^'.^î,*f 
partagée en trois états , le Cierge , la déu 
Nobleffe & le Peuple ; car quoique l'é- 
galité entre les citoyens ne fut pas en* 
core déjtruite , les familles tribunitien-^ 
nés jouifToient d'une coniidération fu* 
périeure aux autres, & peuvent pafler 
pour la NobleflTe de ces temps-là , com- 
me elles font devenues la fouche de 
ce qu'on nomme aujourd'hui à Venife 
les anciens Nobles , ouïes Nobles delU 
cajè vecchie. 

Jamais depuis l'établifTement de la 
République on n'avoit eu une affaire 
fi importante à traiter. Dès qu'on eut 
fait l'ouverture de l'Affemblée , on 
n'entendit de toutes parts que plaintes 
des maux qu'on avoit foufFerts , invec- 
tives contre les Tribuns qui en avoient 
été la fource, affirmation du befoin que 
l'on avoit d'un^gouvernement propre 
à faire ceiTer la difcorde. Alors Chrif- 
tophle , Patriarche de Grado , homme 
également recommandable par fes lu-* 
mieres & partia pureté de fe& mœurs ^ 
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prit la parole , & harangua Paflemblée 
€n ce$ temnes : 
Difconfsdu ^ Citoyens, la à\Màne Providence 
cTad©^**^**^ »in'ayant choîii pour remplir auprès 
H de vous une double fonâion j deftiné 
» à gouverner les âmes par mes inf- 
» truâions & à aider la Republique de 
SI mes cohfeils , je vais tâcher en cette 
H dernière qualité de m'acquitter avec 
9» zèle de ce que je dois à la patrie dans 
M la conjonôure périlleufe qui nous 
^ raffetnble. Il paroît que notre état 
>>préfent demande une forme non- 
» velle , afin que nous puiffions con- 
»ferver cette liberté prccieufe que 
i^nos ancêtres font venus chercher 
» dans ces lagunes , les préférant pour 
» cette feule raifon aux délices de leur 
» ancienne patrie. En effet , ces îles 
>> dépourvues alors de tout autre 
m avantage , n*avoient rien à leur offrir 
9# que le bonheur d'une vie libre ; car 
n rétat de profpérité & d'abondance 
» oh elles font parvenues depuis, au- 
» cun d'eux n'auroit ofé Tefpérer. C'eft 
» donc à nous de faire en forte que nos 
^fdifcordes ne nous enlèvent pas ce 
H bien unique après lequel nos pères 
» avoient foupiré. Permettez^moi de 
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I» parler librement ^ prenez- en bonne 
j» part mes intentions. Notre fituation 
n fuffiroit elle feule pour faire notre 
9> fureté , ayant la mer d'une part & le^ 
» lagunes de l'autre , fi ceux qui nou& 
^ gouvernent étôient telsqu'ilsdoivent 
n être. Nous avons été làtigués dans^ 
» ces derniers temps par les courfes^ 
»des Piraties & parles hoflilités des 
n Lombards. Mais fi on avoit été atten- 
irtif à garder nos cotes ^ &: à tenir des* 
Hvaiffeaux prêts pour repouffer nos 
^barbares agreffeurs , aurions-nous- 
H fouffert lés maux qui nous ont coûté 
» tant de larmes ? La feule impunité a- 
>jr rendu hardis & entreprenants les 
n ennemis qui nous environnent ; & • 
» nous en fommes principalement re- 
ndevables àlamauvaife conduite de- 
n nos Tribuns , qui au lieu de veiller au 
H falut de la République , ont déchiré ' 
M fon fein par leurs querelles particu- » 
»lieres, & l'ont expofée à devenir le 
» Jouet &c la proie de tous ks voifins. - 
>» Tant que cette, forme de gouverne- • 
Hmentiubfiftera, n'efpérons pas être 
M à couvert des infultes des Barbares 
» à qui le nom Vénitien eft odieux , 
» parce que ce nom emporte avec foi 1 



Digitized by VnOOQlC 



i88 Histoire 

■ • Q 

n une idée de liberté. Toute multi- 
i»tude qui n'a pas un Chef, eft com- 
é me un corps fans tête. Notre éxpé- 
5» rience nous a appris que la pluralité 
9> des Chefs n'eil qu'une fource de di- 
s»vifion. Il nous en faut unfeulqui 
n foit le centre de l'autorité publique, 
)» qui puifle par lui-même {wocurer aux 
i^ lois une exécution prompte , & ma- 
5» nier les forces de l'Etat fans trouble 
!h & fans contradiâion ; qui tout en- 
»tier à la patrie trouve fon intérêt 
»dans nos avantages , & fa gloire 
»»dans nos profpérités. Citoyens, 
» voilà le remède qu'il faut à vos 
9» maux extrêmes. Vous avez dans cette 
♦•affemblée grand nombre de fujets 
n capables de remplir les vues que je 
f> propofe. Hâtez- vous donc d'en choi- 
n ûr un qui prenne feul en main les 
»> rênes du gouvernement. Ne lui don- 
» nez point le nom de Roi , ce nom eft 
M odieux à un peuple libre. Donnez- 
n.lui le fimple titre de Duc, plus con- 
» venable à un homme que vous vou- 
5> lez bien prendre pour Chef fans l'à- 
» voir pour maître. Qu'il ait le pou- 
n voir d'aiTembler la nation quand il 
»en fera befoin ; qu'il nomme les 
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H Tribuns cjui fous fon autorité doi- 
n vent admmiflrer la juftice dans les 
H îles ; que fon tribunal foit le tribunal 
H fuprême , auquel de par- tout on ap- 
n pellera en dernier rejQTort. Choififfez 
H un homme aiTez généreux pour met- 
n tre toujours les intérêts de la patrie 
f» aU'deiTus de fes intérêts , aflez im« 
H partial pour donner à tous les cî- 
I» toyens les mêmes foins , aflez mai- 
n tre de fes afFeâions pour n'avoir 
H égard ni à la parenté , ni à Tamitié^ 
H quand il s'agira du bien public. Voilà 
99 le feul moyen de rétabhr cet Etat &c 
pf d'en prévenir fa décadence. Mon avis 
»» eft tel , c'eft à vous d'en décider >». 

Le difcours du Patriarche étoit fens An 697; 
doute conforme au vœu général. Il fut Eieaion dv 
écouté avec beaucoup de filence , & v^^ ^^^&^ 
reçu avec un applaudiflement una«- 
nime. On procéda tout de fuite à l'é- 
leâion qu'il avoit propofée , tous les 
fuffrages fe réunirent en faveur de 
Paul- Luc Anafefte , citoyen d'Héra- 
clée , homme univerfellement eftimé 
par fa fa^effe 6c fa probité , ^ il devint 
le premier Pue de Venife. 

Ce' fut l'an 697 que fe fit ce grand 
changement* L'État de Venife ceâa 
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Paul Luc dès-lofs d'être uïï Etat parfaitement 
L^Doge^'dJ Républicain, & prit la forme d'un Etat 
vVenife# prefque Monarchique. La qualité de 
Duc , d'où s'eft formé dans la fuite 
par corruption le titre de Doge , ne 
préfentoit pas à la vérité fa même idée 
que la dénomination de Roi ; elle n'at* 
tribuoit point à celui qui en étoit re- 
vêtu une autorité qu'on puiffe dire ab- 
folue & indépendante , puifqu'elle le 
' laifToit fubordonné aux Etats généraux 
Pr^regati- de la Nation , fans le concours defquels 
gaftéDucSr *' ^^ pouvoit rien faire de çonfidérable, 
& auxquels appartenoit toujours la 
-vraie légiflation. De plus le Duché n'é- 
tant point héréditaire ^ f autorité qu'il 
donnoit ne pouvoit jamais être aflfez 
bien affermie pourque les Ducs fufTent 
en.état de briler leurs freins d^une ma- 
nière qui leur réufsît. Mais d'ailleurs 
les Doges de Venife la gouvernèrent 
d'abord en véritables Princes , dont ils 
prenoient même la qualité , difpofant 
à leur gré de toutes les charges , or- 
donnant de tout fans prendre d'autre 
avis que celui des Confeillers qu'ils fe 
choififToient eux-mêmes , traitant feuls 
de la paix & de la guerre , n'ayant à 
'4iiénager ^ue le nom & l'apparenoe, 
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de liberté dont les Vénitiens fe mon- "^Z^^ve 
trerent toujours extraordinairement anafeste , 
jaloux ^ & dont ils firent fouvent payer î- ^g« ^ 
cher le violement à leurs Doges , brf- ^' 
qu'ils crurent que ceux-ci vouloient 
étendre leurs prérogatives trop loin,. 
Il fallut tout l'excès du mal caufé 
par une démçcratie confiife où il n'y 
avoit plus ni règle ni fubordination.^ 

. pour produire une révolution fi fur- 

, prenante parmi des Républicains en- 
nemis outrés de tout ce qui àvoit l'air 
de fervitude. Un changement de cette 
efpece opéré par le {euîefprit de conci- 
liation, montre combien les hommes 
ont peine à fe pafler de maîtres. Les 
Vénitiens n'en lentirent pas d'abord la 

. conféquence ; peu s'en Êillut dans la 
fuiteque leiu"s Doges ne devinffent de 

, Ao-ais Souverains ; & ce ne fiit qu'après 
bxtn desfiecles que par une dernière rë« 
yolution ils vinrent, à bout de les rcm- 
fermer dans des bornes qu'il ne leur 
eft plus poflîble de paâer. U eft vrai de 
rdire pourtant , que fi l'établiffement 
de la Dignité Ducale feillit à anéantir 
parmi eux la liberté des citoyens, eHe 
contribua infiniment à afiiirer l'indé- 

. pendance de l'Etat de Y enife ^ &c à ea 
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Paul-Luc étendre la doiTÛnation dans des con- 
Anafeste , trées où elle n'auroit peut-être îamaîs 

1. Doge de f f^ , * * 

Venife: pénètre. 

Conduite du Paul-Luc Anafefte juftifia pleîne- 
iiouv. Doge, ment le choix que l'on avoit fait de 
lui pour rétablir la République , prête 
à fuccomber fous les efforts réunis des 
Lombards & des Efclayons. U com- 
.mença par appaifer les troubles du 
dedans. Un mélange de douceur &: 
de févérité dont il nt ufage à propos , 
fit ren^tre le calme. II fixa fa réfidence 
à Héraclée , qui devint le centre & la 
capitale de l'Etat. Il ordonna enfuite 
à tous les infulaires d'avoir toujours 
un certain nombre de navires prêts à 
marcher au premier commandement. 
Il fit çonftruire des Arfenaux , & les 
fit munir de tout ce qui étoit nécef- 
faire pour donner la chafle aux Pirates* 
Par ces foins il vint à bout de les ban- 
nir des lagunes , & d'en purger la 
mer aifez au loin pour n'en plus fouf- 
frir d'incommodité. 
Traite fait Une conduite fi attentive & fi vîgoti- 
F*L^S!h*^d^^ reufe fit comprendre aux Lombards 
*^ ® " *' au'il n'étoit plus queftion pour eux de 
former aucune entreprife contre une 
République gouvernée par un Chef 

incapable 
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incapable de fe laiffer aller à aucune Paul . Lvù 
nédigence, ou de s^avilir par aucune f**p"^^f 
lâiÉeté. Anafefte étoit bien réfolu de veiûfe. 
ne pas fe laiffer entamer; & pour fe 
précautionner davantage contre des 
voîfins fi inquiets , il fit conftruiré de 
bons forts à toutes les embouchures 
des fleuves qui déchargent leurs eaux ' 

dans les Lagimes. Il s'attacha enfuite 
à gagner Tamitié des Rois Lombards , 
croyant avec raifon qu*il étoit de Tin- 
téret de la République de ne pas Ùite 
trpp d^ejtpénence de fes forces contre 
un ennemi beaucoup plus puîflant 
qu'elle. Il fit la paix avec eux, & régla ^ 

à l'amiable les limites des deux Etats. 
Par l'arrangement qu'il fit, les Véni* 
tiens , outre la pofîeffion de leurs îles, 
conferverent dans le continent cette 
partie de la côte qui étoit entre deux 
rivières , dont l'une s'appelloit la 
grande & l'autre la petite Piave. 
• Le règne d'Ariafefte dura un peu 
plus de vingt ans. Il fut heureux & 
tranquille. La juftîce fiit.exaâement 
fendue , l'innocence protégée, le cri* 
éie punî, la religion refpeâéé , la con- 
cordé maintenue, le commerce ap- 
puyé;- l'abondance procurée. Toutfe* 
Tome /. I 
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A^/^mw"!^^^^".^^^ dç la vigilance &xlerhabileté 

4- çoge dç' du Prince gui éclatoient daj^s les plu^ 

^^^ petits détails comme dans lq« ^Ê^s 

grandes chofes , & il montra ea 

toute rencontre combien le caraftere 

de ceux qui gouverneitf a dfinfluencç 

fur Iç bonhei^r de cèuxqui obéiffent. 

Marcel I I .^^^^^^ d'Héraçlée fiit promu aprè^ 

Pog^^de^Ve^t^ à la dignité de Doge. Attentif k 

»i^e, marcher fi^ ks tracés de fon prédé* 

«ffeiur fe&premieres vueafe portere^jt 

au maintien de la paix entre le^ tom-« 

bards & la République. H eut pouç 

çux tous les mé^iagemens §c toutes le$ 

complaifancçs qui purent ie conçiliei* 

awc le folide intérêt de TEtat* Uaffair^, 

du Patriarchat d'Aquilée fut terminé^:: • 

Affaire du^^^^^^^^ps* Depuisle trouble occa;-» 

patriarchat fionué par la fameufe condamnatiox^ 

ÎS! ^es trois Chapitres , FEglife d^Aauilèe 

étoit reftée foumife à une forte aana- 

thème , les Papes ayant ceffé-dès-lorS; 

d'envoyer le Paliium à hs Evêques, 

Ce qui avoit occafionné cette difgrace , 

ce fiit la conduite des Evêques culftrie 

& de Vçnitie ^.qui Iors.de l'ajfFaire d^s^ 

trois Chapitre&fe déclarèrent ouyerteV 

ment pour le mauvais parti* Us firent. 

pis encore ^ & pour coofoçsiper e^ 
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quelque manière le fchifme , ils créé- ^^^P-lP; 
rent de leur propre autorité rEvêqiie j^ ^* 
d'Aquilée Patriarche de PIftrie & de 
' la Vénitie. 

Uéreûio» de ce Patriarchat avoit 
des motifi trop odieux & étoit trc3ïp 
îrréguliere en elle-même , pour être 
approuvée des Souverains Pontifes. 
Ils avoient toujours refufe de recon- 
noître une qualité ii éminente dians 
les Evêques d*Aquilée qui n'en forent 
pas moins conftans à Pufurper. Enfia 
le Pape Grégoire II. auxpreflant^s 
ibllicitations de Luitprand Roi des 
Lombards, voulut bien rendre à PEvê- 
que d'Aquilée Tamitié & les bonnes 
grâces du faînt Siège. Il lui envoya 
le Pallium & lui confirma la dignité 
Patriarchale. Il fallut accorder la mê- 
me feveur à ITvêque de Grado , dont 
les droits étoient les mêmes que ceux 
^e TEvêque d*Aquilée. Le Pape or- 
donna aux deux Prélats de fe conte- 
nir dans leurs bornes refpeûives, & de 
conferverTun avec l'autre l'union & 
la charité. Le Doge Maycel auroit 
jleut-être dû intervenir riôur empê- 
cher qu'on ne fît cette fcinîon, qui ati 
lieu deaétabfir la paix entre lesEglifeç 
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Marcel, II. de Grado & d' Aquilée , aliumoit plus 
Boge de Vc- que jamais entr*elles le feu de la nva- 
lité & de la difcorde. Il auroit du fou- 
tenir les droits de PEgUfe de Grado , 
dont les Evêques étoient les vrais fuc- 
cefleurs des anciens Patriarches d'A- 
quilée , & qui étant fous la dépendance 
immédiate de la République ne pou- 
voit foufFrir une fi grande diftradion 
d'autorité , fans que cette perte inté- 
refsât au moins la çloire du nom Véni- 
tien. Mais foit qu'il lui parût affez in- 
différent pour le bonheur de la Répu- 
blique qu'un Prélat Vénitien étendît 
fa juridiftion fur des contrées étran- 
gères ; foit plutôt qu'il craignît , en fe 
montrant trop difficile à cet égard , 
de s'attirer l'inimitié de Luitprand 
qui avoit cette affaire extrêmement à 
. cœur ; il affeâa de ne s'en point mê- 
ler. Ce n'efl pas au refte fansnéceffité 
que je me fuis un peu étendu fur ce 
. qui regarde le Patriarchat d'Aquilée , 
puifque ç'eft de lui qu'eft dérivé dans 
des temps poftérieurs le Pi^triarchat 
de Venilé. 

Marcel acheva de régner en paix, 
&il mourut après neuf ans d'un gou- 
yernement qui n'eut de remarquable 
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que la grande intéerité du Chef , & le u^« ; ijl 
concert unanime de tous les membres tiKe. 
à concourir au bien commun. On lui 
donna pour fucceffeur Urfe, homme 
d'une naiffance illuftre & d'un carac- 
tère vif & entreprenant. Il aimoit la 
guerre & en pofledoit la fcience à un 
naut degré. Il s'appliqua particulière- 
ment à fermer la Jeuneffe Vénitienne 
aux exercices militaires. Il étoit pré- 
fent à tout pour voir de fes propres 
yeux les progrès, & les encourager par 
fes éloges. 11 fut le premier qui lUuftra 
le nom Vénitien par des exploits. 

La Ville de Ravenne venoit de fubir Ravcmie 
le joug des Lombards : PExarque Paul ÉSij^a^,^^* 
qui avoit été obligé de la rendre à ces 
ennenùs de rEmpire,s*étoit retiré plein 
de honte & de douleur dans TEtat de 
Venife. Le Doge Urfe lui fitTacaieil 
qui convenoit à fa dignité & à fon 
affliâion. Il l'exhorta à lupporter cou- 
rageufement fa difgrace , en lui difant 
que c'étoit là de ces jeux de la fortune 
qui peuvent éprouver la vertu, mais 
qui ne doivent jamais abattre ime 
grande ame. La perte de Ravenne fiit 
un coup bien fenfible pour la Cour de 
Conftantinople, Elle affligea encore 

liij 
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j^'^™; davantage le Pape Grégoire III. qui 
ni^^ *' quoiqu'il fe ménageât avec les Lom- 
bards, craignoitinnniment de les avoir 
pour maîtres. Il ne voyoit que les 
Vénitiens qui puflent dans une circonf' 
tance û facheufe lui fournir des fe^ 
cours dans le défir qu'il avoit d'enjpê- 
cherla ruine totale de Tâutorité impé- 
riale en Italie. Il leur écrivit, & les ex- 
horta à prendre les armes pour délivrer 
Ravenne de la fervitude. Sa lettre qui 
a été confervée efl un monument trop 
glorieux à la République de Venife 
pour ne pas la placer dans cette Hiftoi- 
rcr Elle étoit conçue en ces termes : 
PaJ^Çrégî" ^ Grégoire Eyêque , ferviteur des 
Te ni. an po- » ferviteurs de Dieu, à notre cher fUs 
gedeVçnife. ,^Urfe Duc de Venife. Comme nos 
n péchés ont mérité que la Ville de 
» Ravenne qui eil la Métropole de 
»plufieurs Eglifes ait été pri4 par la 
>> méchante nation des Lombards, 
«►ayant appris que notre fils le 
j>' Seigneur Exarque s'eft retiré auprès 
n de vous , nous exhortons votre No- 
n blefTe de lui a^dhérer & de combattre 
» avec lui en hotre confidération , 
»• afin que la ville de Ravenne recom- 
^ mgndable par fon attachement & fon 
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n izele pour notre faînte foi , foît réta- J^**^ ^^^ 
n Hte dans foii ancien état, & rehtre t^.' ^ 
5» fous PobeifTance de nos cbers iîis les 
» Seigneurs & gtands Empereurs Léon 
» & Conftantin. Ôieu vous ait en fa 
>» fàinte garde , notre très- cher :61s. 
Cette lettre cara6lérife Tefpece d'auto- 
rité dont jouiflbient alots les Doges de 
V^nife. ïl n*y eft fait mention ni de 
Sénat , ni d'àirtre MagiUrature inter- 
médiaire dont le concours fût nécef» 
faire à ^exécution du projet. Preuve 
certaine que les Doges comraandoient 
feuls^^&au'il dépendoit d'eux unique- 
ment de fournir OU de refiifer les trou- 
pes auxiliaires iqu'on demandoit/la 
confiance avec laquelle le Pape récla- 
mé dâijs cette lettré le fecours des 
Vénitiens, prouve bien qu'U étoitinf- 
trait de Tafeaion finguliere que ce 

Eeuple avoit toujours confervée pour 
îs Empereurs & TEglife Romaine , ôC 
de fa haine contre les Lombards enne- 
mis de l*une & de l'autre autorité. 
Mais on en^pourroit inférer avec beau* 
coup de vraifemblance que l'Etat de 
Venife n'étoit point alors dépendant 
de l'Empire-, puifque le Pape, dans fa 
lettre ne s'en prévaut point pour en 

I iv 
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j^**^»"^j conclure robligation oîi auroientété 
ïiiAj, ' les Vénitiens de lui fournir du-fecours^ 

s'ils n'euffent pas été de fimples amis , 
^nais de véritables fujets, 

La lettre du Saint Père procura 
Toccafion à Urfe de convoquer une 
étén^^^ grande affemblée où l'Exarque fugitif 
fut admis , & où l'on mit l'affaire en 
maHe de ^^^^é^stion. L'Exarque fit un expofé 
lUmnc! ^ très-pathétique de la trifte fituation de 
la ville de Ravenne , & s'efforça de; 
perfuader de quelle importance il étoit 
de la foufîraire à la tyrannie des Lom- 
bards. ^ Vous voyez en moi , dit-il , 
p ce que peut la fortune dans leschofes 
9» humaines. Moi qui tenois la féconde 
» place après l'Empereur ; moi qui 
9* avois des armées , des peuples nom-. 
» breux , des villes confidérables fous 
» ma dépendance ; me voilà réduit à 
» l'état d'un ftigitif, fans pouvoir & 
» fans dignité , forcé d'implorer en 
H fuppliant un fecours étranger JUuftre 
^ Prince, & vous braves citoyens, que 
M mon exemple vous apprenne ce que 
» vous avez à craindre vous-mêmes 
j» de là perfidie des Lombards. Croyez 
» qu'ils ne fe contenteront pas d'avoir 
» affervi prefque toutes les villes du^ 



Oigitized by VnOOQlC 



DE Venise. loi ^ 

»— — I — ^— — I m II II «1 "' 

H continent ; ils né feront pas tran- ^^^\' }?' 

M quilles qu'ils n'ayent ôté à la liberté nif^^ ^ ^' 

H ce dernier afyle. Déjà maîtres de 

)» Ravenne , ils menacent Rome & 

» tout ce qui refte en Italie aux Epi- 

» pereurs.Ils viendront enfuite à vous, 

H fur qui ils jettent depuis long-temps 

H des yeux d'envie. Il eft de votre inté- 

H rêt de travailler de toutes vos forces 

>» à éteindre l'iilcendie allumé dans vo- 

» tre voifmage avant qu'il puilTe venir 

if jufqu'à vous-Ne vous raffurez pas fur 

» vos traités faits avec les Lombards. 

» V#us n'êtes redevables de leur ami- 

H tié trompeufe qu'à la néceffité des 

» temps & des circonftances.Dès qu'ils 

^ en trouveront Toccafion favorable^ 

>» vous éprouverez toute leur inimitié, 

» Voyez donc s'il vous convient de 

» laifler la ville de Ravenne entre les. 

n mains de ces perfides ou de l'en arra- 

» cher de vive force* Vous n'aurez 

» jamais une plus belle occafion de 

9» fervir l'Empire & l'Eglife Romaine , 

5» pour qui tout le monde connoît 

f> votre affeâion. Au refte l'entreprîfe 

»> qu'on vous propofe donne les plus " 

» belles efpérances de fuccès. Le Roi 

n Luitprand efi occupé ailleurs avec 

I Y 
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l^^ d* Vc- ^ fcs rneilleures troupes. La Ville eft 
nH^^ * . >» gardée par de jeunes Officiers fans 
M expérience , dont les débauches & 
n la dureté vous font caution que vous 
>» aurez tous les habitans pour vous. 
nLe côté de la mer eft tout ouvert Se 
H fans défenfe , parce qu'on n'avoit 
» pas eu befoin de le fortifier contre 
^ les Lombards qui n'ont ni marine 
» ni vaiffeaux. Vous n'aurez qu'à y 
* venir de nuit avec une bonne flotte , 
» tandis que moi-même j'attaquerai 
y¥ la Ville du côté de terre avec le peu 
» de troupes qui me reftent , & Â)us 
n ferons maîtres de la Ville avantqu'on 
n ait eu le temps de fonger à la défen- 
se dre. Ne négligez pas , je vous en 
n conjure , une fi belle occafion de 
j» fignaler votre zèle pour les Empe- 
^ reurs. Profitons de Pabfence de Luit- 
j> prand, & prévenons le moment oîi 
» ion retour nous rendroit la chofe 
» beaucoup plus difficile. 
éf^e^o^ L'affeire dont il s'agiffoit étoit ex- 
appuytr^ia trêmement délicate pour les Vénitiens, 
^andede LeuTS traités avec les Rois Lombards 
^^ étoient formels , & ils prévoyoient 
beaucoup de danger à en violer la foi. 
Cette confidération empêcha que le 
difcoiu:» de l'Exarque ne fit fur l'aG 

Digitized by VjOOQIC 



D E V E N 1 s E. 105 " 

fcmblée toute Timpreffion qu'il s'en J^^^^A y^ 
étoit promife. Mais le Doge Urfe qui oj^^ 
avoit grande envie d'effayer fes talens 
pour la guerre,& qui préféroit aux plus 
folides raifons d'Etat l'ambition de fe 
fignaler par quelque viôoire, repréfen- 
fa qu'on ne devoit point être retenu 
par des traités qui n'obligeoient à rien 

3uand il étoit queftion de l'Empire & 
e l'Eglife Romaine ; que ni lui ni fes 
prédéceffeurs , en s'engageant à vivre 
en paix avec les Lombards , n'avoient 
jamais prétendu s*ôter le droit de fe- 
courir l'un & l'autre dans leurs befoins 
preffansj qu'à cet égard le violement 
de la paix venoit des Lombards eux- 
mêmes fur qui toute la honte devoit en 
retomber; qu'après tout il feUoit re- 
garder la chute de l'Etat de Venife 
comme une fuite néceflaire de la chute 
entière de l'Empire en Italie ; que ces 
deux puiiTances ne pouvoientfubfifter 
qu'en fe fervant l'une à l'autre de bou- 
clier & de foutien ; qu'il n'y avoit 
donc pas à balancer, Se que les inf- 
tances du Pape dévoient interdire à ce 
fujet toute irréfolution. 

L'autorité du Doge décida la quef- Siège &prîfe 
tion , & on travailla tout de fuite à fé ^' ^'^'"^» 

I vj 
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Urse . m. concerter avec TExarque pour faire 
Doge de Ve--. \ '^,., ^ 

^rc. 1 attaque par mer , tandis qu il feroit 

lui-même l'attaque parterre. On con- 
vint du jour & du fignal. L'Exarque 
partit pour raffembler en diligence (es 
troupes; la flotte Vénitienne bien pour- 
vue de îbldats & de munitions mit en 
mer. Au jour marqué , les deux ar- 
mées fe rapprochèrent de Ravenne , 
& arrivèrent aune certaine diftance de 
la ville à la nuit tombante. Les Véni- 
tiens donnèrent le fignal de leur dé- 
barquement. Aufli-tôt l'Exarque com- 
mence fon attaque avec la plus grande 
împétuofité. Les Lombards qui ne s'at-- 
tendoient à rien moins , courent fur 
leurs murs du côté d*oii étoit venue la 
première allarme. En même temps les 
Vénitiens qui étoient à terre plantent 
leurs échelks , & efcaladent les murs 
du côté oppofé. Cette féconde allarme 
oblige les ennemis à fe partager. La 
furprife des affiégés , l'horreur des té- 
nèbres augmentent la terreur & le dé- 
fordre du combat. Cependant les Vé- 
nitiens brifent la porte qui donnoit fiu: 
le rivage ; ils entrent dans la ville pouf- 
fant devant eux les Lombards qui fe 
défendent du mieux qu'ils peuvent» 
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L'Exarque furvient avec fes troupes Dog^ de v©: 
par la porte qui venoit de s'ouvrir. «"^«^ 
Alors tout fuit , la garnifon eu taillée 
en pièces , & Ravenne eft emportée. 
Ce n'étoit là proprement qu'un coup 
de main ; mais comme il fiit le pre- 
mier exploit des Vénitiens , il fit con- 
noître ce qu'on devoir attendre d'un 
peuple qui , n'ayant eu encore que 
cette occafion de faire la guerre , s'y 
étoit comporté avec tant de bravoure 
& d'intelligence. On vit clairement 
dans ce fuccès l'utilité des foins que le 
Doge Urfe s'étoit donnés pour feçon- 
ner la Jeuneffe Vénitienne , & la ren- 
dre propre aux opérations militaires. 
On ne peut guère douter que le Roi 
Luitprand ne fut très-piqué de la con- 
duite des Vénitiens dans cette rencon- 
tre. Mais comme les occupations qu'il 
avoit ailleurs ne lui permettoient pas 
d'en tirer vengeance, il affeâa d'igno- 
rer la part qu'ils avoient eue à la prife 
. de Ravenne , & l'amitié qui régnoit 
extérieurement entre eux n*en foûf&it 
pas. 

Il eô des gens pour qui c'eft un Manvâft 
malheur d'avoir des profpérités. El-o^g^v^^ 
les ne fervent qu'à les enfler d'orgueU 
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j^*^*^» v^* & à ^^^^ infpirer une préfomption ca- 
nifer ^ ^ pable de faire repentir la fortune de 
leur avoir accordé {es faveurs. Urfe 
étoit de ce caraâere. Fier du bonheur 
qu'il avoit eu de réuffir dans une ex- 
pédition fi glorieufe , il fe regarda 
comme un nomme devant qui tout 
devoit trembler, & commença à fe 
donner des airs fstâueuxSc abfolus qui 
déplurent beaucoup à (es citoyens. 
Peu s'en fàlloit qu'il ne les traitât com- 
me des fujets qui n'avoient vis-à-vis de 
lui d'autre parti à prendre que de fouf- 
frir patiemment fes hauteurs. Ses fa* 
çons dures & méprifantes eurent bien- 
tôt mis le trouble & le défordre dans la 
ville d'Héraclée ob il faifoit fa réfiden- 
ce. Il avoit nombre de gens à lui ; car 
les Princes les moins louables ne man- 
quent jamais de flatteurs. La plupan 
des vrais citoyens dcteftoient cette ef- 
pece de domination orgueilieufequi ne 
i:onvief¥t nulle part, mais qui conve- 
noit encore moms à un peuple libre. U 
en réfulta une difcorde des plus écla« 
tantes. Les deux pjfrtis prirent les arr 
mes, & durant près de déiix ans ils 
commirent les uns contre les autres 
toutes fortes d'hofiilités avec [^s 4e 
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haine que de fuccès.Urfe loin d'étein- p^^ç^J* y^ 
dre ce feu, le nourriffoit avec opiniâ- tî^^ * ' 
treté , ne pouvant fe réfoudre à rien 
perdre de fon inflexibilité devant un 
peuple qui refiifoit de fléchir. Enfin la 
chofe vint au point crue le parti qui te- 
rtoit pour la liberté devenu le plus 
nombreux , aflaiUit le Dogt dans fa 
maifon , & vengea par fa nlbrt tous ^^^^ '*^'*^ 
les maux dont il avoit été la fource. 

Ainfi finit malheureufement le pre- 

mîer des Doges qui vouhit être autre ^^'^^^ 
chofe que le chef de la République.' 
Urfé avoit régné onze ans avec beau- 
coup de gloire au dehors. Son expédi» 
tion de Raverine qui rendit fon nom 
très-célebre, lui avoit mérité de la part 
de la Cour dé Conftantînople la qualité 
d'Hypate , * titre de dignité que les 
Empereurs conféroipnt à ceux dont 
ils vouloient reconnoître les fervices. 
Quelques-uns ont voulu inférer de là 
que les premiers Doges étoient fujets 
ou du moins vaflaux de TÉmpire. Mais 
cette induâion n'efi rien moins que 
certaine , puifque nous voyons que 
les Empereurs étoient en ufage de con* 
férer de pareils titres à des Rois fur 
qui ils ne confervoient aucune efpece^ 

* Hy pâte I figaifie CobûiI» 



DigitizedbyCnOOQlC 



2o8 Histoire 

~ Il ■ " '■■■ ■ ■!■ ■ Il ' !■! Il . ■ I II p I I ■■ I ■ m 

lûtcrregnc. de puiffance, comme ils conférèrent 
à Clovis la qualité de Confui & de Pa- 
trice. La vaffalité des premiers Doges 
ne feroit point du tout prouvée , fi 
elle n'étoit établie que fur cette 
preuve. 
Changement Quoi qu'il en foit ,Urfe honoré au 
driiÛvre! dehors &u haï au dedans , reçut de la 
lAcnt véni- part de fts citoyens la peine de fes té- 
*^®"' méraires déportemens* On s'affembJa 

auffi-tôt à Héraclée pour lui donner un 
fucceffeur. Les efprits étoient û ani- 
ipés contre la mémoire du dernier 
Doge, qu'il fut délibéré d'abolir la 
dignité Ducale, On venoit d'éprouver 
les malheurs inféparables de l'abus de 
l'autorité; on vouloit éviter de retom- 
ber déformais dans les mêmes incon- 
véniens. U fàlloit pourtant un^ auto- 
rité, parce que dans tout corps policé 
il faut quelqu'un qui gouverne. Après 
beaucoup de variations dans les avis , 
ils fe réunirent tous à créer un Magif- 
trat annuel qui auroit le même pou- 
voir que les Doges. On ne voulut 
point qu'il prît le nom de Tribun , à 
caufe des troubles occafionnés précé- 
demment par la puiflance tribimitien- 
ne : encore moins celui de Doge, à 
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caufe de ce qui venoit de fe paffer Intencgne, 
récemment. On le nomma Maître de 
la Milice. Quoiqu'il dût avoir toute 
Pautorité en main , on fe perfuada que 
comme il devoit changer d'année en 
année , toute facilité lui feroit ôtée de 
troubler l'Etat. 

Ce changement ne fiit qu'une ré- Divifiom 
volution paflagere , qui dura à peine "^c^"- 
cinq ans. Dominique Léo , Félix Cor- 
nicula , Théodat Ûrfe fils du dernier 
Doge , Julien Gejpario & Jean Fabri- 
ciatio remplirent lucceffivement cette 
première place. L'inconftance ^ vice 
ordinaire à la multitude , dégoûta les 
Vénitiens de cette nouvelle forme de. 

Gouvernement ; ou plutôt comme les 
ivifions qui avoient pris naiffance 
fous le dernier Doge duroient tou- 
jours , & que la foible adminiftratioa 
des Maîtres de la milice reffembloit à 
une véritable Anarchie , il fallut né*^ 
ceffairement en venir à un autre fyf- 
tême. La ville d'Héraclée où le feu de . 
la difcorde avok commencé, étoit tou- 
jours plus partagée en faûions & en 
cabales. L'efprit de révolte y étoit de- 
venu général, & Jean Fabnciatio, le 
dernier des Maîtres de la milice , en 
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Thêodat Pour rendre cette chaîne plus exafte , 
iV^Do^e de ^^ ^oulut fortifier également Tembou- 
Veftife.^ chure de T Adige en élevant une gran- 
de tour dans l'île de Brondolo. Cette 
entreprife étoh en elle-même très-fage 
& très-néceffaire pour la fureté com- 
mune» Il y avoit à Malamauco un cer- 
tain Galla, homme féditieux , qui s*a- 
vifa de repréfenter la conftruftion de 
la tour de Brondolo comme une entre- 
prife de la plus grande conféqiience 
contre la liberté des citoyens. 11 pré- 
tendit que fous prétexte de fortifier PE- 
Cabalefor- tat contre les invafions du dehors , le 
Thë /°"*" deflein véritable de Théodat étoit de 
qui Gaîia fort ^^ frav cr les voies à l'autorité abfolue , 
crever les afin de gouvemcr enfuite en tyran, * 
^^^* Il eft facile de faire illufion à la mul- 

titude , fur-tout quand on iktte le goût 
qu'elle apour l'indépendance.Les fim- 
tômes de defpotifme qu'on lui pré- 
fente pour l'émouvoir , font toujours 
des réalités qu'elle faifit avec chaleur 
& qu'elle pourfuit avec acharnement. 
Gallà qui arvpit (es vues , profita des 
impreffions favorables que les difcours 
avoient faites à beaucoup de gens pour 
fe former un parti nombreux. Un 
jour que Théodat s'étoit tranfporté à 
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Brondoio pour examiner & faire avan- ^J^^^fyJ 
cer les travaux, Galla avec une troupe Doge de ve- 
de conjurés fondit fur lui & lui creva ^^ 
les yeux. On vit alors que ce fcélérat 
agiffoit pour toute autre chofe que 
pour la liberté commune. Après un 
coup fi hardi , il s'empara du Trône 
Ducal par violence , & vint à bout 
dans une affemblée dont il avoit cor- 
rompu tous les fufFrages, de fe faire 
reconnoître pour Doge à la place de 
Théodat. 

On ne tarda pas à fe repentir de --7- — " 
la complaifance qu'on avoit eu pour Doge de Vc^. 
ce faâieux. Il eut à peine l'autorité nifc* 
en main , qu'il manifefta toutes les pré- 
tentions & tous les vices d'un vrai 
tyran. On ne lui laiffa pas le temps de GtUa, Doge; 
poufler plus loin les abus du pouvoir J/ès.^'"^'^^ 
luprême. Il n'y avoit pas encore un 
an qu'il étoit en place , qu'on fe faifit 
de lui, on lui creva lesyAx & on 

l'envoya en exiL 

Tous ces tumultes occafîonnès par la idomini- 
facilité qu'avoient les Dosées de s'attri- ^^^ ^^î,^- 

, ^ • !_/• 1 ^ • GARIO, Vl. 

buer un pouvoir abfolu, annonçoient Doge de Ve* 
la plus defeâueufe adminiflration. On ^^* 
voiiloit être libre , & fe donner des 
Chefs , dont l'autorité n'avoit pas de _ 
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DoMiNi- frein,Ce fyftême inconféquent ne pau- 
^uE MoNE- voit manquer de donner Éeu fréquem- 
p^gêVevJlnifntà desfcenes violentes. On fen- 
nife. toit cette difficulté ; tout ce qu'on crut 

feSeT«.^fS pouvoir imaginer de mieux, fut 
pofée aux de mettre à Tautorité des Doges cer- 
Doges. ^gjjj j tempéramens capables de les con- 
tenir dans de juftes bornes, Aprè$ 
avoir donc promu au Dogat Domi- 
nique Monegario , on lui aflbcia deuk 
Tribuns ^ avec obligation de les corih- 
fulter & fans l'avis defquels iltui fat 
défendu de rieft entreprendre, Mo- 
negario étoit d'un génie & d'un ca^ 
raftere à ne pas s'accommoder d'un 
pouvoir fi reureint. Il plaifanta de la 
loi qu'on lui avoit impoiée , en difant 

3tt^ln Prince n'étoit pas fait pour avdn: 
e pareilles entraves. Loin d'y avoir 
égard il affeâa de s'écarter en tout de 
l'avis de fesTr^nins. Dédaignant de les 
conûilter%: fe Jouant de toutes leurs 
repréfentations , il brava toutes les lois 
& commit tous les excès que peut 
produire le pouvoir arbitraire dans les 
mains d'un homme fans religion &: 
- fansmœurs.On patienta les premières 

Dr**?^u- ^'^^^^^î ^^^^ ^^^^ ^^ ^^ ^^^ pouffé à 
fiil^& «i^Vi bout;; on en vint contre lui au remède 
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ordinaire , on lui creva les yeux^ & Domm- 
on le chaffa. * ^ARia^vt 

Après tant d'expériences des abus Doge de Ve- 
attachés à la dignité Ducale , il eût ~^e* 
fallu fe déterminer pour un fyilême 
de gouvernement moins fujet à révo* 
hitions ^ & s'épargner la honteufe né* 
ceffité d'en venir toujours à des incul- 
tes & à, des violences qui ne pou-» 
voient qu'aviUr l'autorité, & familia* 
xifer.dangereu&ment le peuple avec 
l'eipritde révolte. On auroiteubdToin 
pour cela de gens moins remuans & 
plus politiques que ne l'étoient les 
Vénitiens dé, ce temps*là. L'éleâion 
du Doge étoit devenue pour eux une • 
affaire de routine ; ils en élurent un , 
tnaîs du moins pour cette fois ils eu* 
rent le bon fens (te Imn choîfi& ^ 

Maurice, citoye» dTHéradée , eut la Maurice , 
pluralitédes fuHhges^ C'était uahom- VII. Doge ' 
me dîftingué par fa naiflan^e. H joignoii ^^jl^'^ 
à une fortune des plus opulentes un 
fonds; de {MTobité S( un caraâere de dou< 
çeur qui hitconcilierent beaMCOup d'ef^ 
time* Soft ^uyevnement dura.vtogtH 
ti^is an^iil fut toujours également 
modéré &: tranquâjle. Le feiu troubler 
<xç}té.d9.f&at)smps,.YiQl: de laparLdii; 
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Maurice , Patriarche d'Aquiiée , nommé Jean ^ 
v"ii?^^*^* lequel plus ardent encore que fes pré- 
^ *• - déceffeurs à enlever à i'Eglife de Gra- 
do des prérogatives qii*ii croyoit tour- 
ner au préjudice de (es propres droits, 
Difcardc . manœuvra pour débaucher à cette 
SlrthescTÂ- Métropole tous les Suffragans qu'elle 
quiiëe & de avoit confervés en Iftrieé Les Papes 
Ccado« avoient fait en^é ces deux Eglifes urt 
partage de jtuidiftion à peu près égal. 
Jean qui ne vouloit point de cette- 
égalité , au mépris des Ordonnances 
du faint Siège ^ fit (i bi^n , que lés Suf- 
fragans de Granio fe laifferent gagner, 
& confentirent à reffortir exclimve- 
; ment de ùl Métropole* 

Le Doge Maïuice ne regarda point 
cette af&ire comme peu importante , 
_ il ne s'a^ffoit de rien moins que de 
dëcrader la première Eglife de TEtat 
Vénitien. II réfolut d'en foutenir les 
intérêts avec fermeté , & il envoya 
pour cela une folennelle ambaffade au 
Pape Etienne III, qui vivoit encore. 
Les Ambaffadeurs n'arrivèrent à Rome 
qu'après la mort d'Etienne , & trouvè- 
rent le faint Siège occupé par Adrien 
premier. Ils lui firent l'expbfé de leurs 
grieâ contre le Patriarche d'Aquilée, 

en 
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en lui difant que malsfé tous les Maurice, 
décrets de fes prédeceffeurs pour fey"^*"^^^* 
inaîntien des droits 4^ TËglife de 
Grado, cette Eglife étolt incefiam- 
ment expofêe à de nouveaux outrages; 

Su'elle avoit déjà été plUée & pro&née 
îverfes fois; que tout récemment i'E^- 
vêque Jean venoit de mettre le com- 
ble à tant d^i^uftices , en contrai- 
Igaant plufieivs £vêc{ues fuffi^gans de 
Grado de fe fouflraire à la Jundiâioa 
de leur lé^time Métropolitain ; qu'ils 
avoient recours au Siège Apoih>fique 
comme au Juge naturel de ces fortes 
d'affaires ; qu'ils le prioient d'inter* 
pofer fon autorité pour faire ceiGTer ce 
fcandale ; qu'après qu'il auroit em- 
ployé en leur faveru* les monidons 
& ies défenfes convenables , fil'Evè» 
que d'Âquilée perfévéroit dans fon 
obitination , ils fauroient par des ar* 
mes plus efficaces le &ire rentrer 
dans fes bornes. 

Adrien convaincu de la juftice de Af^ée 
leurs plaintes écrivit tout à la fois &5^^J* ^*P^ 
au Patriarche d'Aqidlée pour lui repro* 
cher fa Êiute en termes très*durs ^ Se 
aux Sufiagans de Grado pour les " 

exhorte^- paternellement à rentrer 
Tom< L K 
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.Vir^D^ê ^^"^ ^^ devoir. Oa obéit aux volontés 
* 4e Ycwfe. du Pape ; & ce qui y déterinina , ce fut 
tuoins encore le reipeft qui êtoit dû à 
Tort autorité , que les cîrconftances oîi 
l'on fe trouvoit. Lés affaires des Lom- 
î)ards,dorit la faveiirikifoit toute la for- 
'cè des Patraf ches d'AqUîlée , fe trou- 
-voîentalorsdansTin état de décadence à 
"tout faire appréhender.Déjàils avoieot 
^ éprouvé la m|)ériorité des armes Fraa- 
çoifes par la tâebre viÔôirè que Pé- 
pin avôit remportée ftir «ux. Leur Roi 
Aftolfe h*étoit plus. L'intrigue avoît 
•placé for leur trône le général Didiet: 
au préjudice du'frerè d'Aftolïè. Chà'le- 
înagne avoit comftiencé de régner , & 
lesfoudres deftinés au bouleverfement 
'total de leur Empire étoieht déjà allu- 
'ïriés dans fes ntaiiis. Il eût ^té dange- 
^rélit^de défobéir dahs un tempis oh le 
"Pape ii*avoit qu'à parler pour attirer 
^en Italie toutes les forcés du plus grand 
des Rois, & où les Lombards avoierit 
^ -toute autre chofe à faire que de s'amu- 

" . fer à prendre fait & caufe pour un 

Patriarche d'Aqiiilée. 
Ére^onde Maurice qui avoit terminé heureu- 
^fftuujf ^^femént cette affeire, en entreprit- une 
,dc Yçnifç. autre qui ne lui réuflît pas moins bien» 
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La Ville de Rîalte , qui fut la premi^e Mauwce , 
de rEtat Vénitien , avoir été jufques-là^n^^^s^ 
fans Evêque , & faifoit alors partie du 
Diocefe ae Malamauco. Ses habitanis 
•demandoient avecinilance qu'on bty 
accordât d'avoir unEvêcjue chezeusi^^ 
croyoient que c*étoit bien la moindtp 
|)rérogative dont on put décorer lei» 
ville,qui auroit dû être la plus prîvilér 
^ée , fi on n'avoit eu égard qu'à l'aa- 
-cienneté. Maurice trouva leur demain 
.de raifonnable , & leur permit 4e s'af* 
/emblerpourélireim Evêque, fc chat- - ' 

géant de Êiire approuver,au Pape V4* 
teâion de Rialte en Siège EpifcopaL Ib 
élurent Obeleto , qui fut Iscré par le 
Patriarche de Grado. Le Pape y dpnn^ 
volontiers fon confentement , & k 
nouvel Evêque établit fa Cathédrale 
dans la petite île d'OIivolo , très-près 
de Rialte«| de forte qu'il prit le nom 
d'Evêque d'OIivolo. 

Maurice gouvernoit avec tant d'or- 
dre & de fagéffe , il avoit fi bien gagné 
les cœurs de tousles citoyens,qu!upou- 
voit en obtenir leschofes les plus inu- 
fitées. Il avoit un fils nommé Jean, qu'il 
' ;dmoit avec beaucoup de tendreile, $c 
^à qui il croyoit des qualités émineg^ 
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Maurice .tes pour le gouvernement. Il propofa 
ycS^''^'q?'<>^ lui peraut de Taffocier de fon 
vivant. Le peuple , foit qu'il aime , 
foit qu'il haïffe , eft toujours extrême. 
On le crut trop heureux de donnei* 
cette marque d'affeâion & de zèle à 
iih Doge que tout le monde chériffoir. 
On ne pnt pas garde que cette corn* 
plaifance peu réfléchie tendoit à ren- 
dre infenfiblement le Dogat hérédi- 
PfefBîet fils taire. L'exemple de Maurice autorifoit 
S wfôt ^0"5 fes fucceffeurs à faire la même dtf- 
' mande ; il étoit même naturel qu'iîs 
^'en fifferit un point d'honneur. Ainfi 
la dignité Ducale paflant des pères aux 
enfans par de pareilles afTociations , 
on rifquoit d'érablir une coutume qui^ 
pouvoit conduire avec le temps à l'hé- 
rédité véritable. Dans toute forte de 
Gouvernement toutes les nouveautés 
*font à craindre , mais elldl ne le font 
nulle part autant eue dans les Etats 
répubficaîns , oîi l'on ne peut être 
trop en garde contre ce qui donne 
atteinte à la liberté. 

La faveur extraordinaire qu'on ve- 
noit de faire au Doge Maurice , en lui 
manifeftant à quel degré d'amour & de 
confiajxcç il etoit parvenu parmi .les 
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fiens , ne fervit qu*à lui infpirer plus Maurice . 
d'empreffement que jamais à fe rendre v^l^^^* *^* 
digne de la bienveillance univerfelle ; 
& comme il s'appliquoit à former fon 
fils aux af&ires , & à lui inculquer tous 
lés fentimens de juftice , & de modérai 
tîon qui doivent rendre Tautorité aima*- 
ble , on fe félicitoit d'avoir prévenu le 
temps pour lui aflurer le Dojgat, dans 
refpérance qu'il marcheroit fur les tra- 
ces de fon père , & qu'il en perpétue-' 
roit les vertus. Maurice mourut plein 
de jours & de mérite ; âc on éprouva 
en le perdant l'efpece de regret que 
l&it naître la privation d'un bien dont 
le cœur a été fatisâit , & qu'il fe voit 

arracher après une longue jouiflance. 

Jean du vivant de Maurice avoit fi Jean, yur. 
bien diffimulé fon caraÛere , qu'il ne ^f^ "^^ 
lui étoit échappé aucun trait qui pût 
&ire juger de fa méchanceté. Dès que 
fon père fut mort , il ceffa de fe con- 
^indre ,, & commença par la con- 
duite la çlûs déréglée , par les caprices Maimife 
les plus infolens , à faire appréhender ^^^j««<*» 
aux Vénitiens le retour d'une domina* ^^ ^^^ 
tion tyrannique. Les grahds événe- 
mens qui fe pafibient autour d'eux £• 
rent quelque temps ime heureufe dif- 
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.jEÂN»viiï. traâion à leurs chagrins. Charlema- 
^gedeVc-gj^e , vmnquenr des^ Aquitains & des 
SaExons , avoit pafle en Italie contre les 
Lombards^ & fùîvi par-tout de la vic- 
toire , il avoit défait leur Roi Didier, 
l*avoit envoyé prifonnier en France , 
&C par ce coup décifif avoit mis fin au 
Chariemap Royaume de Lombardie. Faifant cha- 
wur.' '"^^ ^^ jour de nouveaux progrès en Ef- 
pâgné de en Allemagne , ayant déjà 
An Soo ^"^ ^^^ ^^^ prefque l'ancien Empire' 
d'Occident , il venoit de reffufdter la 
' dignité impériale en fa perfonne , s'é- 
tant rendu à Rome oii il &t proclamé 
Empfeteur , & couronné en cette qùa- 
Hté par le Pape Léon III. Le Doge Jean 
ne négligea pas de traiter des Kmites 
avec le nouveau maître de l'Italie. II 
pai-oît certain que Chaffemagne ratifia 
Traité des & Confirma l'ancien traité fait avec les 
^w"chLle. ^^^^ Lombards dont il avoit conquis 
inagnç, fe couroune. Il en eft fait mention 
éxprefTe dans un diplôme de l'Em- 

Çereur Frideric , ^dreflfé à l'Evêque de 
orcello : il y eft parié d'un foné , qui 
du temps de rEmpereur Charles , fer- 
Vpit de limite entre l'Etat de Venife 
& la Lombardie , & oui touchoit d'un 
.côté au fleuve Sida, ae l'autre au fleu- 
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ve Tarfç ; ce qu*il faut eatendre fans jéaW, viit. 
^oute de l?i grande & de la petite ©^B«d«V^ 
Piave. Par c^tte divifion, TÈtat de Ve- ^ 
pîfe demeura féparé du nouvel Em« 
pire d'Occident , qui de ce côté-là 
eut' les mêmes bornes que Tanciett ' 
Royaume des Lombards. 

La conclui^on d'une aâfoire û intc- 
reâTante fut le feul trait capable dç 
inériter des louanges au Doge Jean* 
J>'aîlleiu!s fa conouite étoit toujours 
plus orguelUeufe & plus marquée au 
coin du libertinage âc de la fiifocité. 
Quoiqu'il fîuttrès-diiFérent de fon pere^ 
il prétendit jouir de la mêiîie faveur 
en s*aiIoçiant fon fils Ma\inçe. Soit , . , ,- . . 
fju'pn <jraigmt d# rirriter davantage' 
^niedéfQbugeant,fpitqueladoyceiu: ' ' ^ 
apparenté du jeune Maurice fît efpé* 
rer qu-elte ferviroit 4e frein à Tim^^ 
pétuQÔté 4e fon p<3re , on confentit ^ 
cette aflbciation.; n^ais on découvrit 
I:tientôt dans le fils ce qu'on avoitdéjà 
yu dan$ le pfer^,. Ict vp^e de la diffimu- 
lation levé par une ambition fatisàite; 
S'il n'eft pas vrai que les honneiu-s 
changent les moeurs , iniàilliblement 
ils les développent* Maurice avoit paru 
vertueux jufqucs-là ; devenu le.colie«j 

Kiv 



!y Google 



224 Histoire 



Jean. VIII. gue de foiï perc , il en prk toutes les 
BogedcYe-Jabitu^j^ & il en outra toutes les 
méchancetés. Ces deux monftres li- 
vrés aux impudîcités les plus abomi- 
nables , attentoieht journellemeiit à 
rhonneùr des femmes & à la pudeur 
, des vierges : remplis d'une cupidité in- 

fetiable,i!s pilloknt le bien des citoyens 
& ufoient de toutes fortes de violences 
pour sVix rendre maîtres. En un mot 
jamais tyrans ne finrent plus tyrans» 
La crainte s'étoit emparée de tous 
les Vénitiens , & dans cette oppref-. 
fion univerfelle pas un n*ofoit donner 
le moindre figne de réfiilance. 
AflafSiiatdtt Le fevî Patriarche de Grado, hoAi- 
jPatrurchede i^e d\me piété exemplaire ^ & par là 
ûifdu^^ même exempt de tout refpeâ humain^ 
4c Vdttfc, fe donnoit la liberté de repréfenter de 
temps en temps aux deux Princes leur 
devoir , & de les exhorter à ne pas 
attirer fur eux les vengeances du Ciel 
en continuant toujours à violer fcan^ 
daleufement toutes Ic^s foix divines 
& humaines. Rien n^importune tant 
les méchans que les avis d'un hom- 
me fage : ils ne font pas capables de 
les entendre , parce qu'ils ne font pas 
faits pour en profiter. Le, Doge & ion 
fils fatigués du zele du Patriarche^ 
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rëfolurent de fe délivrer de ce cenfeur jBAw.vm, 
incommode. Ce qui acheva de lesirri- Dog« de V«-r 
ter , c'eft le refiis cfii'il fit de facrer le ^ 
nouvel Evêque d'OlivoIo. C'étoit un 
Grec choifi tout exprès par le Doge 
Jean pour faire fa cour a Nicéphore 
Empereur d'Orient. L'intmfion de cet 
étranger contre le gré du Clergé & 
du peuple Vénitien déplut infinunent 
à tous ceux qui avoient Tefprit patrio- 
te. On eut recours au Patriarche, & on 
le pria de ne point prêter fon minif- 
tere à cette injuflice. II n'avoit pas 
befoin d'être follicité pour feire au 
public cette faveur. Convaincu que 
là nomination de cet Evêque étoît 
contraire aux règles eccléfiaftiques ^ 
ji'étant appuyée que fur la violence.^ 
non-feulement il refiifa de le facrei;, 
mais il l'excommunia. Le Doge en ùt 
outré de colère ; & regardant ce coup 
d'autorité comme un outrage fait, à 
fa perfonne , & qui enchénffoit fur 
tous les affronts qu'il prétendoit avoir 
déjà reçus , il chargea fon fils d'en 
aller tirer imç vengeance prompte & 
^ éclatante» Le jeune Maurice fe rendit 
à Grado avec une troupe de gens 
afixdés y &c étant entr^ dans la msufon ^r. r )*» 
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5ean. vin. du Patriarche , il le fit prendre & pré- 
^ici^^ ^*" cipiter du haut d-une tour. Cette ac- 
^* ^* tk>n exécrable fouleva les Vénitiens* 

Jean & Maurice trouvèrent cependant 
encore le moyen d'appaifer le peuple^ 
& ils en furent quittes en donnant à 
Fortunat,neveu du Patriarche affaffiné, 
la place de fon oricîs qui fe nommoit 
Jean. 
NouTciies II fembloît que tous les malheurs 
?Sfve!f€ réuniffoient pour affliger la Répu- 
aiife. blique cruellement dominée par ces 

^deux tyrans. Héraclée & Equilo , deux 
ailles de TEtat très-voifines , fé prirent 
de difpute , on ne fait pour quel fujet. 
ie Doge & fon fils prenoient plaifir 
^ animer ces citoyens les uns contre 
«fies autres , & à les faire combattre en 
ennemi. Vers le même temps un ter- 
*rible vent de fud excita une tempête 
extraordinaire qui fit refluer les eaux 
' de la mer fur toutes les îles Véni- 
tiennes ; les fleuves du continent grof- 
fis de concert cauferent un fi fiirieux 
"débordement dans les lagunes , qu'il 
y eut deux pieds d'eau (itr toutes les 
terres, &xm'on craignit une fub- 
*m6riîon générale. 
Cosi}ufarioa r£^j^f ^ç ^^^ furent fuivis bientôt 

contre le Do<^ 
g9 Jéaa. 
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,de calamkés encore plus extrêmes. jeàk,vïi]; 
Eprrunat, Patriarche de Grado , avoit ^gçdç v^ 
extremejcent fur le cœur Taflafllnat ^ 
commis dans la perfonne de fbn 
oncle : il fe ligua avec Obelerio , ci- 
toyen de Malamauco , d'une naiâance 
tre$-illullre , puifqu*il étoit de âmille 
Tribunitienne : tous deux formèrent 
ie projet d'éteindre la tyrannie dans le 
•fan g des tyrans. Leur complot infpiré 
par une haine enflammée, tut concerté 
il imprudemment que le Doge en eut 
connoifiance : ks deux conjurés {t 
voyant découverts prirent la fuite. ^ 
.Obelerio fe réfugia à Trevife , &' 
Fortunat fe fauva en France à la Cour Plaintes to 
de.Charlemag«e. Ce dernier déter- *^^,^„î:; 
mine a iaifir toutes lés pccaUons de lesYàûtitiiK 
perdre les meurtriers 4^ fon oncle , 
mfinua à TEmpexeur qu'il n'avoii ,pas 
.de plus grands ennemis de/on auto- 
rité que les Doges de Venife tout livras 
aux Empereurs d'Orient ; que dernié* 
rement, lorfqu'il avoit été.queflion 
de traiter des limites entré lui 6c 
Nicéphore ;; les Doges avoientagi for- 

• temeot à.Ia Cour de Gonâantinople 
pour lui- ôter la Dalmatie , Province 

• i.qùiétoitextfièmemé/it à fai)ieAieanQeii 
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D^Tde^Vc- ^^^^ ^ ^ *^^ ^^ changèrent rien à leiir 
nUc. manière de vivre. 

Le Doge H y avoit long-temps qu'on étoit 
Jean & fon las de leur tyrannie , il fe forma con- 
JreS^ u"" tr'eux une confpiration que Ton con- 
ftiiîc. duifit fi fecrettement qu'elle ne leur fut 

connue qu'au moment qu'elle éclata. 
Nous avons vu qu'Obelerio , Iprfque 
ion ptemier complot eut échoué., fe 
retira à Trevife. Dans fa retraite il 
•entretint foigneufement les intelli- 
gences qu'il avoit avec plufieurs prin- 
x:ipau« membres de la Répubhque. 
.Ses partions tentèrent une hardieffe 
qui leur réufiît ; ce fiit de le proda- 
mer Doge , ne doutant pas que le 
.peuple à qui il ne iàlloit qu!un pré- 
texte de foulévement, ne fe mît de leur 
côté. En effet le bruit feul de cette pro- 
^damation intimida tellement Jean & 
Maurice , qu'entrsunés par leurs re- 
mords j & voyant l'orage prêt à fon- 
dre fur leur tête , ils prirent la fuite fur 
le champ , & fe iàuverent à Mantoue. 
Obei-erio,^ Obclêrio ne tardapas à venir pren- 
BMDogede jre poffcffion duDogat à Malamau- 
^ ' co; & dans le premier tranfport de 
^ joie que caufoit à ^ tout le /monde une 
' «ffévolttlion fi inefpécée, il luiiut&c)le 
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d'obtenir eue fon frère Béat lui fut obelerk*, 

siîbciéprelque incontinent. Fortunat, ^^'^^^^ *^ 

Patriarche ae Grado , qiîi jufqu*alors 

étoit refté à la Cour de France , inf- 

truit d'un changetiîént fi conforme à 

fes défirs , revint promptemeht par» 

tager le triomphe de fon ami. 

Ce fut environ dans le même tempd 
que Pepin/jaloux d'étendre fa domina- 
tion au-delà des bornes de PItalie , fe 
rendit maître de riftrie , s'ouvrant 
ainfi le chemin vers la Daimatie qu'il 
"avoit intention de conquérir. Obeîe- 
rio & le Patriarche Fortunat avoient 
rinclination toute Françoife. Le féjour 
qu^ils avoient fait Pun .&: l'autre fur 
les terres de la domination de Charle- 
magne & de Pépin , & le bon traite- 

• ment qu'ils y avoient reçu , avoient 
produit dans leur cœur cet attache- 
ment qui étoit devenu dans eux Kén 
•plus une affaire de goût qu'un fimple 
fentiment de reconnoiiTance. Pépin 
qui connoiffoit leurs difpofitions vou- 
lut fe fervir d'eux pour engager les 

* Vénitietis à fe détacher du parti des 
Grecs, & à lé fevorifer dans- l'expé- 
dition qu'il pro/etoit contre la Dâl- 
tnatie.. &s fe&tirent 4»«iie 4a d^cv^é 
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ÔBELÊRio, de cette négociation. Ils a voient af- 
RCj^ogc <u £^j.g ^ ^g^ citoyens qui accoutumés 
à confondre fous le nom de barbares 
toute nation étrangère aux Romains y 
montroient pour les François pref- 
. ^'autant d'averiion que pour les 
Goths , les Huns , les Ix>mbards en- 
nemis conquérans , deflruâeurs de 
TEmplre. 
AfTcmbiëe Uenvie de faire leur cour à un Roi 
f^eîdis ré" ^^'^^^ aimoient , les fit paffer par- deffus 
teiidoos^dcL cette coiifidération. Obelerio indiqua 
pépin , Rosine affemblée générale , & il y propo- 
:U la choie avec tout le ménagement 
.poflible ^ en lui donnant pourtant les 
-couleurs les plus propres à la rendre 
.intéreffante. Tout ce qu'il avoit 
.d'amis opina pour lui; mais le plus 
. grand nombre fiit de l'avis contraire. 
.11 ftit décidé qu'on enverroit vme 
: and^affade à Pépin poiu: s'excufer au- 
près de lui de ce que la fidélité qu'on 
; devpit à d'anciens engagemens ne 
-permettait pas de faire en cette oc- 
; cafion ce qu'il défiroit ^ & de fe li- 
: vrçr à toutes les impreifions du ref- 
. peâ dont, on étoit pénétré pour fa 
. perfonne. Obelerio diffimula ie cha- 
^ iprin qu'il reffeotoit de n'avoir pas ré vt^ 
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fi; on ne le foupçonnoit déjà que OsEtsmo, 
trop d'être dans les intérêts de Pepm , y^^^ ^^ 
& il eût été dangereux pour lui de 
donner trop de crédit à l'opinion 
répandue fur ce fujet. 

Le Roi d'Italie qui étoit alors dans ^^^^ ^^ 
Page où les défirs ont toute leur viva- re*aux ^^ 
àté , fe tint très-ofFenfé du procédé ^^^ 
àes Vénitiens , & voulut abfolument 
en tirer vengeance. Il donna ordre 
aux troupes qu*il avoit dai^s l'Iârie & 
dans le Frioul de faire les derniers 
efforts pour pénétrer fur les terres de 
la République , difant qu'il fàlloit d>at- 
tre la fierté- de ces Infulaires , à qui 
Ttivantage de leur poâtion donnoit 
Taudace de fe croire invincibles. 
' Les ordres de Pépin ne forent que 
trop bien exécutés. Les troupes Fran- 
çoiles pénétrèrent vers Héracloe & 
Èquilo , afiiégerent ces detnc villes , les 
emportèrent d'affaut , y mirent le feu 
& les renverferent de fond en corn* 
Ue. Cette défolation jeta Pépouvantef 
dans toutes les îles. De toutes parts 
on fupplia le Doge d'employer Paccès 
qu'il avoit auprès de Pépin pour dé- 
larmer la colère de ce Pnnce. Il le fit ^^ 
& vint à bout d'engager Pépin à ne 
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Obelerio» rio 9 fon frère Béat & tout ceux de fou 
î^n?e^* *^* parti vouloient qu'on tâchât par toutes 
Grand mou- lortcs de foumiffions de fléchir la co- 
^«?"«n* à Ve- Içrô de Pépin , & ne voyoient que ce 
ôbeierlo^S moyen de détourner Toragé dont TE* 
duiSéé tat etoit menacé. Le pluà grand nom- 
bre ne pouvoit founrir qu^on parlât 
de s'humilier & de fe foumettre : ils 
prévoyoient que pour peu qu'on mon- 
trât de foiblette &c de crainte , Pepini 
entreprenant de fon naturel ne feroit 
pas tranquille ou'il ne les eût entié-* 
rement fubjugues* Le temps preflbit, 
& il n'y avoit plus à différer de pren- 
y dre un parti. Obelerio parloit toujours 
4e douceur & de foumiffioD* Cette 
façon de penfer parut enfin une tra- 
hîfon manifefte. On ne douta plus 

?u'il ne fut d'intelligence avec les 
rançois pour qui il avoit donné déjà 
diiverfes marques d'inclination. Pour 
iQettre l'Etat à l'abri de fes pièges , on 
le chaffa lui , fon frère Béat, & tous 
ceux de fon confeil qui penfoient de 
même ; & afin qu'ils ne puffent pas 
nuire dans le pays étran&er , on ne 
leur laiffa pas le choix de leiu* exil. 
Obelerio fut conduit à Conftantinople, 
6c Béat relégué à Zara en Dalmatie* 
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Cependaiit Pépin avoit déjà com-, :S^"^^*'f* 

/1 L /iT^/ r\ 9 \. 1 IX. Doge de 

mence les hoftilites. On n eut pas le venife, 
temps d'élire un autre Doge ; à peine -An 810. ^ 
en reftoit-il affez pour raffembler à ç^j, ^entrent 
la hâte ce qu'on avoit de troupes & dansrEtat4« 
de vaiffeaux. La tour de Brondolo ^*°*^^' 
venoît d'être emportée par les Fran- 
çois , ils étoient déjà maîtres de Chio* 
gia & de Paleftrine. Us entroient ac- 
tuellement dans Âlbiola qui n'étoit 
féparé de Malamauco que par un ca« 
nal de médiocre largeur. Dans h 
confiifîon & l'épouvante générale ^ 
on fongeoit déjà dans cette capitale à 
fe rendre , lorfque Ange Participatio 
l'un de fes principaux Gtoyens , don- 
na un meilleur confeih II fut d'avis 
Gu'on abandonnât la ville , & qu'on 
ie fauvât tous de concert à Rialte. Ce 
parti flit pris fiur le champ. Le Clergé ^ 
la Nobleffe , le peuple, les femmes , 
les enfans, tous âiirent cette île prête 
à être envahie , âc allèrent chercher 
à Rialte un afile plus à l'abri de 
l'invafion , A caufe de la grande lar- 
geur des lagunes qui le rendoit de 
difficile accès» " 

Pépin arrivé à Malamauco , connut 
toute la difficulté de ce qui lui reiloit 
4 faire pour achever fa conquête : 
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Obclekxo, voyant que la fituation de Rialte ne 
»^^oge de lui permettoit guère d'en venir à une 
attaque régulière. Il défefpéra de la 
I)rendre par famine à caufe de la mulr 
tîtude des rivières qui aboutiffent dans 
cette partie des lagunes , & qu'iUtoit 
impoffibie de les garder toutes afTez 
«xaâement pour qu'il ne put rien paf- 
ier jufqu'à Rialte ; avant toutes chofes 
il fit fommer la ville de fe rendre, avec 
•menace de n'entendre à aucune corn* 
. pofidon , il on ne (e r^ndoit pas fur 
rheure même. Les Vénitiens G[ui dé- 
iiroient d'entamer une négociation-, 
dans Tefpérartce que fi TartFaire traînoit 
en longueur, ils auroient le temps de 
fe fortifier de manière à ne plus crain- 
dre d'infulte , envoyèrent leurs Dépu- 
tés à Pépin , qui leur demanda avec 
beaucoupdehauteur ce qu'ils venoient 
feire. Ils répondirent qu'ils venoient 
lui demander la paix , pourvu qu'ils 
puflent la conclure à des conditions 
iaifonnables«^ a Dans l'état où vous 
H êtes , répliqua fièrement Pépin , 
. n vous convient-il de parler de paix ? 
w Allez dire à ceux qm vous ont en- 
jf vojrés^, que dans peu ils fubiront la 
n peine de leur orgueil , 6c que je 



Digitized by VnOOQlC 



DE Venise. 259 



H faurai les faire repentir d'ayoir ou- obelerio. 
.1» tragé tant de fois ma clémence. ^- Dog» <ie 
On connut à cette r^nfe au^il E^'^^/em. 
n'y avoit plus deiperànce que daii6 barras desVé- 
la détermination où Ton étoit de tout nîtiens. 
facrifier , plutôt que d'obéir au vain- 
4]ueur»ParticipatiD,'qui faits être Doge 
ctï fdîfoit toutes les fondions , ftt 
venir des îles voifînes tous ceux qui 
ëtoient eaâge de porter les armes. U 
•en mit une partie ^dans la ville pour 
la garder, & diftribua tout lerefte fur 
ks vaifleauxgrands&petits^dontilfor- 
-ma une flotte.Viôor d'Héraclée, grand 
homme de mer & jexcellent Capitaine, 
fiit cholfi pour la commander. La flotte 
•de Pépin étoit toute prête; & on s'at- 
tendoxt de part & d'autre à terminer 
la guerre dès le lendeoiam ^pai une 
:. bataille décifivci Yiôor , plein de ré- 
fohition & de coiiràge ,. harangua fes 
• troupes de la nvmiere fuivante : 
. w Braves foldats, leur dit-il, fi ja- Difconrsde 
^ mais peuple fut autorisé à compter v^^j'' ^*^^' 
. » fiu: la viâoire, c'eft nous qui combat- "^ 
M to^s pour la plus jufte des caufes , 
M nous que l'on attaque pour nous 
%f faire violerh foi de nos engagemei^ , 
>»& pournous ravir notre HbertéJWeu, 
^ If Proteôeur de Tinnocence , peut-il 
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Obelerio, n manquer de fe déclarer pour nous ? 

y^os« <te ^ Affuré de fon fecours, je ne craindrai 
H ni Pépin , ni les François, ni Tunivers 
n cntier.Ne vous laifTez pas effrayer par 
M les forces fupérieures de l'ennemi. 
I» Nous combattons pour la patrie & 
If pour la liberté : des objets fi cheis 
m feroient fuffiiàns pour nous rendre 
n invincibles en toute efpece de corn- 
>» bat. Maïs enfin fouvenez-vous que 
H c'eft fur mer que nous allons com« 
H battre. Cet élément nous eft beau- 
M coup plus familier qu*aux {François ; 
n nous fommes experts dans la ma* 
n nœuvre^âc ilsy font très^nouveauit : 
n nous connoifix>ns les lieux , & ils 
n'en ont aucune connoifiance. Re- 
n préfentez-vous l'embarras des Fran- 
n 'çois qui ne font hsd^ittiés qu'à com- 
n battre fur terre ^ lorfqu'ils verront 
>»Ies vfents & la marée fe jouer de 
pp leurs difpofitions , lorfqu'ils fenti- 
I» ront leurs ysufieaux heurtés par les 
I» nôtres , & qu'il faudra qu'ils tien-* 
nnent ferme fur un fol mobile &c 
» chancelant. Pour moi, je fuis fi af- 
n foré de leur défordre , que Tunique 
h chofe que je craigne , c'efl: qu'ils ne 
n veuillent éviter le combat. Mais leur 

» témérité 
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>i témérité m'efl garant qu'ils en cour- obelerio. 

n ront le rifque. Les viûoifes de Char- ix. Doge de 

n les & de Pei^n leur ont enfléle cœur. ^^^' 

nl\s croient que déformais rien ne 

H leur eft impoflible , & ils nous re- 

» gardent comme une proie qu'ils au« 

n ront bientôt dévorée. Pour vous , 

^ amis 9 ne vous laiflez point éblouir 

>»par ces titres faftueux dlËmpereur 

nScAe Roi. Us nous traitent de mifé* 

» raUes Pêcheurs ; montrez-leur que 

n des Pêcheurs peuvent les vaincre. 

f^ Que toute la poAérité apprenne de 

n nous , que les vrais Vénitiens ne 

f> veulent de la vie qu'autant qu'elle 

» eft jointe avec la liberté , &c que la 

If mort pour eiut eft un bien préféra- 

H We à la fervitude ». Ce difcours en- 

ilamma extraordinairement l'ardeur 

ées foldats $c des matelots ; & il n'y 

en eut pas un qui ne promît de bien 

faire fon devoir. 

Dès le lendemain les deux flottes Çomt» m- 
s'avancerent l'une contre l'autre. Celle vinhUns & 
des François étoit ^ompofée de vaif- iw François. 
féaux beaucoup plus grands : quand 
ils virent la petitcffe des navires Véni* 
tiens , il s'éleva de leur part une cla- 
meur méprifimtÇt Us voguèrent avec 
Tome I^ L 
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ix^oM dé iiïipétuofité vers eux , croyant qu'ils 
yeaife, alloient leur paflfer fur le corps. Les 
Vénitiens reculoient à mefure que les 
François arrivoient fur eux. Ils les 
attirèrent infenii}>lement dans le mi- 
^ lieu des lagunes au moment que le 
flux alloit laifler les eaux ii baffes que 
les gros vaiffeaux de l'ennemi n'y 
pourroie^t plus manoeuvrer. Ce Ura- 
tagême leur réuifît. Tout à coup la 
flotte Françoife fe trouva hors d'état 
dç faire les mouvemens nécefTaires* 
Les navires Vénitiens qui voloient 
avec légèreté fur ces eaux eurent tout 
l'avantage , &: fe mirent à jeter con- 
tre l'ennemi une nuce de traits. Ils pa- 
toiflbient &: ils difparoifloient , frap- 
pant leurs coups furement, & évitant 
ceux qu'on leur portoit avec la même 
adreffe. Les vaiffeaux de l'ennemi ne 
pouvaient plus çtre gouvernés. Un 
vent qui s'é!eva à propos acheva d'y 
mettre le défordre. Les foldats qui les 
montoient fe défefpéroient de voir 
que leur bravoure ne leur étoit d'au- 
cune veffource. Les Vénitiens alors 
accourus de toutes parts ,. lancèrent 
contr'eux de la poix enflammée , & 
tputçs foites de matiçres brûlantes qui 
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en confumerent plufieurs , quelques ix? Doge dç 
autres coulèrent à fond , ôc le retour v«mfc. 
de la marée emmena le refte çn très*» 
mauvais état à Malamauco, Pçpin ou* 
tré d'indignation d'un échec fi hurni* 
liant, fit wccager toutes les villes Vé^ 
AÎtiennes qu'il venoit de prendre , & 
retourna à Ravenne, 

Tous les Auteurs Vénitiens parient viftoîre ies 
de cette vidoire comme d'un feit çer- Vénitisas., 
tain , quoiqu'ils varient pour les dr^ 
confiances dont j'ai recueilli ce qui 
ni*a paru de plus vraifemblable. Nos 
anciennes Annales n'en difent mot» 
Il y efl fait mention feulement de la 
vengeance ^ue Pépin tira de la perfi^ 
die des Vénitiens , de U guerre qu'il 
leur fit par terre & par mer, & du 
grand fuccès qu'il eut dans cette guer^ 
re , oîi après avoir fournis Venife , il 
envoya deJà fa flotte faire le ravage 
fur les côtes de Dalmatie. Il eu diffit- 
cile de fe perfuader que la viâoire 
dont nous venons de parler, ait pu 
être entièrement ignorée de nos Hifto- 
ïiens contemporains , ou qu'ils ^ent 
^u la vanité d!e la pafler fous filence ; 
îi eft également difficile de reftifer 
vtoute foia^ témoigmige unanitne des 

Lij 
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Obelerio, Hiftoriens de Veniie , qui appuient 
y^v^^8«d«tous beaucoup fur cette viâoire , & 
qui en rapportent divers monumens. 
• En examinant h chofe avec impar- 
tialité, on pourroit dire que le combat 
de Rialte ne fut peut-être pas auflî con- 
fidérable que les Vénitiens nous le re« 
préfentent j mais qu'il eut Uen cepen- 
dant , & que l'avantage n'en fiit pas 
pour Pépin ; que nos anciens Hifto- 
riens n'ont fait attention au'à la con- 
quête que fît Pépin de pluueurs villes , 
& principalement de Malamauco ^ 
cu'ils appellent Venife , parce qu'elle 
etoit alors la capitale de l'Etat Véni- 
tien ; que dans l'éloignement des 
lieux ils ont pu ne pas favoir les cho- 
fes dans la dernière exaâitude , & 
ignorer que la petite ville de Rialte 
n'ayant pas fubi la loi du vainqueur ^ 
fervit d'afile aux vaincus. De quelque 
manière que les chofes fe foient pai^ 
fées 9 il eft certain que l'année 8io, 
Pépin porta fes armes viâoneufes 
flans l'Etat de Venife ; il eft certain 
aufti que cet Etat ne flit pas acquis 
pour cela à fon Royaume d'Italie ,' 
puifque la même année dans le Trair 
té de paix que Charlemagne fit avec; 
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Nicéphore Empereur d'Orient^ il fut Obelerio; 
flipulé que l'Etat de Venife refteroit ^^^^s^ da 
fous Tobéiflance de Nicéphore. Cet 
article du Traité de paix infinue ou-^ 
vertement que la République n'avoit 
pas alors toute Tindépendance (qu'elle 
a eue depuis , & dont elle avoit déjà 
)oui dans d'autres temps. U efl pro- 
bable que depuis le rétabliiTement de 
TEmpire d'Occident dans la perfonne 
dft Chatlemagne, cet Etat placé entre 
les deux Empires ne fut plus aflez fort 
pour maintenir l'indépendance qu'il 
s'étoit attribuée lorfqu'Odoacre eut 
anjéanti en Italie la domination des Ce- 
fars. Nous voypns en effet que depuis Paîxdes Vé- 
ce temps -là les François & les Grecs «"<»««« avec 
ne cefferent de fe difputer les droits iureftSu! 
qu'ils prétendoient les uns & les autres «» à rfimpî- 
iurPEtatde Venife; de forte aue les Vé- «^'Orienu 
nitiens ne pouvant éviter de tomber 
fous l'une ou l'autre domination y ai- 
mèrent mieux fe jeter entre les bras 
des Grecs , parce qu'ils y trouvoient 
plus d'avantage pour leur conuherce 
& même pour leur liberté^ Leurs na- 
vires marchands avoient plus de profit 
à efpérer dans les ports de l'Empire 
d'Orient i & leur éloignement du 

L iij 
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Obelerio, centre de cet Empire leur donnoit 
\^^J^^^ ^* nîoîns h craiiidre d*en être maîtrifés. II* 
tefterent donc avec moins de répu- 
gnance fous la domination des Grecs ^ 
dont TaUtorité fur eux fe bornoit dan* 
le fond au fimple droit de relief: droit 
qui S'affoiblit beaucoup avec le temps ^ 
& qui s'eft enfin perdu tout-à-étit. 

Aînfi^ finit la guerre de Piêpiû qui 
àvoit mis l'Etat de Venife à deu^i 
doigts de fa perte , & dont il ne fô 
fauva que par un de ces coups de for^ 
tune qu'une combinaifon fortuite de 
drconfiances produit quelquefois , 6c 
^ mettent tous les raifonzïèmens <te 
apolitique endéfeut. 

Fin dujlcond Livre.. 
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HISTOIRE 

Pi? Z^ RÈPUBLiqylE. 

DE VENISE, 

LIVRE TROISIEME. 

N venolt d'épfouvtr la plus 
terrible des cataflrophes ; on 

voyoit à peine éteint Tîn- 

cendie d'une guette qui avoit été 
for le point de tout confumer , & 
dont on appercevoit encore par-tôut 
les triftes ravages. A Tagîtatiôn épou- 
vantable des efprits éperdus dans le 
fort de cette tempête , venoît d^ ftlc- 
céder un calme ferein & une tran- 
quillité qui promettoit d'être durable. 
Semblables à des nautonniefs qui ont 
vu de près le naufrage , qui commen- 
cent à fe reconnoître au moment que 
la tourmente a ceffé , &; qui fe hâtent 
de réparer leurs agrès , les Vénitiens 
dont le gouvernement avoit été laiffé 
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prefqu'à la merci des événepiens , AngePar- 
fongerent auffi-tôt à le rétablir en pro^ x^Dog^e d^ 
cédant à Péleâion d'un Doge. Loin vènifc 
de rappeller Obelerio & Béat , qu'ils 
regàrdoieftt comme les premiers au- 
teurs de leurs maux , ik les condam- Eicftion d'urf 
nerent à une profcription ians retour, ^^^^' ^^^^^ 
& on laifla dans leur exil ceux de leurs 
partifans qui avoient paru les plus 
échaufFés. 

Les fervices rendus par Ange Par- 
ti cîpatio durant la dernière calamité 
fiarloient trop en fa feveur, pour que 
es fuffrages fuffent unfeul irlftant en An 809^ 
balance. Ils fe réunirent tous à lui 
conférer la Dignité Ducale. La ville 
de Malamauco ayant été prefcju'entié- 
tement ruinée par les François , il fiit 
obligé de fixer fa réfidence à Rialte , 
qui n'ayant eu jufques-là que le pri- 
vilège de l'ancienneté au-deffus des 
autres villes , devint enffîn pour tou- 
jours le centre de la République , &C 
mérita de prendre le nom de Venife 
par excellence , que nous lui donne- 
rons déformais. 

L'efprit, capacité, bonne conduite, Grandes qua- 
Participatiô réiirtiflbit toutes les qua- p^^^f ^- ^® 
'lités qui font les grands hommes. L15 " *^'^ 

Lvj 
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Ange Par- premier obiet qu il fe pjropofa, fut de 
X. Doge de relever de leurs ruines les villes de 
Vcoifea l'Etat oue Pépin avoît Êiccagées. Com- 
me il etoit originaire d'Héraclée , cette 
ville malheureufe eut dans ion cœur 
la préférence qu'elle méritoit ; il la fit 
entièrement renâtir ; & elle changea 
£bn ancien nom d'Héraclée en celui 
de Ciua Nuova ^ qui veut dire Ville 
neuve. A Matamauco , à Chioggia , à 
Paleftrine , & dans tous les Keux oîi 
la dernière guerre avoit laîffé des- 
traces , il fit âever de nouveaux bâti- 
mens, & rendit habitables toutes ces 
villes qui avoient ceffé de Pêtre. Mais 
pk fes attentions s'attachèrent davanf 
tage , ce fut à agrandir & à orner la 
nouvelle C^ipit^e de fes Etats. Plu?- 
fieurs citoyens des villes voifines 
çtoient venus s'y établir à fa fuite» 
La réputation qu'il s^étoit acquife y 
attiroient du continent voifin nombre 
de perfonnes avides de liberté» Il fâl- 
hit donner à la nouvelle Venîfe une 
(étendue capable de contenir ce fur* 
croît journalier d'habitans. 11 fit em- 
braffer par une même enceinte les 
foixante petites îles qui étoient au- 
tour de Rialte y & établit leur com^ 
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munication par des ponts jettes fur AkgePah^ 
les canaux qui les féparoient. Il ne fe ^ ^iî^Y^îiI 
borna pas a procurer à les citoyens venife. 
du terrein pour fe loger ; il manguoît 
au Chef de la République une habi- 
tation convenable à fa Dignité , & à 
TEvêque Diocéfain établi à Olivola 
une Eglife ; il fit bâtir l'un & Tautre. 
Le Palais Ducal flit placé dans le même 
lieu où il eft encore aujourd'hui ; mais 
il eft à croire que dans ces temps an- 
dens , qui étoient ceux de la iimpli- 
cité , il ne flit pas décoré avec cet air 
de magnificence qu'il a eu dépuis. 
L'Eglife Cathédrale fut bâtie à Oli- 
volo , & dédiée à S. Pierre. ^ 

Venife s'augmentoit de jour en jour, Vrofpérité ée 
& toutes les villes de l'Etat repre- !*?«»* de Ve- 
noient une nouvelle forme. Le com- oo^td^Pa»: 
merce troublé & interrompu par les ticipaiw. 
malheursl' des années précédentes , re- 
commençoit à profperer. 11 ne reftoît 
bientôt des maux qu'on avoit fouf- 
ferts qu'un fouvenir capable d'exciter 
dans tous les citoyens la fage émula- 
tion de réparer leurs pertes. Un retour 
de bonheur fi prompt étoit l'effet de la 
vigilance du Doge , & de fa confiante 
application à chercher en toutes chofes 



Digitized by VnOOQlC 



254 H I s T O IRE 

AïîôE Par. Je bien de l'Etat. En travaillant ainfi à 

TrCiPATIO , I /-/j. • / .| ' 1*^ 

X. Doge de ^^ telicite commune , il ne négligea 
Venife. pas entièrement (es intérêts particu- 
liers. Ilavoit deux fils , dont le pre- 
mier fe nommoit Juftinien , & le fé- 
cond Jean. Il avoit envoyé Taîné à la 
Cour de ConÔantinopIe , par une 
co^iféquence fans doute du dernier 
Traité qui obligcok TEtat de Venife 
à itne forte d'hommage envers cette 
Cour, & pour affermir l'intelligence 
qui devoit régner entre les Vénitiens 
& les Grecs. Dans rabfence de Juili- 
nien, Parîicipatio affocia au Dogat 
, Jean fon cadet. Il paroît qu'il le fit 
d'autorité , & faïis consulter le peuplé 
qui le trouva cependant fort bon. On 
voit en cela le pt*ogrès du pouvoir 
des Doges qui aïîoit toujôtirs ett aug- 
mentant , ftïr-tout quand ils éîoient 
de caraâere à s'attacher les coËurs. 

Juflinien revint de Conftantinopîé 
ob il avoit été extrêmement careffé pa]^ 
PEmpereur Léôh. Il apprit à fon re- 
tour raffociation de fon frère auDogat. 
Difcorde en. jj j^^^ plaignit comme d'une iniuffice 
du Doge, qui valoit pour lui lexheredation lâ 
plus ofFenfante ; & il en conçut tarit 
ce chagrin , qu'il refufa de pàroître eu 
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préfence de fon père. Participatio lui J^^^Zllt^^* 

s 1 r '■ • * 1 /• • TICIPATIO, 

fit parler par les amis, pour le taire x. Doge de 
rentrer dans fon devoir ; mais on ne V«n'- 
put jâiîiâis vaincre le reffentiment de 
ce fils , qui croyoit n'avoir point dé- 
liiérké , & à qui pour cette raifon la 
préférence donnée à fon cadet n'en 
étoit que plus aifiere. 

Si le Doge avoit été un de ces hom- 
mes entiers dans leurs fentimens, qui 
quand ils ont hafardé une démarche 
bonne ou mauvaîfe, veulent à toute 
force la foutenir , il auroit pu réfulter 
de cet entêment une difcorde. Mais 
Participatio qui fentôit dans le fond la 
jitftice des plaintes de Juftinieti , com- 
prit qu'il y auroit de la dureté à le 
poufler à bout fans autre motif que li 
fotte gloire de s'opiniâtrer à he recu- 
ler pas. Il prit le parti de le fatisfaire^ 
en lui accordant au pouvoir fuprême 
la part dont fon cadet jouiffoit déjà. 
Cette faîisfâôion réconcilia le père 
avec le fils ; & ce qui mérite d^être re- 
marqué, elle ne brouilla point les Aént 
frères lehfemblé ; feati ayant cédé fan^ 
peitié à Juiïinietî une place qu'il fe crut 
Irôp hèiit-éux dô facrifier à la tranquî- 
Eté de foh pet-e , parce qu^il la tenoit 
de fon amour. 
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Ange Par- Les meilleurs Princes ne font pas 
x.^Doge dê^^^j^^^ plus en fureté que les autres 
Yenife. contre les entreprifes des faftieux. 
Confpiration Sous les gouvememens les plus fages 
contre le Do- ji y a <^uelquefois des efprits turbu- 
lens qui trouvant que les chofes ne 
vont pas à leur fantaifie , en prennent 
occafion de cabaler contre ceux qui 
gouvernent. Il falloit avoir bien envie 
de brouiller pour en vouloir à un Doge 
tel Que Participatio. Cependant à peine 
avoit-il terminé la querelle domeuique 
que nous venons de voir , qu'il décou- 
vrit qu'on tramoit contre lui une conf- 
piration , qui ne tendoit pas à moins 
qu'à lui ôter la Couronne Ducale , & 
peut-être la vie. Lui qui étoit la dou- 
ceur & la bonté même , montra dans 
cette occafion toute la févérité due à 
un pareil attentat. Perfuadé que l'in- 
dulgence n'eft faite que pour les fautes 
oïl l'on remarque de l'ignorance ou de 
la foiblefTe, &c qui n'entraînent pas des 
fuites fâcheufes pour l'ordre pulilic , 
il crut que ce feroit manquer eflen- 
tiellement aux lois & à la patrie , que 
de ne pas réprimer par la terreur une 
audace réfléchie & perfide qui s'éle- 
voit contre l'autorité. Les coupables 
forent punis de mort j il n'y en eut 
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qu'un feul qui prévint fon fupplice 

par une^rompte évafion. 

Il y avoit dix-huit ans que Partici- justiniew 

Êatio régnoit lorfqu'il mourut. Sa mort Participà- 
liffa Juftinien feul en poffeffioii duledivc^^ 
Dogat. Il y avoit déjà long-temps que 
les Sarrafins fortis du foncf de PArabie 
fous l'étendard du faux Prophète Ma- An 827^ 
homet, fe rendoient redoutables à 
toutes les Puiflances Chrétiennes par 
les entreprifes qu'ils faifoient &ç par 
les viâoires qu'ils remportoient fur 
elles. Maîtres de TAfriqye & de TEf- Armement 
Mené, ils ne fongeoient qu'à étendre ^«'VénitUof 

r° A^ Q ^ r ' ^ ^ ' t_ contre le$ 

eurs conquêtes & à faire triompher Sarrafin*. 
leur religion groffiere. L'Empire d'O- 
rient fouflEroit beaucoup du voifinage 
de cette nation , conduite par le fana- 
tifme le plus féroce , & qui fe croyoit 
toute rapine permife quand il s'agiflbit 
des Chrétiens. Elle avoit alors des Cor- 
faires en merquidéfoloient la Sicile 6c 
toutes les Côtes de rArchipel. Juflinien 
Doge de Venife , très-dévoué à l'Em- 
pereur Michel , arma une flotte pour 
aider ce Prince à garantir fes Etats des 
pirateries de ces Barbares. La flotté fe 
rendit dans la mer de Sicile , & n'y 
acquit pas beaucoup de gloire. Soit 
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jusTiNiEN qu'elle ne pût joindre Tennemi , foit 
Participa- qu'elle n'oîât .pas fe commettre avec 
gcdcVenife, Iwï 5 elle revint fans avoir nen fait. 

Juftinien étoit un Prince exempt de 
vices , mais il s*en falloit bien qu*il eût 
les qualités de fon père. Sb douceur 
tenoit de la foibleffe , & fon efprit n'é- 
toit que médiocrement capable d'af- 
faires. Sa fanté extrêmement délicate 
lui rendoit très-pénibles les foins & 
les fatigues du gouvernement. C'efl: ce 
qui le détermina à s'aflbcier fon frère 
Jean , lui rendant ainfi une place , dont 
il étoit d'autant plus digne , qu'il l'a- 
voit cédée plus généreufement. 
Tranflation La République voyoit avec joie fon 
^;*j^^;^;P?Y^çt commerce étendre & multipUer fes 
iiîfe. branches par l'indiiflrie de fes naviga- 

teurs, & elle en tira dans ces temps-là 
un profit qui parut très-intéreffant à la 
piété de fes peuples , ce flit la tranfla- 
tion du corps de Saint Marc à Venife. 
Voici comme les Hiftoriens nationaux 
Tacoritent la chofe. Le Calife d'Ale- 
xandrie fe fàifoit bâtir un Palais, & il 
avoit ordonné que l'on cherchât par- 
tout les maAres les plus précieux pour 
le décorer avec magnificence. Ceux 
qull avoit charges de- cette recherche 
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ciitiTerent un jour par hafard dans lï- JustinieW 
gKfe Patriarchale de S. Marc. Ils y re- t^o JxL Do^ 
marquèrent divers ornemens de mar- gedeVénife^ 
b2% f ^re ; ils les jugèrent de bonne pn- 
ie , & les firent enlever fur le champ. 
Les Prêtes prépofées à la garde de cette 
Eglife ne purent voir cette profanation 
fans un excès de douleur; mais il fallut 
bien foufFrir ce qu'on ne pouvoit pas 
empêcher, il y avoit alors dans le port 
d'Alexandrie deux Marcliands Véni- 
tiens , dont l'un fe Dommoit Bon , ôi 
l'autre Ruftique , qui étant venus par 
dévotion viûter le tombeau de S.Marc, 
trouvèrent les Prêtres qui le gardoient 
dans la plus grande affliâion. Us vou^- 
lurent en favoirla caufe , & on leur 
raconta Tefpece d*irrévérence que les 
Sarrafins venoient de commettre. Les 
bons Marchands en témoignèrent beau- 
coup d'indignation , & s'étendirent 
beaucoup fur le danger qu'il y avoit 
que ces infidèles ne fe portaient en^ 
Cote à de plus grands excès; d'ohite 
conclurent queJe corps de S. Marc n'é« 
toit pas en fureté à Alexandrie, & qu'on 
feroit bien de le leur remettre pour le 
tranfporter à Venife , où il feroit placé 
avec plus de décence , & oii il feroit à 
l!abri da toute infulte, hsi propofition. 
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jusTiNiEN ft*^ d'abord reçue auffi peu fevorable- 
Participa- ment qu'elle pouvoit Têtre de la part de 
gêdiwe^gens à qui l'on propofoit de fe defr 
* fidfir d'un tréfor qu'ils jugeoient très- 
précieux. Les bons Vénitiens ne fe re- 
butèrent pas. Ils firent tant de prières 
& d'inflances , ils firent fi bien fentir 
toute la reconnoiflance que l'on devoit 
attendre de la part de la République ^ 
que les Prêtres fe laififerent gagner. 

Uétoitqueftion d'ôter aux Chrétiens 
d'Alexandrie la connoifiance de ce 
pieux larcin. On eut recours au flrata« 
gême , qui depuis a eu lieu tant de fois 
pour fervir la paffion devenue générale 
pour les Reliques fameufes ; on prit le 
parti de faire l'enlèvement de nuit , & 
oe fubftituer dans le même tombeau au 
véritable corps de S. Marc le corps de 
Ste. Claude , qui heureufement avoit 
moins de célébrité. 11 ne reftoit plus 

2u'un obftacle ^ c'étoit la crainte d'être 
. écouvertparlesSarrafînsdelaDoua^ 
ne qui vifitoient impitoyablement 
toutes les marchandif^^ pour en tirer 
le droit de fortie. On voulut détour- 
ner leur attention. Pour cela on mit le 
Corps Saint dans le fond d'une cor- 
beille que l'on couvrit d'herbes & de 
porc um. L'horreur qu'ont tous les 
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Mufulnians pour le cochon , fit que les ju$tinie!# 
Douaniers ayant découvert la cor-^^^'^^^^^ 
beilie^ en détournèrent tout de fuite gcdivêmfc* 
les yeux fans fouiller davantage. Ainfi 
la corbeille arriva faine & fauve fur les 
vaifTeauxdes deux Vénitiens. Us appa- 
reillèrent fur le champ ; & dès qu'ils 
furent en mer, ils tirèrent refpeôueu- 
fement le Corps Saint de la corbeille, 
l'enveloppèrent avec ce qu'ils avoient 
de plus précieux , & le fuipendirent au 
haut de leur plus grand mât. Leur traver- 
se fiit affez heureufe d'abord , mais la 
tempête furvint , & mit les vaiiTeaux 
en grand danger. Les pieux Mariniers 
ne purent croire que le naufi^ge fut à 
craindre , tandis qu'ils avoient pour 

tarant de leur falut le Corps du faint 
Ivangélifle. Cette confiance leur don- 
naune aâivitéquifit triompher leurma- 
nœuvre du tumulte des vents. Le cahne 
revint, & ilis arrivèrent à Veiiife où ils 
ne manquèrent pas d'annoncer auffi- 
tôt le dépôt facrédont ils étoient poflef- 
feurs. Cette nouvelle caufa dans la ville 
la plus grande joie. Le Doge , la No- 
blefle & le Clergé, allèrent fur le ri- 
vage recevoir de leurs mains ce Corps 
i^énérable. Us le tranfporterçnt avec lii 
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ïpsTiNiEN pompe la plus refpeôueufe dans la cha- 

T^^ixL Do" P^^^^ ^" ^^^^ ^^^' 9 ^^ attendant 

g^dêy^. qu'on lui eût bâti une Eglife plus digne 

de renfernEier des cendres fi précieuf es. 

De ce moment la ville de Venife qui 

avoit été jufques-là fous la proteâion 

de S. Théodore , choifit S. Marc pour 

fon principal patron , & Ta toujours 

honoré depuis comme fon Ange tuté-^ 

laire. 

ëePEgi^fedê Juffinien gouverna laRépublique un 

Saint Marc, peu moius de deux ans. II mourut , &c 

lÊTTr'' ^^^^ P^ teftament une fomme confi- 

TictpAT^o ] dérable pour fournir aux frais du bâti- 

xn^orgede ment de TEglife de S. Marc. Jean fon^ 

*An^*8i ^'^^^ '"^ fuccéda : il travailla auffi-tôt 

^ " ^^' à Êdre Temploi de cette fomme. On 

avoit déjà jette les fondemens de la 

nouvelle Eglife , il vint à bout de la 

feire achever ; 6c après qu'elle eut été 

confacrée , il y fit placer le corps de 

S. Marc dans une chaffe^ d'airain fup-» 

portée par une colonne de trèsbeau 

marbre. ^ Cette Eglife devint la cha-»^ 

pelle du Doge* Elle n'étoit ni bien 

magnifique, ni bien fpacieufe ; & elle 

ne fut reconfhruite que plus de deui 

cens stns après dans la forme oiï on la 

Vûdtaujoucd'hai* 
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Les Pirates Narentins , dont nous Jean Par- 
avons déjà parlé , commençoient à re- xiroo^cdi 
nouveller leurs courfes contre les vaif- venifç» 
féaux de la République. Le Doge Jean Courfe coa- 
commanda qu'on leur donnât la chaffe. trciesNaren- 
Us fiirent fi maltraités qu'ils demandè- 
rent humblement la paix , & cette af- 
feire pour lors n'eut pas d'autre foite. 
Un mouvement beaucoup plus dange^ 
reux s'excita bientôt dans le fein même 
de l'Etat. Obelerio ^ dont nous avons 
yu la difgrace du temps d$ la guerre de 
Pépin , n'avoitpas perdu l'efpérance de 
iterétablir , & travaillait fourdement k 
fe rouvrir le chemin vers le trône ducal 
d'oii on l'avoit fait defcendre. On ap-» 
prit tout-à-coup qu'il venoit de fe jeter 
dans l'île de Veglia , & qu'il s'en étoit 
rendu maître. Jean accourut pour étein- ^ Guerre «-^ 
dre avec promptitude un feu qui pou- ^IdsvS 
voit faire des progrès. 11 avait parmi 
fçs troupes grand nombre de foldats 
(^e Malamauco , qui lorfqu'on fut fur le 
point de combattre , fe rangèrent tous 
de concert du parti d'Obelerio leur 
concitoyen. Cette dcfertion irrita fi 
fort le ï)oge Jeao , qu'il fondit fur la 
ville de Malamauco , & y vengea p^ 
Jfpn incendie l'ini^délit^ qu'une parîip 
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Jean Par- de fes Citoyens venoit de lui faire. Une 
XIL D^gè de exécution fi violente étoit bien injufte 
Xpnif«» & bien cruelle. Les villes feroient biea 
à plaindre , fi elles dévoient porter fi 
rigoureufement la peine des fautes par- 
ticulières de leurs habitans. Mais fans 
doute que par un faux efprit de patrio- 
tifme , cette ville qui avoit donné naif^ 
fance à Obelerio , le favorifoit avec 
trop peu de difiimulation ^ & s'étoit 
attiré par là l'indignation du Doge 
Jean. Lorfqull Peut fatisfaite , il re-r 
tourna attaquer Obelerio, le vainquît, 
le fit prifonnier , & ordonna fur le 
champ qu'on lui tranchât la tête. 

Ce trait de rigueur auroit dû inti- 
mider les mécontens ; mais quand 
Tefprit de cabale eft introduit quelque 
part , il a bien de la peine à fe conte- 
nir. Tandis que Jean fe croyoit fans 
ennemis , un féditieux nommé Carof- 
fio fe mit en tête d'ufurper fa place. Il 
entra fubitement avec des gens armés 
<lans le palais Ducat. Jean n'eut que le 
temps de fe fauver au plus vite. On ap- 
prit en un même inflant fpn évafîon , &c 
j <}ueCaroffio,maître dtrpalais^fe portoit 

liardiment pour Doge. Il eft rare que 
ces fortes de téntérités réuMent dans 

uq 
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un Etat où il refte de l'honneur & du Jean Par- 
courage. Les principaux de laNobleffe xihîwe* * 
fiuieux d'une intnifion qui étoit de fi de Veoifc. 
mauvais exemple , fe foule verent una- 
nimement contre Caroflio ; & ayant 
choifi le moment de le furprepdre , ils 
lui firent crever les yeux & l'exilèrent. 
Tout de fuite ils firent partir un Cou- 
rier pour la France où le Doge Jeaa 
s'étoit retiré 5 afin de lui apprendre que 
Tufurpateur étoit chaffé , & l'inviter à 
venir reprendre une place où les vœux 
de tous les citoyens l'appelloient.Dans 
l'intervalle PEvêque d'OlivoIo fut 
chargé de remplir le5 fondions de 
Vice-Doge. Jean revint en effet & ne 
gouverna plus aufli fagement qu'il a- 
voit fait julqu'alors. Soit que les traver- 
{es qu'il avoit efiuyées l'euflent dégoû- 
té de bien faire , foit que les injures 
.qu'il avoit reçues lui eufTent aigri l'hu- 
meur, il devint dur , turbulent, empor- 
tée Il eut de grands démêlés avec la fa- 
mille Maftalitia, l'une des premières de 
Venife , & connue depuis fous le nom 
de Bafeie, On ignore quel en étoit le 
.fujet. On fait feulement que l'ani- 
mofité de part & d'autre fiit poufTée 
très-loin , & qu'il en réfulta bien des 
Tome /• M 
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-r.'l^tt A^^<f ' troubles. La ville fe trouva partagée 

XII. Doge de en deux raoïons qui mettoient lEtat 

Venife, gj^ défordre. Le parti contraire au 

Doge prît le deflus; & quand il fe vit 

le plus fort 9 il ne garda plus de ména^ 

Jeîîf Smct- g^^^^^* Un jour que Jean s'étoit ren- 

patio chaffé. uu à la Cathédrale d'OIivoIo pour y 

affifter à l'Offiœ divin , il flit attaqué 

{>ar fés. ennemis dans TEglife même* 

On Tenleva; & après lui avoir fait 

rafer la barbe & les cheveux , on le 

relégua à Grado y où il mourut de cha* 

crin prefqu'auffi-tôt. Par fa mort la 

ramille des Participation qui fubfîAe 

j^^ g^^, encore dans celle des Badouer , perdit 

le Doeat. 

rZ^DE^f- ^ "* procéder à une nouvelle 
GO ,^m{. éleâion , & le choix tomba fur Pierre 
Doge de Ve- Tradenigo, Il eut bientôt occafion de 
fignalerton humeur martiale. Les Sar- 
rafins devenus toujours plus audacieux 
défoloient l'Italie. Dans une defcente 
qu'ils avoient faite précédemment, ils 
avoient pillé Civita Vecchia, ravagé 
tous les environs de Rome , & commis 
dans les pays voifîns tous les excès qui 
leur étoient ordinaires. La Calabre, & 
ce qui fait aujourd'hui le Royaume de 
Kaplcs ; fouf&oit beaucoup du voifina* 
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Êe de ces barbares devenus maîtres de t^dev* 
i Sicile, & qui avoient inceffamment 00 , x^u 
en mer des flottes nombreufes pour ^^s« ^^ v«- 
tnfefter les côtes des environs. Les ^^ Armement 
peuples du canton extrêmement fati- des vénitiens 
gués du dotnmage que leur caufoient Sarrafinrds 
ces hoftilités continuelles, foUicitoîent sicUc. 
ians relâche la Cour de Conftantino^ 
pie de les en délivrer» Michel III. qui 
venoit de monter fur le Trône Impé* 
rial , réfolut de réprimer Tinfolence 
des Sarrafins. Pour y procéder avec 
plus de fuccès ^ il engagea le Doge 
de Venife à jomdre (es vaifleaux à la 
flotte qu'il projetoit d'envoyer contre 
iieux fous les ordres du Patrice Théo- 
^ dofe. Tradenko fe montra très-em- 
prefTé à féconder les vues de TEmpe* 
reur. U arma une flotte de foixante 
voiles , dont il prit le commandement 
lui-même y & s'étant joint à la flotte 
Impériale que le Pgtrice commandoit , 
Us allèrent enfemble à la rencontre de 
l'ennemi. Ils le trouvèrent près de Cro- 
tone, dans le golfe de Tarente. Les 
Grecs & les Vénitiens commencèrent 
l'attaoue avec beaucoup de vivacité» , 
La viàoire fiit quelque temps incertain ^ flotte vl* 
ne* Mais les Grec^ ayant pris la fuite »îûeime^ 
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^]^^*^=^^ lâchement, tout l'efFort des- Sarrafins 

GO , XIII.' retomba fur les Vénitiens , qui après 

^ge de Vc- Tavoir foutenu d'abord d'une manière 

courageufe , fuccomberent enfin , & 

forent mis en déroute. 

Cette aâion remarquable fait con- 
noître le degré de puiflance oit étoit 
déjà parvenue la République de Ve- 
nife , puifqu'elle étoit en état de met- 
tre en mer une armée de foixante voi- 
les, n eu vrai que la marine de ces 
temps-là étoit bien différente de la ma- 
rine de nos jours , &c que les plus gros 
navires qu'on armoit alors ne va- 
loient pas nos plus médiocres vaif- 
féaux. Cétoient des bâtimens à voiles 
& à i^mes beaucoup plus bas que les 
nôtres , & qui contenoientbien moins 
de monde. Si on négligeoit de faire 
iainfi la différence des temps , on trou- 
veroit incroyable ce que les hiftoires 
auiciennes nous apprennent des flottes 
îmmenfes dont autrefois les moindres 
peuples rempliffoient les mers. Mais 
quoique foixante navires de ce temps- 
là ne fujSent pas , à beaucoup près , ce 
• que feroient foixante vaiffeaux de nos 
jours , il feUoit pourtant que la navi- 
gation eût &it dans Venife des progrès 
pieu extraordinaires , poiu: qu'un û 
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petit EtÉt pût fournir, une flotte de xrI^", 
cette conféquence. go , xiu. 

- Elle fut battue i & il ne s'en fauva ^ç« d« Ve-: 
qu'un très -petit nombre de navires* 
Ainii Tradenigo ne remplit point 
l!attente de l'Empereur Michel , qui 
croyant le conduire à une viftoire cer- 
taine^ avoit débuté par lui conférer le 
titre honorable de * Protofpataire de 
l'Empire, avec le pouvoir de le tran{^ 
porter à fon fils Jean, que Tradenigo 
avoit aflbcié au Dogat avant de s'em* 
barquer fur la flotte. 

Les Sarrafins viâorieux pénétrèrent Les Sarra- 
dans le golfe , & parcoururent enbri- finsp^netrent 
gands toute la côté dé Dalmatie. i^ ^•^•<^^^«- 
ejiirent avis qu'il revenoit de Syrie une 
flotte Vénitienne marchande riche- 
ment chargée. Us la joignirent à la 
hauteur du golfe de Triefte. Il leur fut 
aifé de s'en emparer. Mais ils ne fe 
contentèrent pas de piller les marchan- 
difes & de feire des prifonniers ; paf- 
fagérs & matelots. Us tuèrent tout en 
haine du pavillon Vénitien qui avoit 
été arboré contre eux dans l'affaire de 
Crotone.Delàils paflerent à Ancone 
oii ils firent le plus horrible dégât, & 

* Grand Ecuyer» 

M iij 
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^Pierre retournèrent en Afrique chargés dé 
GO , XHi. butin. 

Doge de Vc- La défeîte de la flotte Vàiitienne 
"c^ rf d ^^^^^^ '^^ Narentins & tous les Pirates 
Pirates ton" ^^ 1» Daloiatic à Élire audacieufement 
ire lesyéni-^s courfes fuT les navires de la Ré- 
^'^"^' publique* Ils attendirent que les Sar- 

rafinsflifrent-fortis du golfe , & toùt- 
à- coup, comme s'îk s'étoient donné 
tous le iîgndl, la mer fut couverte 
de leurs petits bâtimens. Tradenîgo 
fentit que leiu- hardieffc confommoit 
rhumiliation de fa défsûte , il fe hâta 
d'aller à eux & remporta dtivers avan- 
tagés* Us ne furent pas afTez décififs 
pour. intimider Uavldité de ces âpres 
Corfaires. Non contens de faire des 
prifes fur mer , ils firent diverfes def* 
centes fur terre. Dans une entr'autres 
ils furprirent la Ville de Caorlo , la 
pillèrent & la faccagerent. Tradenigo 
prit enfin le parti d'employer contre 
eux des forces majeures ; il les mena 
fi vivement , qu'ils difpanirent & n'o- 
fereiit plus fe montrer. 
Divifions L'Etat étoît encore moins tranquille 
inteftines. au^dedans qu'U ne Pavoit été depuis 

Î[uelques années au-dehors. Les dif- 
onfions des familles noÙes que nous 
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avons vu naître fous le Doge précé- ^ Pierr^^ 
dent , continuoient avec plus de tu- ^0 , xui. 
reur que Jamais. Venife étoit de ve- i>o«« de Ye* 
nue pour elles un champ de bataille , ®* 
oîi chaque jour il fe faifoit quelque 
rencontre des deux partis. On fe bat- 
toir par pelotons, & il y avoit ordinai- 
rement bien du fang répandu. Tra- 
denigo fit tout fon poifible poiu- ré- 
concilier ces citoyens acharnés à fe 
détruire ; mais il lui arriva ce qu*é*' 
prouvent tous ceux qui dans la cha- 
leur des difputes veulent montrer un 
efprit conciliateur. Pour ménager les 
deux partis , il fe rendit fufpeft, odieux ( 
même à Tun & à Tautre. Il n'y avoit 
donc plus de police & de fureté dans 
Venife. Le Doge avoit beau donner 
des ordres 9 il n'étoit pas obéL 11 
avoit beau menacer , fes menaces 
ctoient méprifées. 11 auroit fallu pu- 
nir ; mais dans ces fortes de troubles 
civils , û rimpunité a des dangers 
parce qu'elle enhardit , la punition a 
quelquefois des fuites encore plus fa* 
cheuies parce qu'elle irrite. Le dé- 
fordre alloit toujours croifl'ant. On 
mvlrmuroit contre le Doge de ce qu'il 
n'avoit pas la force de Tarrêter. Des 

M iv 
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Pierre^ murmures on paffa aux inveftives , & 
Got XIII." l'excès de la fermentation, eut le par- 
i>oge de Ve- ricide pour dénouement. Tradeniga 
fiit attaqué par une troupe de fcélérats 
au moment qu'il alloit avec tout fon 
Doge affaf- coitege à l'EgUfê de Saint Zacharie. 
^^-^* Ses gens effayerent en vain de le dé- 

fendre ; il expira fous fes coups dont 
il fut accablé , après un règne de près 
de trente ans. 
tnformatîon O^ avoit déjà VU des Doges maffa- 
contre les ctés , mais c'étoit en haine de leur 
arnci es. tyrannie. Celui-ci n'étoit rien moins 
que tyran . Il avoit gouverné avec mo- 
dération & fageffe , & la République 
ne le vit point fans horreiu* devenir la 
viâime des animofités particulières 
de fes citoyens. On tint à ce fujet une 
grande affemblée , ou après avoir dé- 
ploré le malheureux état des chofes., 
& exagéré Ténormité de l'attentat' 
commis contre la perfonne du Doge , 
on nomma trois Commiflaires pour 
en informer rîgoureufement , avec au- 
torité de punir les coupables. Ces 
Triumvirs s'acquittèrent aveczele d'u- 
ne commiffion fi importante au main- 
tien de l'autorité. Ils eurent la confola- 
tion de voir tous les bons citoyens 
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concourir au fuccès de leur mîniftere. p«erre^ 
Les al&ffins eurent beau fe cacher , on oo^xin. 
les découvrit, & on les traîna aux pieds Doge d« V»; 
de leurs Juçes. Le chef de cette con- "*^ 
juration qui fut pris avec. les autres; 
eut l'efpnt'fi firappé de Tignominie 
du fupplice auquel il ne pouvoit plus 
fe fouftraire, qu'il tomba dans un accès 
de fi-énéâe d'où il ne fut jamais poifi- 
ble de le feire revenir, &C il mourut 
dans des tranfports de rage , qui firent 
croire ^ue Dieu l'avoit livré au démon 
en punition de fon crime. De fes corn* 
plices , les uns furent exilés , on con* 
damna les autres à mort. Mais le peu- 
^4^J)ôi>donna pas le temps d'exécuter 
leur fentence ; il fe jeta fur eux & les 
mit en pièces. 

Lorfqu'on vit quHl n'y avoit plus 
d'émeute à appréhender , on fongea à An. 864»' 
remplir la place de Doge qui étoit va- Urse Pai^* 
cante , parce que le fils de Tradenigo x\v?d"sb* 
etoit mort avant lui. Urfe Participatio de Yenifç^ 
iut élu. Ainfi le Dogat rentra dans 
cette fai;niUe qui avoit déjà donné trois 
Poges à la République , & qui lui en 
a fourni plufieurs autres depuis. 

L'efpérance qu'on avoit conçue de 
voir renaître le bon gouvernement 
M y 
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Urse Par- du premier des Participatio qui avoit 
lliV! Doge' occupé le Trône Ducal ^ fut pleine- 
ôo Venife. ment rempli par le nouveau Doge, qui 
étoit un éefes defcendans. Ce qui rai- 
foit alors le principal objet de la folK- 
dtude générale, c'étoient les progrès 
des Sarrafins, qui maîtres de rÀfrique 
& de TEfpacne , & tout nouvellement 
établis en Sicile , devenoientime pmf* 
fance capable de tout engloutir, L'Ita- 
lie entière & les Provinces Méridio- 
nales de b France n'entendoient par- 
ler que des ravages commis fur leurs 
cotes par cette nation infolente. Il n'y 
avoitplus de fureté dans aucune des 
mers. Les Vénitiens foufFroien*. plu^ 
que les autres de ces pirateries qui 
încommodoient extràordinairement 
Traité des leur commerce. Urfe Participatio Irai* 
y^^^^j^'J^i^, ta avec Charles le Chauve Empereur 
le Cbauve. d'Occident , des moyens de s'en ga- 
rantir ; & il conclut avec lui ime ligue 
©ffenfive , pour agir conjointement 
dans les mers de France & de Venife , 
contre un ennemi à la deftruâion da^ 
<{uel les deux Etats étoient également 
intéreffés. 
Efltrepnfes u eut bientôt occafion de fatîsfaire 

CCS Sarrauns . . , ^ , ^ ir 

conue Gra. «« pnncipal engagement de cette a* 
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gue. Les Sarrafins vepoient de s'em- tVcTpati^o^I 
parer de l'île de Candie. Ilsdéfiroient xiv. Doge* 
extrêmement d'avoir quelque bon^®^^*^®* 
pofte dans l'intérieur du golie Adria- 
tique 9 pour dominer excluiivement 
fur cette mer ^ & tenir aiiifi l'Italie 
comme bloquée de toutes parts. Ils 
méditèrent une entreprife fur Grado. 
On ne fut à Venife leur projet , que 
lorfque leurs vaifleaux étoient déjà 
devant la place. Us en commencè- 
rent le fiege , & trouvèrent heureu- 
fement de la réfiftance dans les ha- 
bitans plus fages que beaucoup d'ait* 
très qui , au feul nom de Sarrafins , 
prenoient la fuite , & laiflbient toutes 
chofes à l'abandon. Cette réfiftance 
donna le temps au Doge d'envoyer à 
leur fecours la flotte qu'il tenoit tou* 
fours prête à partir en cas d'alarme. 
Il en donna le commandement à fon 
fils Jean. Les Sarrafins n'avoient pré- 
tendu faire qu'un coup de main , & 
n'étoient rien moins que préparés à 
Soutenir une bataille en règle. Du 
plus loin qu'ils apperçurent la flotte 
Vénitienne , ils fe rembarquèrent pré- 
cipitamment fans l'attendre. Jean re- 
;^t À Venife avec tout l'honneur 

M vj 
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Urse PAR-d*une vidôire qui ne Iiiiavoit coûté 

TICIPATIO , 1 y i r^ r ^ r 

3av. Doge que de le montrer. On fut fi con- 
a© venife. {ent de favoir les Sarrafins éloignés 
des terres de la République , qu'il fut 
afTocié au Dogat d'un vœu unanime. 
Guerre con- Les Efclavons établis en Dalmatie 
cfs Ef;u"°"fuccéderentauxSatTafins, & fe jete- 
voni. yent dans l'Ilbrie , oîi ils commirent de 

grands défordres. Quoique cette pro- 
vince ne fît pas encore partie de l'E- 
tat de Venife , ilimportoit à la Répu- 
blique de ne pas louiFrir Tagrandif- 
fement d'une nation qui lui avoit 
déjà caufé diverfes incommodités , &: 
dont le goût pour la rapine étoit trop 
décidé pour ne pas empêcher qu'elle 
eût de plus grandes facilités de le fa* 
tisfaire. Le Doge prit avec lui trente 
navires , & courut vers Tlftrie où il 
les atteignit. Surpris d'avoir tout- à- 
coup fur les bras un ennemi avec 
lequel ils ne s'étoient point attendus 
de combattre , les Efclavons ne fon- 
gerent qu'à demander quartier. Le 
Doge leur fit rendre tout le butin & 
tous les prifonniers qu'ils avoient faits, 
avec menace <ie les traiter déformais 
fens miféricorde , s'ils l'obligeoient à 
reprendre les armes une féconde ibisâ 
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Il eût fallut peut-être les traiter dès- ^»»fi Pa«j 
lors avec moins de ménagement , car xiv. Doge 
ces brigands fe jouoient de la foi des àe Vemfe. 
traités; on avoit beau les contraindre 
à des accords pour la fureté des côtes 
& la libre navigation des mers , dès- 
qu'ils voyoient la moindre fureté à 
recommencer leurs courfes , ils ou* 
blioient leur parole &c leurs fermens; 
de forte que te Doge fiit obligé de les 
combattre encore plus d'une fois, &C 
il le fit toujours avec avantage. 

La profpérité de fon gouvernement 
engagea fiaiile qui régnait en Orient , 
à le iK>mmer Protofpataire de TEm* 
pire ^ honneur qui avoit été déjà fait à 
îbn prédéceffeur. Urfe en reconnoiC»' 
fance envoya à l'Empereur douze 
cloches d'une grofleur confidérable 
& d'un travail parfait. Elles furent 
les premières qu'on ^t vues à Conf- 
tantinople ^ & ce fut à cette occafioa 
oue les Grecs commencèrent à en 
faire ufa^e. Urfe mourut après avoir 
régné dix-fept ans d'une manière 
également brillante au dehors &c pa- 
cifique au dedans. • "jÊInT* - 

Jean fon fils lui fuccéda fans aucune ticipatio 
contr»diâiQn. U ^'eut qu'une 0C«-"'^^-^* 
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ÎEANPARTi-fion de prendre les armes, & ce fut 
Xv^D^ M* moins pour une folide raifon d'Etat , 
ycnifc!^^ * que pour un bizarre intérêt de famille. 
Les Participatio accoutumés à jouer 
dans Venife un rôle dominant, com- 
mençoient à ne plus regarder comme 
fuffifante à leur gloire une dignité oui 
étant de (a nature éleâive , fàiibit dé- 
pendre leur fort de la volonté & du 
caprice des citoyens. Habitués à vivre 
en fouverains , ils auroient bien voulu 
fe ménager une reflburce pour ne 
famais defcendre au rang de fimples 
particuliers. 

Depuis que par la faveur de nos 
Reis CarlovingienSyrExarchat de Ra- 
/ venne avoit été fournis à la puiflance 
temporelle des Papes ; il s*y étoit for- 
mé comme dans toutes les autres pro- 
vinces de PEnipire , des fiefs , qui de- 
•vinrent avec le temps d^^vraies louve- 
rainetés , fur lefquelles les Papes ne 
conservèrent que le droit d'hommage 
Eniftpnfes & d'inveftiture. Le comté de Commac* 
VcnKrIc chio étoit de ce nombre. Sa proximité 
Comté de de l'Etat de Venife , & peut-être cep- 
Commaç^ tains fujets de mécontentement qui 
nous font inconnus , & que le Comte 
Maiin ^ propriétaire de ce fief avok 
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àôîïtïés au faînt Siège , tentèrent l*am- c^pj^Tio^Y' 
bition des Participation Le Pape Jeanxv.Dogedq 
VIII. occupoit alors le Trône pontifî- Vcmfe* 
éal. La foibleffe de fon caraâere , qui 
avoit fi bien paru dans Tafiaire de Pho- 
tius/ource du fchifme des Grecs,&qui 
lui avoit mérité le furnom méprifant de 
Papeffe Jeanne , fit efpérer au Doge 
cp'il obtiendroit aifément de lui Pinvef* 
titure de la Comté que fa famille dé- 
voiroit des yeux. Dans cette efpéran- 
ce , il fit partir fon frère Badouerpour 
Rome, & lé chargea de demander 
cette Comté pour lui-même , dans la 
crainte que leis Vénitiens ne la regar- 
daient comme un don fait à leur Etat , 
fi leur Doge en étoit invefli. 

Badouer partit ; mais le Comte Ma- 
tin qui avoit eu vent de cette intrigue, 
le guetta en chemin , le furprit auprès 
de Ra venue , le blefla grièvement, & 
l'emmena prifonnier à Commacchio. 
Il ne l'y retint qu'autant qu'il étoit 
ï^ceflaire pour l'obliger fous la foi 
du ferment à fe défifter de fon entre- 
prife , & le renvoya auffi-tôt. Badouer 
de retour à Venif^ mourut de la bief- 
fure qu'il venoit de recevoir. Le Doge 
imté de Finfulte âite à fon nom y & 
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t^cipa^kT"^^^^^^^ venger la mort de fon frère , 
II , XV. Do- courut à Commachio à main armée ^ 
gede Vcnife. prit la ville , la faccagea , mit tous les 
environs à feu &c à iâng , &c fe retira 
iatisfait. C'eft ainfi que des paffions 
particulières ont rendu fouvent le^ 
peuples viâimes innocentes des fu- 
reurs aveugles de leurs Souverains. l\ 
eft honteux pour l'humanité que de, 
pareils excès trouvent les efprits fi 
univerfellementdifpofés à leur donner 
des louanges. Les Vénitiens loin de 
faire un crime à leur Doge de la bar- 
barie qu'il venoit d'exercer, le reçurent 
comme un héros eût mérité de Têtre 
après la plus légitime viâoire ; & cette 
aâion , la feule tache de fon gouver- 
nement , fut célébrée comme fon ex- 
ploit le plus mémorable. Les Véni-» 
tiens d'aujourd'hui plus éclairés fur 
les intérêts de leur liberté, ne fouffii- 
roient cas que leur Doge effayât des 
entreprifes de cette efpece , & n*aa- 
roient pas la complaifance de lui laif- 
fer employer ainfi à Tutilité particu- 
lière de fa maifon des forces qui ne 
font que pour l'avantage de la Répu^ 
blique. 
Depuis cette odieufe expéditioa 
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Jean tomba dans des infirmités qui le J^c^^^rto^ 
mirent prefque hors d'état de vaquer ii , xv. Do- 
aiix ai&ires. U lui refîoit un frère s®^«^«"**^«^. 
nommé Pierre. Il voulut Taflocier au dn^^o*" e'^"* 
Dogat , mais fa mort qui fuivit de jean lu 
fort près , lui ôta encore cette ref- 
fource. De forte qu'ayant perdu toute, 
efpérance de pouvoir fupporter le fer- 
deau du gouvernement , il abdiqua de 
lui même après avoir occupé le Trône 
Ducal près de fix ans. 

On nomma tout de fuite Pierre . An. îSy: 
Candiano pour le remplacer. Il étoit, Pierhb 
difficile de faire un choix dont on put xv^^D^gt*' 
fe promettre de plus grandes chofes* de Venife* 
Candiano étoit un homme vertueux ^ 
d'une prudence reconnue, & d'une va- . 
leur à toute épreuve. Agé de quarante 
ans, il annonçait une longueiu* de 
règne dont toutes {es quaUtés per- 
fonnèlles garantifîbient la profpérite., 
Son éleâion fut généralement applau* 
die. On le conduifît au Palais oii fon 
infirme prédécefTeur lui remit le bon- 
net Diical avec toutes les marques 
d'une fatisfaôion fenfible. Candiano en 
ufa avec lui de manière aie couvain*- 
cre que fon abdication ne diminùeroit 
rien des égards qui lui étoient dûs Sç . 



Digitized by VnOOQlC 



282 Histoire 



Pierre de la confidératîon qu'il s'étoit ac- 
xviîf D^ge* ^^^' ^^ penfoit trop noblement pour 
«de Ycnife. ne pas ôter tout fujet de repentir à un 
homme qui devoit être d'autant plus 
cher à la patrie , qu*il s'étoit défiflé de 
la gouverner au moment qu'il ne s'é- 
toit plus fenti en état de bien faire. 
Guerre con- La félicité qu'on croyoit attachée 
toe^icsNwcn^ au gouvernement du nouveau Doge 
ne mt pas de longue durée. Les Efcla- 
vons de Narenta déterminés à pirater 
dès qu'on leur accordoit le moindre 
xe^cne , coiux>ient la^jner à leur ordi- 
naîre, & la rempliflbient de leurs 
brigandages. Candiano envoya da- 
bord contre eux quelques bâtimens 
qui les difperferent. Ces brigands 
relTembloient à des mouches opiniâ* 
très que l'on chafle fans ceffe , & qui 
reviennent toujours. Candiano réfolut 
de les exterminer une fois pour tou- 
tes. Il arma douze bonnes galères y 
& alla les combattre avec intention 
de ne leur faire point de quartier. Il les 
rencontra à peu de diftance de Grade, 
il les pourfuivit & les accula dans le 
fond d'une baye pour qu'ils ne puflent 
pas lui échapper par la fiiite. Le com- 
bat commença avec beaucoup de vi-. 
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vacité de fa part. Il a voit déjà pris ou ^ pierre 
bnile une partie de la flotte ennemie , xvi. Doge 
lorfque s'acharnant à fe battre com- ^^ VeniS 
me un iimple foldat , il reçut un coup Le Doge pé< 
dont il expira fur le champ. Ses fol- ^^^^^ ^"^ 
dats le voyant mort perdirent cœur , 
& ne fongerent qu'à fe battre en 
retraite. Âk>rs les Narentins profitant 
de leur conftemation , fondirent fur 
eux avec une rage flirieufe , prirent 
une partie de leurs galères et y mi- 
rent le feu. Le refte fe fauva en dé- 
route dans le port de Grado , empor- 
tent le corps du Doge , qui reçut la 
fépulture dans cette ville. 

Une défaite fi inattendue mit Tàl- Conftema^ 
larme daus Venife , & remplît tous lés nkTenfâpTè; 
citoyens de la plus amere douleur. Ce ^ d^fi»ite à^ 
que Ton regretta davantage , fut Tin- ^'" ^**"^* 
fortuné Candiano que tout le monde 
aimoit , fur qui Ton avoit fondé les 
phis belles efpérances , & que Ton ve- 
noit de perdre à la fleur de fon âge , 
après cinq mois de Dogat. On pleura 
fa mort comme une vraie calamité. 
Dans le trouble qui agitoit les efprits, 
les fuffrages ne pouvant s'accorder 
pour remplir la place vacante, on eut 
tecours à Jean Participation qui depuis 



Digitized by VnOOQlC 



^^_^_^^^ 2S4 Histoire 

IPiERRE jPqjj abdication s*étoit retiré à Mala- 
XVL Doge maucô 9 ou 11 goutoit dans la folitude 
de iPfenirc- ^^(te douce tranquillité qui a pour un 
cœur fans ambition les plus grands at« 
traits. On lui envoya une députation 
folennelle pour le prier de rendre à la 
République fon miniftere dans une cir- 
conftance oît elle en avoit un extrême 
befoin. Jean fit d'abord de la réfiftance. 
Il lui en coûtoit infiniment d'aban- 
donner fon repos pouf s*«ngager de 
nouveau dans le tourbillon des afFai- 
res# Mais enfin on le follicita fi vive- 
ment 9 qu*il facrifia généreufement {on 
bonheur au plaifir d'obliger fes et- 
toyens & de fervir fa patrie- Ce fiit 
pourtant à condition qu'on procéderont 
incefTamment à l'éleâion d'un Doge, 
& qu'auffi-tôt après Téledion feite , 
il feroit libre de revenir dans fa chère 
folitude. On lui promit tout ce qu'il 
voulut; mais à peine le vit-on réta- 
bli fur le Trône Ducal qu'on ne fon- 
gea plus à lui nommer de fucceflfeur. 
On l'auroit laifle Doge jufqu'à fa 
mort , fi au bout de fix mois il n'avoit 
renouvelle fes infiances pour qu'on 
le déchargeât d'un poids qu'il ne fe 
An. 888, croyoit point en état de porter. Oa 
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fe détermina quoiqu'avec peine à le Pierre 
Satisfaire ; & Pierre Tribiino fut élu J^^^"^^ • 
pour le remplacer. Il eft rare que des 4© vcnife?* 
citoyens foient dans le cas de tromper 
de la forte ceux qui les gouvernent, 
& d'ufer d*adreffe pour les retenir. Il 
«ft plus rare encore que ceux qui peu- 
vent gouverner trouvent ainfi dans 
leur foibleffe une raifon folide de s'en 
défendre. Ce trait mérite çonfidéra- 
tion , & fait infiniment plus d'hon«- 
neur à Jean Participatio que mille 
yiftoires achetés par la profufion du 
fang des humains. 

Tribuno avoit dans fes qualités per- , Bonne p«* 
fonnelies tout ce cjui çouvoit adoucir v^nifcf ^* * 
la perte qu'on avoit faite dans le der- 
nier combat contre les. Narentins. U 
y avoit long- temps que Venife étoit ex- 
pofée aux incurfîons des pirates , & on 
h'avoit point encore fongé à y pren- 
dre les précautions les plus ordinai- 
res. La ville s'agrandiffoit de jour en 
jour ; elle occupoit déjà tout Pefoace 
qu'elle a occupé depuis , à la réfervè 
que les bâtimens n'y étoient ni aufli 
liauts ni auffi ferrés qu'ils l'ont été 
dans la fuite. On voyoit encore danis 
tous les quartiers avec d'anciennes 
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Pierre traccs de défertion , les progrès d'une 
XYiL^'oogc population graduelle &c îucceffive» 
4e Venifc. Ce grand amas de mâifons étoit en- 
tièrement fans défenfe. Tribuno fut 
le premier qui s'appliqua à y mettre 
des barrières , avec lelquelles on pût 
être au moins à Tabri d'une furprife* 
Il fit fortifier le quartier d'OUvoIo , 
qui pour cette raifon fiit nommé Caf- 
tello ou le Château. U fit tendre des 
chaînes à l'entrée du port , & établit 
divers corps- de-garde poiu* faire le 
guet durant la nuit. 
Nouveaux Defjuis que rEmpire des François 
^ois d'Italie. ^^ {^^q gyoit pris fin par là mort de 
Charles le Chauve , divers Princes 
fe difputoient la Royauté dans cette 
belle partie de l'Europe. Béranger Duc 
de Fnoul & Gui Duc de Spolete , eu- 
rent à cet égard des prétentions ri- 
vales qui les armèrent Tun contre 
l'autre , & qui rouvrirent toutes les 

!>laies dont l'Italie avoit été affligée 
ors de la première décadence de l'Em- 
pire Romain. L'incapacité des der-» 
niers defcendans de Charlemagne ^ 
leur avoit feit perdre tout ce que leur 
maifon pofledoit au-delà du Rhin &c 
d^s Alpes. Il ne leur reâoit que la 
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Couronne de France qui commençoit Pi^erk 
déjà à chanceler fur leur tête. Cette xyu" Dc^e 
féconde décadence de TEmpire rede- <ic Veaift-» 
vint poiu: Tltalie Tépoque de Tanar^ 
chie la plus flmeftè. Agitée au dedans 
par les guerres fucceffives d'une foule 
de Princes particuliers qui fe difpu- 
toient le droit de la foumettre à leur 
domination , elle fe retrouva expofée 
à devenir la proie d'une de ces na- 
tions dont elle étoit deftinée à rendre 
4e nom célèbre par fes malheurs. 

La fource qui avoit produit tous imptîori 
les effains de barbares dont nous J**iî|[Sç^^"^ 
avons vu les ravages , n'étoit pas 
épuifée. La froide & ftérile Scythie 
^voit encore dans fes glaces une co- 
lonie de monfires à verfer fur les pro- 
vinces du Midi. Les Hungres, nom- 
més depuis Hongrois ^ plus fauvages 
»& plus farouches que tout ce que 
cette pépinière d'êtres inhumains avoit 
jufques-là enfanté , étoient déjà éta* . 
blis en Pannonie, lieu choifi de tout 
temps pour être le dépôt des calami- 
tés réiervées à l'Italie. Les troubles 
dont ce Royaume étoit déchiré invi- 
tèrent ce peuple plus que barbare à 
pn entreprendre la dévaflation» 
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TiuBUNo ^^^ guerres des Ducs de Frioul & 
XVII. Doge de Spolette , cjuî durèrent plufieurs 
^bvenife. années, applaniffoient infenfiblement 
aux Hongrois tous les ohftacles , en 
fatigant l'Italie &c augmentant tou« 
Jours davantage fon épuifement. En- 
Aa 900, nn vers Tan 900* le fléau qui la me- 
naçoît commença à fe répandre. 
Les Hongrois parurent à l'entrée du 
frioul. Beranger fe préfenta pour 
Ils attaquent leur difputer Te paffage. Ils lui tail- 
rEtat de Vc- lerent (on armée en pièces , & le 
contraignirent à fuir honteufement. 
Ayant le champ libre devant eux , ils 
portèrent le fer & le feu dans tout 
le Frioul. Us avoient oui parler de 
i'Etat de Venife comme d'un pays 
enrichi par le commerce , & oh il y 
avoit bien du butin à faire. Il n'en 
fallut pas davantage pour les y atti- 
rer , & la République fe vit bientôt 
en un danger encore plus extrême 
que du temps de la guerre de Pépin. 
Citta Nuova , ou l'ancienne Héraclée 
effuya les premiieres atteintes de la 
féroce avidité des Hongrois. Ses biens 
mis au pillage , fes habitans maflacrés , 
fes m^fons incendiées apprirent ce 
qu'il falloit attendre de leur rage bru- 
tale 
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taie. Us en firent autant à Equilo , à PiEuie ' 
Capo d'Argere, à Chioggia. Us en you- xvn!Dogê 
loient fur-tout à Vénife, centre de tou- de Ycnifc* 
tes les fortunes de l'Etat. Us raflem- 
blerent tout ce qu'ik purent trouver 
de barques & de bateaux pour s'y 
tranfporter , & ils n'avoient plus que 
les lagunes à^nchir pour $*en ren- 
dre mitres" 

Le Doge Tribuno ne s^endormît Rtfoiutîot 
point dans une conjonaure fi mena- ^^^^ '*' 
f ante. H voyoit l'épouvante , rabat- 
tement 5 le défefpoir fe peindre fur le 
vifaee de tous les citoyens. Le fouve* 
niraune pareille entreprife tentée par 
Pépin , & crai mit la République à 
deux doigts ne fa perte ; Tidée affreu- 
ie que Ton avoit des Hongrois fangui- 
Daires y dont le fàuvage naturel prér 
/ageoit les dernières extrémités , li- 
,yroit la ville aux pleurs , aux gémit 
femens , aux fanglots. TrU^uno ne 
perdit point courage , & fit les der* 
lûers efforts pour communiquer fa 
confiance aux plus timides. U fit pré- 

J>arer la flotte en toute diligence , & 
^ 'ayant munie abondamment de fol- 
;dats &c de matelots , il fe mit à leur 
^ête , 6ç leur parla en ces termes ; 
Tome A N 
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PxERRE ^ Braves Vénitiens , le temps eft 

Scvirooge ^ ^^^^ ^^ montrer ce cjue peut en 

de Venife. H VOUS l'amour de la patrie , & la né- 

Difcours ^ ceffité de vaincre ; le péril qui nous 

duDogcaux» menace, eft aufli extrême qu'il eft 

Zu^^^^preïïant. Nous avons à faire à un 

» ennemi barbare , s'il en fut jamais , 

H &c quia laifle dans tqm les lieux dd 

9» fon paflage d'horribles traces de fa 

".^ n cruauté. Ce font ici ces Scythes abo- 

n minables qui pouffent la brutalité 

>» )ufqu'à fe nourrir de chair humaine 

W & à immoler des hommes à leurs 

'» faux Dieux. Quelle que foit leur fé- 

n rocité , ils ne font pas invulnérables, 

H & nous fommes en état d'en triom- 

*w pher. S'ils font terribles fur terre , ils 

> ne font rien moins que redoutables 
» furmer. Souvenez-vous de la viftoire 

> remportée par vos pères dans ces 
M mêmes lieux fur Pépin Roi des Fran- 
I» çois. Serions-nous moins heureux 
H que nos ancêtres î Les Hongrois qui 
M ne favent que piller & maffacrer , 
"w feroient-ils plus dangereux que les 
*M'François,doht la valeur avoit loumis 
»> ^Europe ? Non, non , Amis , nous 
>f les vaincrons ces barbare^ , qui otït 
I» tpwte l'ignorance de^ bçtçs dom lis; 
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f» furpaiffent la férocité. Que leur fer- TikmÎs' 
nvirz leur coût pour le fang & le I«;"vmo , 
I» carnage dans un combat maritime., ^ venUsé 

. M dont le fuccès demande plus d'art &^ 
p^ de talent que de témérité & -de for- 
h^q} Comment ne ferÎQns-nous pas 

. M vainqueurs , nous qui fiaiflbns navi-> 
n gateurs , & dont l'exercice le plus 
I» ordinaire eift de voguer fur les eauxè 
n Allons, amis^ (àuvon^ la patrie. Dé|ip 
*» vrons nos femmes & nos enfans de 
» la gueule de ces lions inhumains » Xe 
n ferai partout avec vous, & je neifnV" 

. H pargnerai pas. Que la mort de cette 

: » indigne & fcélérate canaille venge 
n les infultes feites au nom Vénitien. 
n Pouvez-vous fans yerfer des pleufs 
n confidérer ces villes voifines^ dont 

. » l'incendie réclame votre bras vea- 
H geur? Allons, encore une fois, foQ- 
n dons avec intrépidité fur reançmî 

. ^ qui nous brave, il s'agit de vaincre 
n ou de mourir. 

A ces mots toute U flotte part , Çc Combat na- 

s'avance vers Albiola pour attaquer y jnft?ens & 
les Hongrois. Ceux-ci épargnent auxiqsH,>ngrou. 
Vénitiens la moitié du chemin. Lb 
. combat s'engage ^r une grêle 4^ 
jtraits lancés de part & d'autre. L'aâ^ 

N ij 
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Pierre tation des flots ne tarde pas à mettra 
xvnjSoee^^ rinégalité dans les attaques. L*ert- 
«b vênife. nemi chancelé fur lés bateaux qiu le 
portent. Son ordre de bataille eft trou- 
blé par la marée & les courants. Il 
lance fes coups au hafard & à pufe 
perte. Les Vénitiens au<:ontraire exer- 
cés de longue main au mouvemertt 
des flots , habiles à y affujettir leurs 
manœuvres , tirent à coup fur. La lé- 
gèreté de ^ leurs navires & la vivacité 
de leurs évolutions les met en état de 
couper la flotte ennemie & d'en en- 
vironner les pelotons. Les Hongrois 
fe voient attaqués de front , battus 
par les flancs , pris par derrière. Ils 
réfifl:ent avec toute l'opiniâtreté de 
gens accoutumés à la viôoire , avi- 
des du fang de rennemi , & prodigues 
dû leur. Maïs enfin la confuiîon de- 
vint telle parmi eux , qu'ils font obli- 
gés de céder & de prendre la fuite , 
laiflant la mer couverte de leurs morts 
& des débris de leurs navires. 
Viftoîredes Cette grattde viôoire délivra îa 
Véniticiw, Républque de ces redoutables agref- 
Teurs. Ils allèrent prendre leur revan- 
che fur fcs provinces du continent 
<jui- portèrent long^temps le poids rir 
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gôureux de leur férocité initée ; ils Pierre 
quittèrent enfin ritalie.& aUerent T^^j»"^^ » 
s'établir pour toujours en Pannonie , dç vêmfe. 
qui à caufe d'eux , a pris le nom de 
Hongrie. 

• Le Doge Tribuno rentra dans 
Venife aux acclamations de tout le. 
peuple , qui le regardoit à jufte titre 
comme fon libérateur. Il gouverna 
en paix le refte de fes jours , & mour 
fut après avoir occupé vingt -trçis; 
ans le trône Ducal. An 912. 

, Urfe Partiçipatio II , autretnent -- — - — 
dît Badouer , lui fuccéda. Il falloit ticipat^TI 
que les Vénitiens fuflent extraordi- ouBadouer 
nairement attachés à cette famille ^poged^Yc- 
pour prendre (i fouyent leurs Doges aife. 
dans fon fein. II n'étoit pas de la bon- 
ne politique de lui prodiguer ainfi 
les honneurs. On s'expofoit à la voir 
devenir trop dominante ; & rien 
n'eft plus dangereux dans une Ré 
publique , que Tafcendant habituel 
d'une famille au-.deffus des autres. 
Le Doge qu'on venoit d'élire , n*é- 
toit pas homme à prouver qu'il y 
eût ce danger à fon élévation. Son 
caraôere étoit modefte , doux , paci- 
fique. Sa qualité la plus fenfible étoit 

Niij ^ 
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Urse Par- un grand fond de Religion & ta ptus 
TiciPATio .^ç^3,.ç piété. Il avoit un fi!s nom»- 

©uBadouer * n» Tt 19 ir 1 t 

II , xvni. me Pierre^ Il renvoya^ félon lacou- 
Doge de Ve- tûme dé fes prédéceneurs , à la Cour 
de Conftantinople , d*oîi il revint peu 
de temps après chargé d'honneurs &. 
de prélens avec la qualité de Protot 
pataire de TEmpire. Son père , qui 
auroitpu comme les autres, Paffocier 
ati Dogat ^ s'eji abftint , par cette dé- 
lîcatefle ordinaire aux gens vertueux y, 
qui à regard de leurs enfens fe dé- 
fient avec raifoh des aveugiemens de 
leur tendreffe ; & il aima mieux laif^ 
fer fon fort entre les mains du peuple^ 
que de courir le rifqu€ de donner à 
la République un E>oge peu propre 
à la gouverner. 
Dogat li ne fe paffa rien de remarqua- 

qurawê ^^^ ^"^^^^ ^^ I^^S^^ ^'^**^^ Badouer. 

Badouer. Il eut la pàix avec tout le monde. Il 
parut très-appliqué aux affaires, ai- 
mant beaucoup la juftice , faifant des 
aUmônes très - abondantes , remplif- 
fant tous fes devoirs avec Texaftitude 
d'un fimple particulier. Cette efpece 
dfe mérite brille d'ordinaire fort peu 
dans rhiftoire ; il eft pourtant le plus 
fôvorable au bonheur àts peuples ; ôc 
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fi la gloire des Princes confifte en UrskPar^ 
quelque chofe , c*eft fur-tout à rendre l^^^^^^l 
les peuples heureux. Les batailles , les ji , xyui. 
viftoires , les conquêtes font plus de P^5« ^e Vei 
fracas & flattent davantage le pré- *" ** 
îugé : pefées à la balance de la rai- - 
ion , il s'en faut bien qu'elles ayent la 
yaleur d'un gouvernement pacifique ^ 
çh chacun vit tranquille chez foi. 

Urfe Badouer ne fit qu'une faute Sonabdî^ 
en fa vie , ce fut d'abdiqiier le Dogat ^^^^* 
potir fe retirer dans un Monaftere. Le 
défir d'être tout à Dieu le détermina 
à cette retraite ; mais ce défir n'eft 
qu'une illufign dans nn. homme en 
place qui eft fur de fçs intentions , 
& qui i>e trouve ppipt d'obftacle à 
Ifien faire. Quand la piété détourne 
du travail, elle devient pareffe ; &; 
quand elle ne fait pas en fupporter 
les difiicultés & les dégoûts^ elle n'eft 

que pufillanimité. 

.. On donna pour fuccefleur à. Urfe Pierre 
Êadouer , Pierre Candiano Ili fils de î;^%^ n^ 
celui qui avoit été tué à la bataille gedeVenife^ 
de Gradp. Sous fon gouvernement 
les Corfaires d'Iôrie firent un coup 
bien hardi. La cputùmie étoit alors 
que les mariages des principaux Çir 

N iv 
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' Pierre toyens fe célébroient dans l'Eglife Ca- 
fj^^^j^^g^thédrale d'Olivolo ou Caftello. II jr 
gc'devênife. avoit un jour marqué pour cek, qui 
Témémé ^^oî^ ï^ veille de la Chandeleur. On y 
desCorfaires menoît de bon matin les fiancées dans 
Je^iRo^^ gï?«d étalage de parure, ayant 
Uvoio. chacune auprès d'elles une cauette 
oîi tous les joyaux étoient renfermés 
avec l'argent de leur dot. Les fiancés 
' y venoient enfuite de leur côté. On 

chantok une Meffe iblennelle , & 
PEvêque après leur avoir fait une int 
truôion convenable , leur donnoit la 
bénédiôion nuptiale. Cette coutume 
de Venife étoit connue de tous les 
environs. Les Corfaires d'Iftrie qui 
marchoîent déjà fur les traces âes Pi- 
rates de Narenta , fe mirent en tête 
d^en profiter poiur faire une riche 
capture. Us vinrent de nuit la fur- 
veiHe de la Chandeleur, & s'embuf- 
. querent fort fecrettement au bas de 
TEvêché, tout auprès de la Cathédrale. 
Le lendemain dès qu'ils furent que 
toute TafTemblée étoit dans lïglile , 
ils fortirent brufquement de leurs bar- 
ques , entrèrent à S. Pierre le fabre 
à la main , fe jetterent fur la foule 
accourue à la cérémonie , 6c qui ne 
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s'attendoit à rien moins. Epoux, épou- Pierrk 
ks , caffettes , tout fut enlevé & em- {j^^'î^^^p^^, 
barque fur le champ. gcdcVemfc, 

Cettç témérité qui eut toute la fiur- châtiment 

Srife & toute 1^ promptitude d*un coup que le Doge 
e foudre , produifit dans Venife luig^*"'^ 
étonnement qui fut bientôt fuivi 
d'une indignation extrême. Le Doge 
outré de Tinfulte , ramaffe fur le champ 
tout ce qu'il trouve de gens fous fa 
main , monte fur un vaifleau , court 
après les Corfaires ;- & les ayant ren- 
contrés dans les lagunes de Caorlo 
occupés à partager leur butin , il les 
attaque fans leur donner le temps 
de 4 reconnoître , les tue tous , fait 
jeter leurs corps à la mer , & rentre 
le moment d'après dans Venife em- 
menant avec lui les tréfors & tous les 
captifs. On pafTa d'un excès de dou- 
leur à un excès de joie. Et pour per- 
pétuer la mémoire de cet événement, 
on établit une fête qui ifut nommée 
la fête des Mariés. Tous les ans la 
veille de la Chandeleur douze filles 
magnifiquement parées étoient conduî- 
tes pompeufement par la ville d^s 
des gondoles avec un cortège nom- 
breux. On les menoit chez le Doœ 

N y 
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Pierre & fiicceffivement chez les principaux 
H^x?x^ tTo- Citoyens. Enfuite on les ^réuniffoit 
^edevêmre^dans une falle du Palais où on leur 
fervoit un feftin fomptueux. Ainii 
elles repréfentoient avec beaucouf^ 
^ d'éclat le triomphe de ces premières 

£ancées fouftràites au brigandage des 
pirates , & rendues à la tendreffe de 
leurs époux. Cet ufage a duré jufqu'à 
la guerre de Gènes : il fut glors inter- 
rompu y &c n'a plus été rétal^^ 

Le Doge voulut récompenfer le zèle 
de ceux qui Tavoient fi bien fervi dans 
cette occafion. C'étoient pour la plu- 
part ouvriers & artifàns de la paroiffe 
' nicom^enCc^^nSa Maria Formofa. Pierre Can- 
sccardée aux diano les fit venir , & leur ordonna 
' *^oy«»* de lui 4îi-e quelle eipece de grâce leur 
feroit plus agréable, promettant qu'elle 
leur feroit accordée* Ces bonnes gens 
demandèrent pour toute faveur que le 
I>oge fuivi de tout fon Conleil vînt 
ykiter leur Paroiffe tous les ans le jour 
ide la fête. Le Doge leur dit : Et s'il 
.venoit à pleuvoir , faudroit-il y aller 
-malgré cela ? Us lui répondirent que 
«*il pleuvoit ils lui envérroient de qu<a 
^e couvrir ,^ & même qu'en arrivant , 
s'il avoit foif , ils lui donneroient de 
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3uoi boire. De là eft venu Tufage qui Pierre 
ure encore : tous les ans le Doge & ^^^'^'^^'^ 
la Seigneurie fe rendent en corps, la ge*dc vêiîifc] 
veille de la Chandeleur , à TEglife de 
fainte Marie Foirmof^ , & le Curé de la 
Paroifle préfente au Doge deux cha^ 
peaux dorés , deux oranges &c deux 
âa^ons de Dialvoifie. 

• Pierre Candîâno fat encore obligé ^^"^"^h^* 
éeux fois de prendre les armes pour &^dr*Capo 
réprimer les courfes que des voifins d*lûr'«. 
inquiets ne cefloient de faire fur les 
;Maifleàu]C Vénitiens. Ceux de Corn- 
inaCchio avoierït de fortes raifons <lè, . 
haïr la République depuis te qui s'é- . 
toit paifê fcois ùndésDoges précédents; 
mais ils\it'étoient pas^ aflez puiflans 
pour fatisfaire cette haine félon leurs 
oéfirs. Us avoierit enlevé dernière"^ 
Hient^uelqMs navires mai'ch^ds' de 
fEtaf dç Veftife. le'DogeWfothmfe 
^^ les rendre , & fur le refos qu'ils en 
fir'ent , il vint àffiéger levu- ville , la prit, 
enleva les navires dont ils avoient 
faîv 'Cîlpture j ^content de les avoir 
humiliés , il fe retira. Les Corfaires 
^'tftrie n'en '.forent pas quittes à C 
-bon marché. Ceux de Capo d'Iftria 
^étoifent les plus opiniâtres & les plus 

N vj 
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Pierre incomtnodes ; leurs fréquenteis pirate- 
nt xîxt Do- ries obligèrent le Doge à leur faire la 
ge de Vcnife. guerre dans les formes. 11 y eut tant 
de fuccès , que cette ville fut forcée de 
lui demander la paix , & ne l'obtint 
qu'à condition de fe rendre tributaire 
de la République- Peu d^ temps après 
elle voulut retufçr le Tribut. Candîa-- 
iK> là contraignit par la voie des ar- 
mes de le payer. Il mourut après fepl 
ans d'un Dogat très* glorieux , & il 
laiiTa de grands regrets. 

. On élut à fa place Pierre Badouër.^ 

BadoS^r , fils du Doge UrleBadouér.IIaurtoitpu 
xx.Dogede.parv^nir au Dogat beaucoup plutôt^ 
ytaife. g c^j^ p^yg g^^jj voulu fç. Taffocier 

de fon vivant. Il dut être phis flatté 

de s*y voir appelle par la voix publV 

jOue ^ & de devoir au choix litù^e de 

tes Çitoyeiis ce téinoigiitage de; coor 

'fiance fans éqitiVO<|iiç. f on reg^edjdTIl 

;à peine trois ans , :â£ ne kit àiûinffxé 

par aucun événement remârquaWe. 

Moiinûie Le privilège de battrp monnoie 

èQ Vcnife. ^^^it déjà ancien à. Venife. On* ne 

fait point précifément etl quel temps 

la République commença à ufer^e çi& 

. droit de fouveraineté ; mais il paroît 

.que du temps de Pieçre Badouer , qp 
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droit pâiToit pour immémorial. S'il Pierre 
feut ajouter foi à ce qui eft rapP<>rté|^°^^^»^ 
par Ân4ré Dapdolo^ THiftorien de Ve- Veijife- 
nife , le plus judicieux peut-être , & le An ^16. 
plus exaâ , Rodolfe Roi d'Italie , qui 
Êdfoit fa réfidence à Pavie , confirma 
les fi-anchifes accordées aux Vénitiens 
dans toute l'étendue de fon Royaume, 
par les Empereurs &c les Rois iès pré-*^ 
déceffeurs ; & il reconnut (|ue le Doge 
de Vçpife aypit le pouvoir de battre 
monnoie , parce qu'il lui confia que de 
tpu% temps tes Doges avoient été ea 
pofleffion de le faire* D'autres attri- 
buent à Beranger II , Roi d'Italie , 
d'avoir permis aux Vénitiens de battre 
mpnnoie ; mais, il eft certain que ce 
drpit étoit à Venife beaucoup plus 
ancien que Beranger. Il eft dit expref» 
fémqnt ,^ans un mani^crit anony^ie 
ç^^par.M^ratqri^ que ^erangercpnr 
firma Içs.conyentioQsançiei^neinent 
iaïtéf ,9ye^i|eSîVfnitiejps^ ffeitàdire 
qu^il {M-oinût.de n'-accorder.pa^ge à 
qui que ce foit fur les terres; de i'%^ 
pire pour agir hoftilement contre la 
î^l^piibliau^e ;/de laiSer l'entrée desp? 
.v^rjBS libre aux vaiâeaux Vénitiens 
mayennant un ^otaia droit; ^às. 
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Pierre maintenir les Doges dans le droit de 
l^/^^^^g; battre monnoie qu'ils avoient obte- 
de VcaU«. nu des Empereurs Grecs; Rien ne dé- 
* . • montre mieux la grande andenneté 
des franchifes dont il eft ici queftion. 
On feroit peut-être tenté d'en inférer 
que l'Etat dé Venife relevbit alors 
du Royaume d'Italie ; puisqu'il n'ap- 
partient qu'à celui qui a autorite for 
un autre de lui accorder des droits 
ou de les confirmer': mais pour peu 
qu'on réfléchiffe fur les difpofition^ 
flu traité fait entré les Vénitiens &* 
le Roi Beranger • on ferai obligé dé 
convenir qu'on y trate plutôt d'égal 
à égal que dé fupérieur à inférieur; 
Ce paffâge interdît aux éniîeiïiis de 
la République , cette liberté <ie navt* 
gation accordée dans les fleuves de 
JJômbar(Ëe moyen^Aant uii. droit ffi-^ 
fù\é , (ont (tes daiifeis ihtiuiès rdaiMfc 
im-âfte de iiiîfttré àfiijet-^ &f ne'pëiti 
yéht'^voir Kéu q[ue dans ufiè cônven- 
%i6ri'de^|>èiiplè 3 peuple.- Gé qui^fuit 
au fujet delà monnoiey Signifie félon 
toute apparence mie Betanger U per^ 
iffifqùela motinoiè de'Vénîfè'èûtUa 
t:6urs1ib'redâns les pay^ dé fôn obéit 
fmicé. Eit effet -S y à -dés'cliartres" da 
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dixième fiecle où il eft parlé de deniers « fj^l^"^^ 
& de livres de Venile , comme unexx. Do&e 
monnoie commune dans le Mode- ^« VeniÇe. 
nois , dans le Véronois & ailleurs. On 

i)eut les voir dans les antiquités d'Ita- 
ie de Muratori. II exifte encore des 
monnoies Vénitiennes de ce temps-là ; 
ou du moins on a connpifTance d'une 
qui eft d'argent , & qui a d'un côté 
une croixaveccetteinfcription autour, 
Chriftus imperat^ de l'autre une efpe- 
ce d'ornement très -bizarre avec le 
mot y Vmtna. Les monnoies pofté- 
lîeures ont la plupart d'un côté l'i- 
mage du Sauveur affis fur un trône 
avec les lettres initiales de fon nom , 
de l'autre un faint Marc qui donne 
tin étendard au Doge , avec le nom 
du Doge régnant , & cette légende , 
SanUus Marcus Vtnttiarum. Rien n'eff 
plus propre que ces monnoies anr 
ciennes , à faire connoître les vraies 
prérogatives dont l'Etat de Venifç ' 
lowflbit dans des temps dont il ne 
nous eft refté que des traces affez con- 
fufes. Elles prouvent que la République 
avoit dès-lors l'efpece d'indépendance 
dont les Souverains font les plus ja^ 
toux y & qui confifte dansie privilège 
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Pierre de battre monnoie, fans y exprimer 
xx^DÎTede ^'^^^^^^ fupériorité que celle de Dieu 
Venife. même. Elles prouvent encore que 
quoique les anciens Doges de Venife 
euiTent dans l'Etat une autorité pref- 
que fouveraine , elle ne Tétoit point 
aflez pour leur donner le droit de 
frapper la monnoie à leur coin : c'eft 
là un veftige de liberté qui ne fe trou*- 
ve dans aucun gouvernement monar- 
chique. Cette digreffion paroîtra peut- 
être un peu longue ; mais elle étoit 
péceffaire , parce qu'elle ne peut que 
répandre un grand jour fur les. en- 
droits obfcurs de cette Hiftoire. 
An 941. I^ prompte mort de Pierre Badouer 
fit rentrer la dignité Ducale dans la 
maifon des Candiano. On lui don- 
na en effet pour fucceffeur Pierre 
_____ Candiano , trpifieme fils de Pierre 
Pierre^ Candiano IL Le nouvel élu dans fa 
iiYrxxi.jeunefle s'étoit fait par (os vices là 
Doge de Ve- plus mauvaife réputation* Livré au 
"* ^' libertinage & à la débauche , il avoit 

fait paroître tout le dérèglement de 
conduite que peuvent occafionner des 
pafîions extrêmement vives qui ne 
îbnt retenues par aucun fi-ein. Mais 
ibitque l'âge eût mûri fon caraâere^ 
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ibit que rambition , vice plus férieux Pierre 
'& plus réfervé , eût fuccédé dans fon fjf^^'x'xtï^^^^ 
Cœur à d'autres inclinations plus étour- ge de Yenife, 
dies ;il parut fi changé qu'on le jugea 
digne de parvenir à la fuprême ma- 
giitrature , & capable d'en rernpHr 
aufli par^tement les fonâions (jue 
fon père l'avoit fait. Cette opinion 
qu'on avoit tsonçue de lui ne fut pas 
tfompée ; & fon gouvernement. fiit 
auffi fage que fa jeunefie Favoit été 
peu. 

Nous allons encore voir les Na- Gucfreccwi 
rentins reparoître fur la fcene. Ces Jl^^** ^^^ 
Pirates , pour qui le droit des gens 
n'étoit qu'une chimère , continuoient 
toujours à exercer leurs briffîindages 
dans toute retendue du gofe Adria^ 
tique ; il n'y avoit plus de fureté nulle 
part, & quiconque vouloit aller en 
mer .couroit rifque d'y perdre les biens 
& la vie. Cette incommodité remplit> 
foit les VéiMtiens de colère & de hon- 
te ; ils ne pouvoient fôufFrir de fe voir: 
aînfi bravés par une poignée de vcJeurs 
fur une mer où ils avoient remporté 
les plus éclatantes viâoires. Ils fe 
croyoient tous les jours à la veille 
de voir cette canaille venir à Venife 
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Pierre même leur faire ûifolemment la loi. 
fn^^xxî Candiano excité par Tindignationgé- 
DogêdeVc-iïérale, arma trente-trois galères, & 
'^«* en donna le commandement à Urfe 

Badouer & à Pierre Urféolo. Dès que 
les Narentins eurent vent de cet ar- 
mement redoutable ^ ils ceflerent de 
pirater , & fe retirèrent tout au plu& 
vite dans leur port : pour prévenir 
les fuites d'un reffentiment qu'ils n'a-» 
soient que trop irrité , ils envoyèrent 
fur le champ faire des excufes , offrir 
des réparations & demander la paix* 
Cette conduite de leur part défarma la^ 
colère desVénitiens.On convint qu'on, 
oublieroit le paffé , à condition que 
tx>ut ce quiâvoît été pris furies fumets 
de l'Etat feroit rendu ^ & qu'en outre 
les Narentins payeroient un tribut, 
annuel à la République. Us s'y fou- 
rnirent ne pouvant mieux ùkt , & 
on les laiiTa tranquilles. 
• Candiano avoit trois fils. Le premier . 
s'étoit fait d'Eglife , & venoit d'être 
pourvu de l'Evêché de Torcello. Il 
affocia au Dogat le fécond , qui devint 
la fource de tous fes chagrins'; ce 
jeune homme très -vicieux menoit la 
TÎe la plus débordée > & traitoit tous< 
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fes concitoyens avec une hauteur in- cIvmA^o 
fupportable. Son père avoit beau em- 1 1 1 , xxi. 
ployer à le réprimer les avertiffe- Doge de Vo» 
mens , les folUcitations , les menaces , 
il s'en jouoit de la manière la plus 
indécente ; & loin de fe corriger , il 
aâeâoit de feire pis« C'étoit im de 
ces naturels indomptables que la 
douceur corrompt , que la févérité ai- 
grit, & qui ne laiiTant aucune prife 
aux remèdes , ne donnent aucune cf- 
pérance d'amendement. Il mit le dé- 
îbrdre dans Venife , il y excita des 
fàâions &c les anima à fe faire la 
guerre. On le voyoit de jour & de nuit 
courir comme une fijrie pour troubler 
le repos des citoyens , leur faire toute 
forte de querelles & de méchancetés , 
& fe battre en enragé contre le pt-e- 
ihier venu. 

- La chofe alla fi loin , qu'on repré- R^oitedu 
fènta au Doge qu'il n'y avoit plus cint^^ff» 
moyen d'endurer les infolences de père, 
fon fils , qu'il falloit abfolument y 
mettre ordre. C'eft une terrible afflic- 
tion pour un père qui a l'autorité en 
main , d'être réduit à en employer les 
rigueurs contre un fils couvert d'in- 
«iramie. Candiano retenu jufques-là par 
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m ■ " I " ' ■ ' 11,1, III . a 

Pierre fg tendreffe^voulut enfin ceffei' tous les 
m, Xxi.Do- menagemens & repnmer ion nls par 
gciteVeniff. la terreur. Mais ce fils ingrat emporté 
par fon naturel inflexible , fe révolta 
& prit les armes contre fon père ;^ le 
Doge arma de fon côté pour le mettre 
en défenfe. On étoit fur le point de 
voir renouveller au milieu de Venife 
la fceaô du perfide Abfalon , lof fque , 
le peuple tranfporté de colère^ fe 
fouleva contre le fils , tomba fur lui 
& remmena pieds & poings liés au 
Palais. On lui fit fon procès fur le 
champ , & on le condamna à un exil 
perpétuel. D'autres difent qu'on pro- 
nonça contre lui la peine^ de mOrt ; 
mais que les prières & les larmes du 
père firent commuer cette peine en 
celle du banniffement. On le déclara 
pour toujours incapable de pofféder 
aucune chatge dans PEtat , & on s'en- 
gagea par ferment ; quoi qu'il put 
arriver , à ne jamais le rec<>nnoître 
pour Doge. 

Le coupable fe réfiigia à Ravenne 
auprès d'Adalbert , fils du Roi Be- 
ranger II, & y porta fon reffenti- 
ment & fon déiefpoir. Il trouva d^ns 
Adalbert cette fauffe compaffion que 
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les Princes marquent fi volontiers à Pierre 
des transfoges , dont le dépit peut fer- fn^^xxi.D^o- 
vir à inquiéter leurs voifin$. Il obtint ge de Yenife. 
de lui fix vaiffeaux qu*il arma , & fe 
mit à commettre toute forte d'hoftilités 
contre les Vénitiens , à qui il enlevoit 
tout autant de navires qu^il en pou-» 
voit furprendre. Ces nouveaux excès 
mirent le comble à la douleur du 
Doge. Son cœur pour qui les crimes 
& les difgraces de fon fils avoient été 
une fource de plaies , ne put tenir 
contre le chagrin de lui voir faire 
ainfi rinfame métier de Pirate. Il en 
devint inconfolable , &c tomba dans 
une langueur dont il mourut la on- 
zième année de fon Pogat. 

Admirons ici l'étonnante légèreté Ce fils rc- 
dont une gmnde multitude eft capa-5^|J?^*fp^/^ 
' ble. Il n'étoit pas naturel que le cou- fcrit , eft élu 
pable fils du dernier Doge dut avoir ^^8«* 
la moindre part à la prochaine élec- 
tion y après répreuve qu'on avoît 
■ faite de fon méchant_naturel , après 
le ferment unanime par lequel on 
s'étoit engagé à ne jamais le reconnoî- 
tre pour I)oge , & fur-tout dans la • * 

circonftance aftuelle , lorfque cet indi- : 
gne transfuge , devenu Tenneim de fa . 
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Pierre patrie , lui faifoit la guerre avec achar- 

f» ^^x7*^ nement. Cependant foît que ceux de 

DogedcVe-fa cabale fuffent devenus les plus 

oife- forts , foit que Ton crut que fon réta- 

bliâement étoit le feul moyen de 

mettre l'Etat à Tabri de fes vengeaa- 

<es y par une révolution qui fournit 

Texemple de mobilité le plus ex- 

. traordinaire , tous les fuffrages fe 

CANmANo réunirent en fa faveur. On mit en 
IV , XXII. mer plus de trois cents gondoles 
2^^®^*^*' pour aller à. Ravenne lui porter la 
nouvelle de fon éleûion. On le ra- 
mena à Venife en grande pompe , 
&c on lui fît une réception des plus 
honorables. 

Un retour de faveur fi inopiné cal- 
ma pour Quelque temps le feu de co- 
lère dont il étoit enflammé ; il voulut 
Erouver à fes "concitoyens qu*il étoit 
omme à bien ufer de Téquité qui lui 
avoit rendu fes droits , & gouverna 
les premières années avec autant de 
modération auè de fàgefle. Othon , a-" 
près avoir vamcu Béranger fécond Roi 
Traité en- dltalie, venôitdes'emparerduRoyau- 
tre PEtat de me & étoit aôuellèment à Rome pour 
Rors^Vitaiie ^'Y ^^^^ couronner Empereur. Le 
fcnottvçu^ nouveau Doge kû envoya une am-^ 
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baflade folennelle pour renouveller Pierre 
avec ce Prince le traité qui fubfiftoit ^'^ ^xn^ 
depuis long-temps entre l'Etat de Ve- Doge de v©^ 
nife & les Rois d'Italie. Othon fouf- '^^^ * 
crivit fans peine à toutes les condi- 
tions de ce traité ; & le changement 
qui venoit de foumettre l'Italie à la 
domination Allemande , n*en apporta 
aucun à l'indépendance & au com»- 
merce des VénitiensXes Ambafladeuis 
de la République profitèrent de cette 
même circonftance pour faire confir- 
mer par le Pape Jean Xll. qui occupoit 
alors la chaire de S. Pierre , les droits 
de l'Eglife Patriarchale de Grado. Elle 
fut reconnue Métropole de tout l'Etat 
-de Venife& de toute riftrie. 

Peu de temps après la nouvelle s'é- jj'^/^î'*^ 
tant répandue que l'Empereur de ge'^aux^ vX 
Conftantinople fe diipofoit à enlevcnr nitiens de fe- 
rU Terre fainte aux Infidèles , le Doge ^fiwK "^ 
r défendit par une loi exprefle à tout 
fujet de la République de fournir aux 
Sarrafîns aucun fecours d'armes ou 
•de vaifieaux,fous peine d'une amende 
jde. cent livres d'or, & de punition 
corporelle pour ceux qui n'auroient • 
^paside quoi payer Tamende, Cette 
lié&afe nous fait conjeâùixr que les ' 
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Pierre marchands Vénitiens étoient gensi 
ivT^xxÎl s'adonner fans fcrupule à toute forte 
Doge de Y«- de commerce. Il y avoit déjà long- 
*• temps qu'ils trafiquoient en Orient 

d:*une façon prefque exclufive. C'étoit 
par eux qu^on tiroit de ce pays toute 
cfpece de marchandifes, & il n'y avoit 
point en Italie de foire ni de marché 
où ils ne paniiTent en aâeurs prin* 
cipaux. L'efprit de négoce porte na- 
turellement à tirer parti de tout ce 
qui fe vend & s'achète ; il ne con- 
noît point certaines différences qu'un 
fentiment plus délicat met d'ordi- 
naire de marchandife à marchandife y 
encore moins certaines exdufions que 
l'intérêt politique introduit quelque- 
;' ' fois dans le nombre des acheteurs. Le 

Marchand va à fon profit , & ne con- 
tioît pas autre chofe. Ceux de Veniie 
n'étoient pas plus fcrupuleux que les 
autres. On s'étoit déjà plaint plufleuiss 
.fois de ce qu'ils achetoient dans tous 
les Etats Chrétiens des efclaves poulr 
les revendre aux Infidelles & aux Sar- 
Aviditépem-afins. L'Auteur, qui a écrit la vie .du 
S« ""K Pape Zacharie, rapporte que d* temps 
diands \6-.de ce Pape on vit des Marchands de 
■^^' yenife faire à Rome publiquemèot 

cet 
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cet indigne trafic , & qiie Zacharie Pxerrb 
fut obligé de racheter de leurs mains ly^^xxn. 
une multitude d'efclaves de tout âge Doge de.Yo* 
& de tout fexe qu'ils fe difpofoient ^^^^^ 
de mener en Afrique. Plufieurs an- 
nées après , Dandoio nous apprend 
que les Marchands de fon pays ache- 
toient des Pirates les captifs pour les 
revendre au-delà des mers , &c que les 
Doges de Venife furent obligés d'in- 
tercure à tous les fujets de l'Etat ce 
négoce fcandaleux & révoltant. Il 
faut croire que malgré les défenfei 
antérieures il en étoit parmi les Vé- 
nitiens de ce négoce prohibé comme 
de toute contrebande que l'on punit 
quelquefois , qui fe tolère le plus fou- 
vent , & qui fe fait fans cefle ; puifque 
Can£ano IV fut obligé de défendre 
de nouveau aux Sujets de l'Etat tout 
commerce dTiommes & d'armes avec 
les Sarrafins* 

• Jtifques-Iâ la conduite du Doge MaiiTtir« 
avoit été auffi fatisfaifante qu'on pou- conduite du 
voit le défirer. Mais fon naturel trop cSidia^^ 
long-temps contraint ne. put foutenir 
l'effort d'une diffîiiiulation pîus conf- 
iante ; on vit fortîr infenfiblement de 
deffousle voile quiiescouvroitdespaf^ 
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Pierre fions & des caprices qui n'eurent bien- 
ivf xxnr tôt plus de retenue. Dégoûté de la 
Doge de Vc- femme qu'il avoit époufée, & dont il 
avoit eu un fils nommé Vital, il la ré- 
pudia & la fît enfermer dans un Mo- 
naftete. Au mépris de toutes les lois , 
il époufa Valdrade , petite-fiUe de Be- 
ranger, qui lui apporta en mariage de 
grandes terres &c même la propriété 
de plufieurs villes dans le continent 
de Lombardie. Il contraignit Vital, 
, qu'il avoit eu de fa première femme , 

à fé faire d'Eglife , &c lui procura en- 
iiiite le Patriachat de Grado. 

Fier de fon alliance avec la petite* 
fille d'un Roi , & des biens confidé- 
râbles qu'elle lui affuroit au-dehors , 
il ne ménagea plus rien au-dedans., &c 
commença à gouverner avec un def- 
potifme qui tenoit de la tjrrannie. Il 
devint inacceflible ; il ne lortoit plus 
de fa bouche que des paroles abfo- 
lues prononcées du ton du monde, le 
plus impérieux ; tous ceux qui s'avi- 
îbient de mettre la plus légère reftriç- 
tion à fes volontés , ou le moindre re- 
tardement à l'exécution de fes ordres j^ 
avoient à effuyer de fa part les repro-» 
ches les plus durs &^k$ mçnaces les 
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plus fieres. Moins occupé des intérêts Pièahk 
de TEtat que du recouvrement des {^^^xxu. 
biens de Valdrade fa nouvelle époufe , Doge d« Vc- 
il leva d'autorité une armée pour fe ^«« 
faire rendre par force ce qu^il préten- 
doit que les villes d'Oderzo & de Fer- 
rare lui retenoient injuftement. il fit 
la guerre à ces deux villes , & prodi- 
gua le ÛLtïg des Vénitiens à des con- 
quêtes qui n'intéreffoient que ia cu- 
pidité particulière. De retoiu" de cette 
expédition , qui fat très-heureufe , il 
donna dans tousjes travers que peut 
occafionner une^ préfomption enflée 
par le fuccès. 11 porta la témérité juf- 

?u'à introduire une garde dans (on 
alais , précaution qu'il jugea nécef- 
faire à fa fureté vis-à-vis d'itne nation 
dont le foulévement étoit à craindre. 

On murmuroît déjà hautement dans ^ ^og« 
Venife des diverfes atteintes que le fon îaiai$*& 
defpotifme de Candiano IV donnoit égorgé. 
à la liberté publique. Cette dernière 
innovation mit le peuple en fureur } 
on cria de toutes parts : Meure le ty- 
ran & finifle la tyrannie. Ces clameuri 
attroupèrent autour du Palais une po- 

Imlace immenfe. On voulut enfbndef . . \ 
es portes ; mais la garde qui étoit 

Oi) 
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' Pierre dedans écarta la foule à coups de traits. ^ 
ïv^^xxn -^^^^^ "^ peuple , après s'être emparé 
Poge de vc- de toutes les avenues , mit le feu au 
nife* Palais , & en peu de temps la flimée & 

la flamme gagnèrent toute Tenceinte. 
JLe Doge ne trouvant aucun endroit 
libre pour fe fauver, & fe voyant prêt 
à être enveloppé par les tourbillons de 
feu que le vent poufToit avec violence, 
parut à la porte du Palais , conjurant 
le peuple de ne pas lui ôter la vie. Il 
rappella les fervices de fon perejqui* 
avoit fi bien gouverné , & dont la 
mémoire étoit chère aux Vénitiens , 
& pria qu'on l'épargnât en fa confî- 
jdération. Il montra le fils qu'il avoit 
eu de Valdrade , & qui étoit encore 
en bas âge. Le tenant étroitement em- 
braflé, ildemandoit avec larmQS qu'on 
' ' eût pitié du moins de cette innocente 
: viâune. Mais {qs fupplications , fes 

" \. fanglotSjfespromeflesneluifervirent 
de rien. Rien n'efl: auffi impitoyable 
qu'une multitude long -temps oppri- 
mée & qui tient dans fes pièges fon 
pppreffeur. Le peuple égorgea fans 
miféricorde le père & l'enfant, & jeta 
Sonaflaffi- brutalement leurs corps à la voirie, 
at impuni, ^^^^ jnourut Pierre Candiwo IV ^ 
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laiffant à la poftérité un tragique Pierre 
exemple de ce que peut fur un peuple {y '^^J^^j 
libre la folle prétention d'un pouvoir Doge de Vc* 
arbitraire. Il y eut dans ce tumulte ^^* 
plus de trois cens maifons brûlées , 
outre le Palais & TEglife de S. Marc 
que l'incendie confuma prefque en, 
entier. On n'établit point de Trium- 
virat, comme on avoit fait autrefois , 
pour venger ce parricide. Candiani 
ctoit univerfellement haï ; il ne fut 
. plaint & regretté de perfonne ; l'hor- 
reur de fa tyrannie étoit fi vive dans 
tous les coeurs, qu'on auroit plutôt 
été tenté de donner des récompenfes 
à fes meurtriers , & qu'on regarda le 
jour qui avoit arrofé la terre de fon 
fang comme un jour de falut & de 
délivrance. Tout ce qu'on crut devoir 
accorder à la Dignité dont il étoit re- 
vêtu, & qu'il avoit fouillée devant de - 
crimes , ce fiit de tirer de la voirie fon 
corps & celui de fon fils , & de leur 
donner la fépulture fans cérémonie An 97e. 

& fans bruit. 

.' Quand on fe fiit affemblé pour lui Pierre 
nommer un fucceffeur , une acclama- Urséolo, 
tion univerfeîle éleva au fuprême rang S^Y^i^çt^ 
Pierre Urféolo , citoyen des plus re* 

O iij 
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PiERRp commandables par la pureté de fe$ 
oaaliDo é '"^"^s & '21 gravité de lan caraâere# 
de v©ûif«!^* Il fot d'abord couronné dans TEglife 
Cathédrale , & fe retira enfuite dans 
fa maifon en attendant qu'on eût re- 
bâti le Palais Ducal qui venoit d'être 
réduit en cendres. Comme fa fortune 
égaloit fa naiffance , il voulut que la 
reconftruâion de cet édifice , auflî 
bien que de TEglife de S. Marc, fe fît 
à fes frais ; réparant ainû par fa gêné- 
rofité le défordre occafionné par la 
mauvaife conduite de fon prédécef^ 
feur ; & annonçant par-là le deffein 
qu'il avoit de mettre autant de dou- 
ceiu: dans le gouvernement , que ce- 
lui dont il occupoit la place y avoit 
mis de dureté. 

Vital Patriarche de Grado , fils du 
dernier Doge , s'étoit fauve dans la 
crainte ^ue le peuple n'étendît jufqu'à 
hii fa fiireur , & il étoit allé à la Cour 
de l'Empereur Othon II pour lui de-j 
mander juilice de l'aflafiinat commis 
dans la perfonne de fon père. Val* 
drade , veuve de Candîano , avoit pris 
la fuite de fon côté , & s'étoit rendue 
à Plaifance auprès d'Adélaïde mère 
d'Othon. II paroît que ce Prince eut 
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ouelqu'envie de prendre connoif- urséSlo 
iance de cette affaire , & qu'il fit xxiii. Dogç 
des promeffes à Vital qui Tengage- ^^ Vcnifc, 
rent à venir en attendre l'effet à Vé- 
rone. Mais fes grandes occupations 
ne lui permirent pas de donner à cet 
objet toute l'attention dont Vital s'é- 
toit flatté , & qu'on appréhendoit à 
Venife , de manière que la chofe en 
reftalà. 

Urféolo n'avoit accepté le Dogat Excdlenw 
qu'avec une extrême répugnance , & t^^é":^^ 
vaincu par les inftances de la Nobleffe Pierre tJi- 
& du peuple. Il craignoit qu'une Di- ^^^^^^ 
gnité fi éminente n'mfinuât dans fon 
cœur le levain de corruption qui eft 
ordinairement attaché au fefte des 
grandeurs : il avoit devant les yeux 
un exemple bien frappant des incon« 
véniens d'une élévation qui expofe à 
de fâcheux éblouîffemens , & qiii pré- 
pare les chutes les plus cûngereufes; 
Mais quand on eft capable d'envifager 
les honneurs par cet endroit , & qu'oà 
a la fageffe d'en craindre les pièges ,' 
leur jouiffance eft commimémentfans 
danger. Urféolo s'appliqua avec tout 
le défîntéreffement & le zèle poflîble 
à procurer le bien & l'avantage des 

O iv 



Digitized by VnOOQlC 



32Q Histoire 



Pierre Citoyens; les grandes chofes comme 
xxîn^^îo ' ^^^ petites , rien n'échappoit à fa vigi* 
éQ Ventfe!^* lance. Les Grecs de la Poiiille , atta* 
qués par les Sarrafins dans une irrup- 
tion foudaine que ces infîdelles firent 
auprès de Bari , eurent recours à lui 
pour avoir les provîfions qui leur 
manquoient. II ne fe contenta pas de 
leur envoyer des vivres , il alla en 
perfonne a leur fecours , & livra fur 
mer une grande bataille aux Sarra- 
fins oti il montra toute Tintrépidité 
d'un héros, & remporta une viâoire 
complette. 

Vital Candiano , frère de fon pré- 
déceffeur & oncle du Patriarche de 
Grado qui étoit toujours à Vérone , 
voyant que les promeffes de l'Empe- 
reur Othon demeuroîent fans effet , 
{e rendit à la Cour de ce Prince pour 
lui renouveller fes plaintes, & aigrir 
jfon efprit contre les Vénitiens meur- 
t^-iers de fon frère. Il ne prétendoit 
pas à moins qu'à feire retomber fur 
Urféolo lui-même la vengeance d'une 
ïhort dont ce Doge étoit très-innocent. 
Cette affaire donna àUrféolo beaucoup 
d'inquiétude & de tourment; & fan^ 
les foins de l'Impératrice Adélaïde ^ 
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quUI follicita vivement & cju'il vint Pierre 
à bout de mettre dans fes mtérêts , ^^«^^^^ • 
il. en auroit eu de plus grands cha-deY^^ ^ 
grins encore. 

. Au milieu de ces follicîtudes , Ur- 
féolo continuoit à bien régler toutes 
chofes. Le Palais & l'Eglife de Saint 
Marc venoient d'être achevés à fes 
dépend. Il fit faire à Condantihople un 
tableau d^orfévrerie d'une richeffe 
extraordinaire & d'un travail merveil- 
leux , qu'il donna pour fervir d'orne- 
ment au principal Autel de l'Eglife de 
faint Marc : l'or , les perles &Tes dia- 
mans étoient la matière , & la for- 
me valoit encore mieux que le fond. 
Auprès de cette Eglifè il fit conftruire 
lin hôpital pour les pauvres , qu'il fon- 
da richement U montra, une atten- 
tion particulière à honorer le Clergé , 
dans la perfuàfion oii il étoit que le 
fort de la Religion dépend pour 
beaucoup , du plus ou moins de con- 
fidération que l'on accorde à fes Mi- 
îiiftres. Les veuves, les orphelins , les 
malades reçurent de lui les marques 
de charité les plus perfévérantes. II 
n'y eut pas un feul des membres de 

Oy 
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PiE&Rc TEtat fur qui il n'étendit fa vigilance , 
mif Do è P^^ ^^" exaâitude à faire obferver le^ 
ieYmùikl^^ lois & à s'y afTujettir lui-même. Il fei- 
foit confifter le bien général dans Taf- 
furance de tous les intérêts particu- 
liers, ne montrant dans l'autorité qu'un 
lien de proteôion & d'amour, & in- 
vitant ainfi tous les fubordonnés à 
n'avoir pour l'Etat que de la fidélité &C 
du zèle. 
Son abdi- Un Doge fi proçre à fiiîre le bon- 
cation&ftjjçyj. jg I3 Répubfique, ne pouvoît 
démériter d'elle qu'en abdiquant le 

f gouvernement : fa trop grande piété 
ui fit prendre ce parti. Un Moine 
François nommé Guerin , Abbé de 
l'Abbaye de S. Michel en Roufiillon , 
étant venu à Venife vifiter le corps 
de S. Marc , fut honorablement ac- 
cueilli par le Doge , qui ayant eu di- 
verfes occafions de l'entretenir & d'ad- 
mirer fa vertu , fe prit pour lui de l'a- 
mitié la plus tendre. Ce faint Reli- 
gieux n'eut pas de peine à faire paffer 
dans le cœur d'Urféolo les fentimens 
dont il étoit pénétré fur la vanité du 
monde & fur les avantages de la re- 
traite. Le Doge fe fentit entraîné ^ 
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& réfolut de canfacrer à Dieu le Pierre 
refte de (es jours dans le Monaftere xxui? d'om 
& fous la conduite du faint Abbé, da Venij|p^ 
n auroit dû comjMrendre (jue rien 
ne Tempêchant de fe fanâifier dans 
le rang où la Providence Tavoit pla- 
cé , nen ne pouvoit Tautorifer à 
priver l'Etat des grands fervices qu'il 
étoit capable de lui rendre , en con- 
tinuant à le gouverner avec fa dou- 
ceur , fa charité , fa vigilance ordî^ 
naires. Le mouvement d'une ferveur 
indifcrette l'emporta fur ces confidé- 
rations ; fon époufe très-pieufe elle- 
même , & fon fils qu'il avoit élevé 
dans de grands fentimens de reli« 
gion , n'oferent s'oppofer à fon def- 
fein , craignant de contredire la vo- 
lonté de Dieu, il prévit que les Vé* 
nitiens feroient plus de réfiftance , 
s'ils venoient à en être inftruits. C'eft 
pourquoi il tint fa réfolution fort fe- 
crette , jufqu'à ce qu'ayant difpofé 
toutes chofes pour Ion évafion , il 
fe trjiveôit de nuit avec quelques- 
uns de fes confidens déterminés à 
fuivre fon exemple. Il s'embarqua fiir* 
tîvement , & prit la route de l'Ab* 
baye de Sabt Michel ^ où il vécut plu* 

Ovj 
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Pierre ficurs années dans la pratique de tou- 
x^m^D^'^^^ les vertus , & où il mourut en 
de Ycnife!^^ odeur de fainteté (*). 

Quand* on fut à Venife le départ 
inopiné du Doge , & qu'on apprit 
que c'étoit avec intention de ne plus 
revenir, la douleur fut universelle 
& devint une vraie confternation. 
On inveâiya contre l'infidélité du 
Moine étranger , qui fous prétexte 
de dévotion avoit commis Penléve- 
ment le plus dommageable à laRépu- 
l)lique y en lui ôtant le meilleur de fes 
Doges , qu'elle avoit poffédé à peine 
deux ans. ^ Mais comme il n*y avoit 
plus de remède , il fallut fonger à le 

, remplacer. On jetta les yeux fur 

Vital yital Candiano, frère de Tavant-der^ 
xx1v?Dogê nier Doge , dont h gouvernement 
de Venife. avoit été fi odieux & la mort fi vio- 
lente. Quoique Vital eût un grand 
intérêt à faire reflentir les Vénitiens 
de l'outrage feit à fon noni , quoiqu'il 
eût fait les derniers efforts auprès de 
f Empereur Othon pour en tirer une 
yengeance d'éclat y .on ne laifia pas 

Ç) Il a été mis au nombre des Bien- 
heureux , & eu honoré en cette qualité 
pu RoujËUga 6c à yenif^t 
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de le propofer , & il eut "pour lui la vital 
pluraUté des fufFrages. x^^v.'Doge 

Il n'abufa pas à la vérité du pou- de Vcnife. 
voir qui venoit de lui être confié; Convention 
au contraire , la faveur du peuple nk\ens^*&^" 
calma toiis fes refTentimens. U rap- fEmpereui 
ppUa d'abord foh neveu le Patriar- ^^^"^ "• 
che de Grado ,. & le rétablit fur fon 
Siège. Enfuite il fit , pour réconcilier 
les Vénitiens avec l'Empereur , les 
mêmes efforts qu'il avoit faits précé- 
demment pour les brouiller enfemble. 
Il envoya une ambafiade à ce Prince 
pour lui notifier ion éleâion y ôc ie 
prier en même temps de recevoir 
les Vénitiens dans fes bonnes grâces. 
Othon qui ne les avoit menacés 
de fa colère qu'à la confidération 
de Vital , fe voyant follicité par 
Vital lui-même à leur accorder la 
paix , fe rendit fans peine à fa prière , 
&c renouvella avec lui la convention 
que nous avons vue établie depuis 
long-temps entre la République & 
l'Empire. 

Cette récondtiation fut br feule 
chofe importante que Vital eut occa« 
fioi^^e faire. Au bout de feize mois y 
étant tombé dangereufement otalade « 
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V X T A t il fit vœu s'il en revenoit de le faire 

xxTvIîTogê Moine , & accomplit fa promefle im-. 

de Venifc. médiatement^ après la guérifon , s'é- 

tant retiré dans le Monaûere de Saint 

Hilaire , où il finit faintement fes 

}our$. 

-TT-^"" Il fut remplacé par Tribun Memme, 

Tribun • !»*/••-.©. j» «^^ 

Memme , homme d un efpnt & d une capacité 
XXV. Doge des plus médiocres. Son adminillra- 
* tion fut des plus orageufes par les 
diiTenfions de quelques Êimilles no- 
bles qui mirent le délbrdre dans l'E- 
tat. Les troubles domeftiques font 
TefFet ordinaire des gouvememens 
foibks. Les Morofîns & les Calo-^ 
prins 9 deux des premières Maifons 
ae Venife , étoient en difpute en- 
femble fans qu'on fâche le fujet de leur 
Diyiiîonsin. divifion. Les efprits s'étant échauffés 
'*^*'* comme il arrive toujours , ils en vin- 
rent à des brouilleries d'éclat. On s'ar- 
ma , on fe battit , on fe tua bien du 
monde. Cette guerre particulière alla 
û loin y que le Doge après avoir vai- 
nement interpofé fon autorité pour ac- 
commoder ce différend^ exila Etienne 
Csdoprin 9 l'un des Chefs de parti , 
& celui qui paroilfoit le plus fu^ux 
^ te plus gcbamé» Cabprin eut re^ 
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cours à I^Empereiir Otbon , qui paf- Tribvh 
foit alors à Vérone pour aller com-xxvTD4« 
battre les Grecs de la Fouille , Ac de Venift^ 
fit fi bien qu'il détermina ce Prince à 
le protéger contre les Vénitiens aii- 
tèurs de fa difgrace. Othon défendit 
à tous ù% fujets d'Italie d'entretenir 
aucun commerce avec la Républi- 
ue , & de lui fournir aucun fecours 
e vivres jufqu'à ce que Caloprin eût 
été rétabli & fatisfait. Tous les ports 
furent donc fermés aux Vénitiens ^ 
qui ne purent plus tirer du continent 
aucune fubfifiance. La difette fiit 
bientôt très-grande , & devint fi ex- 
trême dans quelques endroits, ^ue 
la ville de Capo-d'Argere fur le point 
de mourir de faim , le rendit à l'Em- 
pereun Ce Prince qui vouloit fans 
doute profiter de l'occafion pour fou- ' 
mettre towt lEûrt de Venife à fon 
obéifiance , aiFeâa de gratifier les 
habitans de Capo-d'Argere devenus 
fes fujets 9 en leur donnant tout le 
territoire de Loredo , ne doutant 
pas que cet attrait n'engageât les 
autres villes à fuivre l'exemple de 
celle-ci. 
Le peuple de Venife irrité contrif^ 
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M^MME^ les Caloprins qu'il regardoit comme 
x%v. Doge les auteurs de les maux , s'emporta 
de Venife. contre Cette famille , & réfolut de fe 
défaire de tous ceux qui portoient ce 
nom fatal. Il pilla &c ruina leurs mai- 
fons ; il fe ^fit de leurs perfonnes &c 
les emprifonna fous bonne garde. 
Othon laiflant les chofes dans l'état oii 
il les avoit mifes , qui fans être une 
vraie guerre , en avoit tous les in- 
convéniens , partit pour Rome , où il 
njourut après avoir perdu une grande 
An 983. bataille contre les Grecs. Sa mort ap- 
porta du changement aux affaires de 
Venife. L'Impératrice Adélaïde fa me- 
re , qui réfidoit toujours à Plaifance , 
employa fes bons offices pour rétablir 
les Caloprins ; & comme elle n'y fit 
ftrvir aue l'infinuation & la douceur 
qui lui etoient naturelles, les chofes fe 
concilièrent aifément ,- & la paix fut 
faite. 

Ce retour de calme ne fut pas de 
longue durée. La guerelle des Moro- 
fins &c des Calopnns fe ranima avec 
plus de vivacité que jamais ; les ba- 
tailles, les maflacres recommencèrent. 
Le bon Doge ne fâchant à qui donner 
)^ tort^ 6ck donnant alternativement 
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aux uns & aux autres , nourriffoit Tribuk ! 
ce feu avec la meilleure volonté de xxvT D^oée i 
réteindre ; & ne fe rendant redou- de Vcnifc. . 
table à aucun des partis , il étoit éga- ! 

lement méprifé des uns & des autres. 
Enfin rebuté de tant de contradic- pitoyable 
lions , il abdiqua le gouvernement ""^^jj^ «^^ 
après quatorze ans de troubles & d'à- œe!f^ ^' 
mertume , & le retira dans un Mo- 
nafîere comme (es prédéceflfeurs. 
Quelques Hiftoriens prétendent qu'il 
y fut contraint par les violences des 
deux partis ^ qui après s'être fait la 
guerre long*temps , fe réunirent con- 
tre lui , & firent leur paix à fes dé- 
pens. Quoi qu'il en foit , il ne pou- 
voit mieux fervir la République qu'en 
ceffant de la gouverner; car aufli-tôt 
qu'il n'eut plus le maniement des 
affaires , on vit renaître la tranquillité. 
Ce n'eft pas qu'il fut brouillon ou 
méchant , il n'étoit que foible; & 
ce défaut dans ceux qui gouvernent , 
ne manque jamais de leur caufer bien 
du tourment , en occafionnant bien 
du trouble. 

Nous allons voir la Puiflance Véni- 
tienne fortir enfin des bornes étroites 
dans lefquelles l'Univers l'avoit vue 
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Tribun renfermée de tout temps. Le fiede 
vvv**i? l àe {es accroiffemens & de fes con- 

XXV. Doge ^ ,, - 

de venife. quetes va commencer. Au heu de 
quelques îles peu étendues qui fai- 
foient tout le reffort de fa domina- 
tion , ce feront déformais de vaftes 
Provinces qui recevront d'elle la loi, 
& plufieurs peuples qui feront affer- 
vis à Pempire de ce peuple toujoiurs* 
exempt de fervitude. 



Fin du Livre troificmt. 
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HISTOIRE 

SE LA RÉPUBLIQUE 

DE VENISE, 

LIVRE (QUATRIEME. 

ES Etats ont prefque tous 
, eu leur commencement , 
leur progrès , leur déca- 
r dence. Foibles d*abord , 
comme c'eft le propre de tout ce qui 
vient de naître , ils ont acquis avec 
le temps des forces plus ou moins 
grandes , félon la vigueur de leur 
confHtution & la feveur des cîfconf- 
tances. Parvenus enfin à Tapogée de 
leur grandeur , ils n'ont plus fedt 
que décliner & s'aifFoiblir par la fata- 
lité qui Veut que tout ce qui a eu un 
commencement , ait tôt ou tard une 
fin» UE^at de Venife ne s'eft montré 
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à nous jufqu'ici que dans fon enfance, Pierre 
il a paffé avec beaucoup de lenteur xxvi?Dogê 
par tous les accidens de foiblefTe qui de Vcmfç. 
font le fruit d'un tempérament à peine xn 99U 
formé. Il va paroître dans tout Téclat 
d'une adolefcence vigoureufe , qui le 
conduira plus promptement à la par* 
faite maturité , jufqu'à ce qu'enfin 
nous le voyions tomber par degrés 
dans xme caducité trifle & languifr 
fante. 

La République heureufement déli- Grand piî- 
vrée du Doge Memmi , élut à fa ais^^l^^p^* 
place Pierre Urféolo , fécond filsreurs d'O- 
d'Urféolo premier. On prétend que "®'^'- 
fon père avant de partir pour TAb- 
baye de Saint Michel, lui prédit qu'il 
parviendroit un jour au Trône Ducal , 
& qu'il l'illuftreroit plus qu'aucun de 
fes prédéceffeurs. Si cette prédiôion 
n'a pas été imaginée après coup» elle 
annonce dans cet homme vénérable 
une connoiflànce miraculeufe de l'a- 
venir : car de tous les choix que la 
République ^oit faits jufqu'alors^ 
celui-ci i\it le plus glorieufement îuf- 
tiiîé par les profperités de toute ef-*. 
pece qui fignalerent le gouvernement 
du nouveau Doge, 11 débuta par 
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Pierre obtenir des Empereurs d'Orient la 
xx^i^D^e P^fï^îffi^'^ po"^ l^s Vénitiens de corn- 
de Veniie!^ mercer librement dans tous les ports 
de l'Empire Grec , avec exemption 
de tous droits d'ancrage , Douane 
ou Gabelle. Ce fervice , l'un des plus 
confidérables qu'il pût rendre à fa 
nation , la mettoit en état d'entre- 
prendre les opérations de négoce les 
plus vaftes & les plus lucratives , & 
de parvenir ainfi à un degré de richeffe 
& de puifTance moins odieux &c 
plus folîde que tout ce qui s'ac- 
quiert par la gloire deftruftive des 
exploits militaires. Pour étendre en- 
core davantage le commerce Véni- 
tien , il traita avec les Soudans d'E- 
gypte & de Syrie ^ & obtint d'eux 
par fes préfens toute forte de fa- 
veurs & de privilèges aux vaifTeaux 
de l'Etat qui n'avigeoiént fur leurs 
Côtes. 11 ût de mime à l'égard de 
tous les Princes d'Italie , afin d'em- 
brafler généralement tous les lieux où 
il y avoit efpérance de trafiquer utile- 
ment. Avec l'ardeur que les Vénitiens 
avoient alors pour le commence, &: 
avec la fupériorité qu'une longue ex- 
périence ieiur avoit àcqùifé dans la 

pratique 
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pratique de cet art , père de l'abondan- Pierrs 
ce; on pwit croire que tant de nou- xxvKo'oge 
Vefles facilités ouvrirent à leur induf- d« Yenifc» 
trie des voies (ans nombre , &c en 
ttiultiplierent au centuple les fruits. 
' Il n'y avoit plus que les Pirates de 
Narenta qui puffent apporter de Tin- 
cojnmodiié , Se Urféolo avoit bien 
itnvie de leur ôter efficacement tout 
pouvoir de faire des courfes fur mer. 
ils tui en fournirent bientôt la plus 
lieureufe occaiion. Ces brigands s'é« 
toient rendus fort redoutables à tous 
les Etats voifins. Les côtes de Dalma- 
-tie , de Croatie & d'iftrie étoient les 
"plus expofées à leurs voleries, parce 
que les peuples qui habitoient ces 
côtes manquoient d'une marine affez 
piitflante pour les combatti-e & les' 
écarter. 

Depuis que ces Provinces avoîent ^^^^ ^^ j^ 
été réparées de TEmpire d'Occiéent,Diimat;e , 
«lies avoient éprofuvé plufieurs révo- ^^^^ûl^^fj^^^^ 
iutions fucceffives. Divers barbares 
5*y étoient établis; & la foibleffe des 
Empereurs d'Orient les avoit obligés 
de foufcrire au partage qu'en avôient 
fait ces nations ennemies entr'elles. 
il s'y étoit formé deux Royaumes 
Tome L P 
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FiERAE dîfférens ; celui de la Dalimatie mer»» 
Çrséolo ih dionale , qiii: s'étendait depuis la Na»- 
£^VemTe?'renta juiqu*à TEpire^ & celui de la 
Dalmatie feptentrionale , qui avoit 
pour bornes Narenta d'une part , VlÇ» 
trie de l'autre* Le premier conferva 
toujours le nom deDalmarie, le fe« 
cond fe nomma Croatie avec le t^mps^ 
Les Rois barbares ne furent pas telle* 
ment maîtres de ces deux Royaumes^ 
que les Empereurs Grecs n'y confen- 
vaflent toujours plufieurs- places, fl 
paroît même que toute la côte maritî* 
me de ces deux Etats demeura fous leur 
obéifTance ; de manière pourtant qu'à 
mefure que l'Empire d'Orient s'affo^ 
bliflbit de plus en plus , les villes de 
cette côte s'accoutumèrent infenfibleF 
ment à ne plus reconnoître d'autre 
autorité que celle de leurs Magiilrats^ 
L'Iftrie faifbii depuis long^ temps par- 
tie 4li Royaume d'Italie ; mais de« 
puis que ce Royaiune avoit paffé aux 
Princes Allemands , cette Province 
avoit pris vis-à-vis d'eux le même 
parti à peitprès , que les pays voifins 
vis-à-vis des Empereurs de Gonftan^ 
linople. 
Les cbofea étoient dans cet état for 



Digitized by VnOOQlC 



pr £ V E N I SE. 339 



ta fin du dbdemè fiecle , ÔC vtrs le ^iéraz 
temps oti Pierre Urféolo II. occupoit ^xv^'^ulh 
A Venèfe le Trôrie Ducal. Toutes ces de Veniie.^* 
Tiiles prefque iiidépendantes dont . .. 
fiou; venons de paner, âtigtiées à iibrcî dévolu 
l'excès des brigandages des NarentinS, «atie d^Ube- 
réfoiuf ent de le liguer enfemble pour "onner^ a« 
mettre ces Pirates à la raifon. La cho- v^aiticni. 
(é délibérée plus mûrement , elles ^e 
jugèrent hors d'état par elles*nïêmes 
^opérer un auffi bon efFeî ; & ne 
trouvant de reffource fore que dans 
fhabfleté reconnue des Vénitiens leurs 
Toifins ^ elles fe déterminèrent à fot- 
ficiter Taffiihrhce de leur pui(r«rnte 
Répiibtioue , avec promeffe de fe 
éonner a elle , fi on lesf délivroit de 
h vexation des Pirsrt:es. Ce projet 
«yant été coivcerté Se approuvé par 
fe^ villes pi^inci pales , dtes envoyè- 
rent fépaf^mént leurs Députés à Ve- 
nife pmir en^ ùàrt la propofitioff« 
Elle y fot l'e^tie a^^ec fcwe la joie 
crue devait infpirer un^ occafion fi 
évorable de fe venger d'un ancien 
ennemi , d'agrandir à fi peu de fi'ais 
lie domaine de la République , & 
^•acquérir exclufiveitient l'empire de 
la mer. On promit à ces nations foi* 

pij 
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T15RRÇ blés & outragées le fecours prompt 
XXVL Doï' & efficace qu'elles demandoient ; 6c 
de Venue, on renvoya leurs Députés avec le| 
efpérances les plus propres à encou- 
rager leur réfolution , & àla rendre 
perfévérante. 

Urféolo profita en habile homme 
du moyen qu'on lui offroit d'illuftrer 
Ce Doge fe ^H gouvernement par une auffi gran-» 
difpofeàaiierde augmentation de puiflance. Il a£r 
JJ^'^fn deHf- fembla des troupes en toute diligen- 
trie & de la ce , & fit çquipçr une flotte nom- 
Paimatie. ^reufe , OÙ il y avoit outre plufieurs 
navires armés en guerre, une multi- 
tude de bâtimens de tranfport pour 
les troupes de débarauement. Tout 
étant prêt pour le départ , il eut la 
iagefle de le feire précéder par de$ 
•aôes de religion propres à lui mérn 
ter Taffiftançe du Ciel. Il fe rendit à 
TEglife Cathédrale de Saint Pierre , 
y ht fes prières avec une ferveur 
très-édifiante , & y reçut des mains 
de TEvêque Pétendard de la Répu- 
blique. Dans ces fieclçs où le bel et 
Erit n'étoit pas connu , & où la re-i- 
gion étoit vraiment dominante, c'év 
toit un ufage commun à tous les 
peuples Chrétien de nç ri^n çntrç- 
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prendre de confidérable fans avoir Pierre 
recouru à Dieu par quelque hom> xxvL Doge 
inage folennel. Les grandes entre- de Yenifc, 
priles de guerre débutoient toujours 
par la fainte bienféance d'aller im- 
plorer la proteâion du Seigneur dans 
quelque Èglife principale , & d'y re- 
cevoir des mains dés Miniftres de la 
religion un étendard propre à perfua*- 
der aux troupes qu'elles marchoient 
fous la conduite du Dieu des armées^ 
& à leur faire trouver dans cette per- 
fuafion le principe d'un courage in- 
vincible. Cet ufage très- éloigne de la 
fuperftition fervoit à donner aux guer- 
riers un pieux encouragement ; leur 
bravoure n*en étoit que plus entre- 
prenante, &c les choies n'en alloient 
^ue mieux. 

Urféolo, après avoir fatisfait à ce ^*^5M*1?3^> 

-, . , ' t^ o «XI . on lui fait a 

devoir, s embarqua, & mit à la voi-Grado. 
le. Un vent favorable le conduifit en 
peu de temps au port de Grado , 
où il relâcha pour aller renouveller 
dans l'Eglife Patriarchale l'afte fo- 
lennel de religion qu'il venoit de 
feire à Venife. Le Patriarche Vital 
à la tête de fon Clergé le reçut à la 
porte de l'Eglife , où il entra fuivi 

F iij 
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PiERHF d'un peuple immenfe. Quand il fiit 
^vrDo"c™ pied de Tautel, le Patriarche lui 
<ie yMkCe?^^ dil { M Recevez, magnifique Seignei^^ 
i» en gag« des vœux que nous raiibns 
j»tous pour la profpérité de votre 
p eotreprife , & de la proteâion da 
» Ciel iur les armes Vénitiennes y Vér 
» tendard des Saints Fortunat Se Her^ 
» magore , recevez- le avec refpeô ; 
p que vos foldats marchent fous cet 
>^ étendard avec confiance ; qu'il anir 
H me leur ardeur Sa leur intrépidité 
j» dans les combats» J'efpere que vous 
>» trouverez dans Tafliflance de ces 
i^faints Proteâeurs un moyen de 
H vaincre plus afTuré, que dans les 
» forces qui vous environnent. Le 
jf fuccès en toutes chofes , c'eft Diets 
»qui le donne : attendez- le plutôt 
>> de lui que de votre valeur, w. Le 
Doge écouta gravement le difcours 
du JPatriarche. Plein de cette piété 
fincere qui eft (î naturelle & fi glo-r 
rieufe aux vrais Héros , il lui répon^ 
dit : « Je reçois avec reconnoiflance 
M le (aint étendard que vous me pré- 
>» tentez comme un augure certain 
H de ma viûoire. Priez incefiâmment 
I» le Seigneur , afin qu'il daigne nous 
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n accorder une navigation heureufe , Piemle 
» couronner notre entreprife d'un xxvl \)ogc 
ff prompt fuccès , & nous rendre aux de Yenife, 
» vœux de la République 9 qui a mis 
If en nous fa confiance. 

La flotte n'arrêta que peu de temps Tonte rif- 
à Grado ; elle profita du premier bon Î'J^*^''**"*^* 
vent pour ^'avancer vers les côtes 
d'Iftrie , & aborda à Parenzo. Dès 
qu'elle fut entrée dans le port , l'E- 
vêque du lieu vint à bord accom« 
pagné des Magiffa-ats^ pour prêter 
ferment de fidélité entre les mains 
du Doge. Urféolo les accueillit de 
manière à les convaincre ,gue le mo- 
ment qui les rendoit fumets de la 
Républioue , aîloit être Fépoque de 
leur parfaite félicité. Il defcendit en- 
fuite à terre , trouva toutes les por- 
tes de la Ville ouvertes , y entra , & 
en prit pofTeffion à la grande )oie 8i^ 
aux acclamations réitérées xies Ha« 
bitans. De-là il fe rendit à Pôle , où 
les chofes fe pafTerent avec le ma* 
me concert & la même fatisfaâion 
de part & d'autre. Pôle étoit la 
ville d'iflrie la plus confidérable ; les 
ruines d'un grand & magnifique am- 
phithéâtre hors de ks murs , annon^ 

P iv 
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Pierre çpient fon ancienne fplendeur fous 
vv^?.°^ ^^' la domination Romaine. Le Doee y 

XXVI. Doge /./. , ^ ^ -^ 

de Ycnife. lejourna' quelque temps pour y rece- 
voir les députations de toutes les vil- 
les de la Province quls'emprefferent 
à fuivre l'exemple de la Capitale,.. 
Triefte, JuftinojAe ou Capa d'Iftria^ 
Pyrano , Ifola , Emone , Rovigno , 
Humago , en un mot toutes les ville$ 
grandes & petites Uii envoyèrent fid- 
rç leur foumiffion. Il reçut leur 
hommage & leur ferment; & après 
avoir feit dans le pays les levées de 
ibldats & de matelots dont il avoit 
befoin pour compléter fes équipages ^ 
il appareilla ôc fit voile vers la Dal-v 
matie. 
Les villes H alla droi.t à Zara^ parce que cette 
u^i jurtm "^ ^^^^^ étoit depuis long-temps en fo- 
obéiiTancs. ciété & en amitié avec les Vénitiens, 
ir y fut reçu avec les démonftra- 
tions de joie les plus fatisfaifantes* 
Tout le peuple accourut en foule au 
devant de liii , le proclamant fon Sei- 
gneur & Libérateur, il y fit fon en- 
trée avec beaucoup de pompe ; &c 
après avoir reçu le ferment des ci- 
toyens, il refta quelque temps pour 
attendre les Députés des villes voifines 
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dont on lui annonçoit Tarrivée pro- Pierre 
chaîne. Bientôt arrivèrent en ^^'^^ xxvi^Do'^' 
les députés de Salone , de Sébénigo , de Venife!^^ 
de Spalatro , de Trau , de None , de 
Belgrade , d'Almiffa & de Ragufe, 
qui vinrent lui jurer foi & obélffance. 
Les îles dont cette côte eft toute cou- 
verte , imitèrent Tardeur des peuples 
du continent à fe ranger fous la do- 
mination de la République. Celles de 
Coronata , de Pago , d'Offéro , de 
Lifla , de Brazza , d'Arbo , de Cher- 
zo , furent les plus diligentes à venir 
lui prêter foi & hommage , les autres 
fuivirent de fort près. Il n'y en eut 
gue deux qui tinrent une conduite dif- 
férente , & qui entièrement dévouées 
aux Narentins , refuferent ouverte- 
ment de plier fous le joug que les au- 
tres étoient fi empreflees de fubir. Ces 
deux îles étoient Corzola, autrefois 
Corcyrenoîre , & Léfinia , que Von 
nommoit Pharos anciennement. 

Le Doge ne voulut pas qu'il fïit' S^^."^^^*^ 

t. 1 AI V > « Léfinia refu- 

dit que ces deux îles feroient lesfentdefefou^ 
feules exceptées de la loi qu'il venoit «^«*"«» 
d'impofer aux autres; & quoiqu'il 
n'eût été queftîon jufques-là que de 
dominer fur des peuples qui fe don- 

P y 
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UrsIolo II '^^^^^^ ^ ^ République par une libre. 
XX vi. Doge & volontaire foumiffion ; comme ces 
d^ Vcnifc, ^lç^x îles étoient des poftes très-avan- 
tageux pour les Narentins que l'on 
vouloit dompter, il s'obâina à vain- 
cre l'indocilité des peuples qui tes ha* 
bitoient y réfolu de les trsdter en re- 
belles s'ils ne fe rendoient pas. It 
ehiploya d'abord les infinuations , î! 
y fit fuccéder les menaces ; & comme 
tout cela ne fervit de rien , il fallut 
en venir aux voies de fait. 
Eiief font Les galeres fortirent du port de 
V^VnVj" Zara. Une partie fut détachée pour 
i'i&m. aller au devant de quelques o^ti- 
mens Narentins, qu'on favoit être 
fur le point de revenir des côtes de 
la Fouille , où ils avoient Eût un ri- 
che butin , & qui furent tous inter* 
çeptés au nombre de quarante. Le 
rçue de la flotte marcha vers Çor- 
zola , qui étant foible & fans défenfe » 
fut emportée fort aifément. De -là 
on fe rendit devant la ville de Léfi«- 
lua, , qu'i^ fallut affîégeir en regle«, 
C^tte ville fituée fur des rochers es- 
carpés , ^ fortifiée par une enceinte 
4e murs prefii^i^'inacceffibles , paflbit: 
daps le p9ys/^our une plwe impre-^ 
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niable. Le Doge Urféolo fit fou dé- Pierre 
barquement fans rencontrer d'obfta vvvi^ T?.îi* 

1*0 Ml /r^ A \ r • i»« XXVI. Do^e 

des , & travailla auffi-tot à faire im- de Vemfe* 
veftiffement de la place en mettant 
fes galères en ligné du côté de la 
mer, & fes troupes en circonyalla- 
tion du côté de la terre. Les afiîégés 
connoiflant les avantages de leur po«i 
fition , regardaient ces manœuvres 
des affiégeans avec une fécurité très- 
fiere. Urféolo les fit fommer de fe 
rendre fur Theure , en leur repréfen- 
tant que c'étoit en vain qu'ils vou-^ 
loient fe diftinguer des autres villes 
qui venoient de leur donner l'exem- 
ple de la foumifiîon ; qu'ils rifquoient 
tout à fe confier préfomptueufe-^ 
ment en leurs propres forces ; qu'ils 
ne pouvoient éviter leur ruine que 
par une prompte reddition ; que s'il» 
le conttaignoient à leur livrer Pa^ 
£iut , il n'y auroit plus pour eux de: 
quartier. 

Ges repréfcntations furent rejetces 
av.ec la hauteur ordinaire à tous ceux^ 
dont on attaque la liberté, &c qui fe* 
fentent des reffources pour la défen- 
dre. La ville étdit forte , la garni-^ 
{qii Dombreufe» 11 importoit extrê^ 
P vj 
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PiEFRE mement aux Narentins qui y domi* 

xxvi î? ^^' ^^^^^^ ^^ conferver ce poâe , parce 

de Venifc.^^ qu'il l^uf donnoit toute forte de com-*- 

modités pour exercer leurs pirateries» 

C'étoit un lieu de retraite en cas de 

J)Oiirfuite,.&un dé^ôt très-sûr pour 
es prifes qu'ils faifoient fur mer. Le 
Doge vit bien que de fimples me-^ 
nacçs ne le rendroient pas maître 
d'une place de cette confidération. 
Il fit fes approches en bon ordre , 
& difpoia toutes chofes à un ailaut 
général. Au fignal donné ,. les trou»-; 
pes de terre & de mer fe mettent à 
lancer contre la ville un€ multitude 
innombrable de flèches & de traits» 
Les affiégés foutiennent avec ferme-^ 
té cette première charge , & y ré-: 
pondent à grands coups de balifles Se. 
de frondes, qu'ils tirent du haut cfe- 
kurs rochers avec avantage. Urféolo 
&it charger coup fur coup ^ &c com- 
me il étoit infiniment fupérieur par 
le nombre , les traits lancés par fes 
foldats forment fur les murs une nuée. 
fi épaiffe & fi continuelle , que per-. 
ibnoe n'y peut plus tenir , & qu'il 
s'apperçoit bientôt que toute la crête 
(du rempart efi dégarnie/ Alors il 



Digitized by VnOOQlC 



DE Venise- 349 

fur les rochers. On lui, obéit avec xxvi. Doge 
émulation. Soldats, matelots , tous à ^^ Venifo. 
Tenvi fe hauffent les uns fur les au- 
tres. On applique les échelles. On 
monte avec précipitation. La garni- 
fon qui fe voit fur le point d'être 
emportée, accourt de toutes parts 
pour arrêter Tennemi. L'afTaut de- 
vient furieux. U fe fait fur le haut 
des murs une mêlée confufe d*afïié- 
geans & d'afliégés qui fe battent' 
.avec opiniâtreté corps à corps. Ce- 
pendant de nouveaux aflaiUans mon- 
tent incefiamment par les échelles; 
leur nomtpe accable enfin un.refle 
de garnifon , où il n'y avoit pref- 
que plus que des blefles. Tout cède, 
tout fuit devant le Vénitien vain- 
queur. La ville ne peut plus réfifter, 
& n'a plus de capitulation à faire.: 
Les habitans demandent à genoux* 
miféricorde. Dans cette première Modération 
chaleur le foldat tue tout ce qui fej*"9-^gf«*ana 
préfente. Mais déjà le Doge arrive :*^* ^^^'^ 
& fait ceffer le carnage. Content 
d'avoir humilié les . téméraires Léfi^ 
nicns , il leur accorde la liberté & ' 
fa yie.y à condition de garder una 
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Pi»>»« éternelle fidélité à la République. 
xxvï?î>ogê La priie de Léfinia fit beaucoup 
4e w&ûifi. d'honneur à Urféolo. U montra dans 
cette occafion toutes les qualités qui 
font le grand Général ; Tintelligen- 
ce à bien choifir les lieux qui mé- 
ritent d*être attaqués de préféren- 
ce , l'habileté à faire les difpofitions ^ 
la vivacité qui étonne Tennemi , la 
promptitude qui ne lui donne pas le 
temps de fe reconnoître, le coup 
d'œil qui faifit le moment favorable ^ 
& fur • tout la modération , fi rare. , 
dans la viâoire , qui penfe que c'eifc 
fouiller l'honneur des armes ^ que 
d'en convertir le fuccès en une bou- 
cherie barbare. Là manière dont 
toute cette opération fiit conduite ,< 
fit comprendre qu'il feroit dangereuiî 
d'avoir fur les bras un homme tel 
qu'Urféolo. Mais fon attention à pré-t 
venir tout inutile efFufion de fang^ 
fa clémence pour des vaincus fi peu 
dignes d'être épargnés , perfuada que 
l'autorité dW tel maître ne pouvoit 
être qu'une fource de félicité pour 
des fujets fournis. Les Dalmates qui 
venoient de fe donner à la Répub& 
lipie^ y trouvèrent un nouyeau fujet 
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de s'applaudir de leur réfolution ; & u^^IoloIU 
les Narentins à cjui on en vouloir xxvi. Doge 
principalement , virent bien dès4ors ^^ ^^^' 
que leur ruine étoit inévitable. 

La prife de Corzola & de Léûnia 11 entre dins 
n'étoit en effet que le préliminaire {îjenans? 
forcé de la guerre qu'on devoit leur & les (ubjtt*, 
faire. Ces deux îles étoient les deux ^^ 
clefs de leiir petit Etat , parce qu'elles 
barroient l'entrée du golfe de Na« 
renta. Dès que cette barrière fiit ren- 
verfée , Urféolo pénétra fans diffi- 
culté dans ce golfe » & mit auffi-tôt 
^es troupes à terre pour faire le dé- 
gât dans le pays des Tarentins , qui 
n'étoit rien moins que vafte. Ses or-, 
dres furent rigoureux ; & leur exé- 
cution fut cruelle. Il n'étoit pas quef» 
tion de faire un ufage modéré de> 
pmflance contre un ennemi en ha- 
oitude d'abufer de tous les ménage^^i 
mens. U: s'agiflbit de mettre fin à 
d'anciens & de continuels brigan- 
dages ; cfe qui ne pouvoit s'obtenir 
que pa? un peu d'excès dans la ven- 
geance f 6c en répandant un« terreur 
dprit ri.npreffion ne s*e<&çât de tong- 
temps. Urféolo ne vouloit pas y re- 
%i^m à jkux&is.i il fit mettre tQxxt, 
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Urséolo II ^^ P^y^ à feu & à fang. Villes, bour- 
XXVI. Dogê gades , châteaux, tout fut faccagé juf- - 
deVcnife, qu'à n'y pas laiffer pierre fur pierre. 
Tout autant qu'il envoya de foldats , 
ce furent autant de furies , qui le 
flambeau d'une main , & le poi<- 
gnard de l'autre , ne cefTerent d'in- 
cendier les lieux , & d'égorger les 
habitans , que lorfque les Karentins 
au défefpoir lui eurent envoyé des 
Députés pour lui demander la paix à 
quelque prix que ce fut. Il la leur ac- 
corda en vainqueur, maître des con-^ 
ditions. D exigea qu'on s'obligeroit 
à dédommager les Marchands de Ve- : 
nife de toutes les pertes qu'on leur 
avoit occafionnées , félon l'évalua- 
tion qui en feroit feite par (es or- 
y dres ; qu'on promettroit avec fer- 

ment de ne plus rançonner aucun 
vaiffeau Vénitien, ou autre ; & qu'il- 
ne feroit plus permis à aucuns des^ 
Narentins de feire le métier de cor- 
iaire. Ces conditions étoient dures ^ 
pour gens qui n'avoient d'autre pro- » 
feffion que de pirater. Il fallut bien ' 
les accepter & s'y foumettre. Pour* 
le coup on put compter fur les en- 
gagemens qu'ils prirent à ce fujet^ 
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moins à caufe dû ferment dont ils fe •r'^'f^^'r» 
lièrent, que parce qu ils n etoient plus xxvi. Dogç' 
€n état de remuer. On venoit de ^« Venife. , 
leur enlever leurs places de retraite- 
. les plus fortes. Toutes les îles & les 
principales places du continent obéif-. 
iant déformais à la République , ils fe. 
trouvdient comme bloqués chez eux,. 
& ne pouYoient en fortir fans fe com- 
mettre avec les Vénitiens. Auflî n'en- 
tendit-on plus parler de leurs courfes. 
La querelle qui depuis cent foixànte 
& tant d'années s'étoit élevée entre 
les deux peuples , & oui avoit don- 
né lieu à divers combats dont le 
fuccès étoit toujours demeuré incer- 
tain , fut donc enfin terminée d'une 
manière également glorieufe & utile. 
La mec, reiîa libre aux Vénitiens , & 
les Narentins n'oferent plus leur en 
difputer l'empire. 

Il auroit manqué quelque chofe_ 7'**5^ *^^ 
au fuccès d'Urféolo, s^il avoit négli- roT dTsw, 
gé d'affurer fa conquête du côté des vîe. 
Princes Croates ou Serviens qui ré- 
gnoient dans le voifinage , & qui ne 
dévoient pas voir les progrès des Vé-% 
nitiens avec indifférence. Heureufe- 
ment ces Princes étoient alors divifés 
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Pi«K*« «ntr'eux , & Urféolo trouva dans la 
XX VL î> jgê vi le de Trau un de ces Princes nom- 
d« Veoifc. mé Suringa , qmi avoit été contraint 
-de $*y réfugier , parce que fon freré 
Mulcimîr Pavoit chaffé du Trône. Le 
Doge eut pour ce Prince expatrié tou- 
tes fortes d'égards & d'attentions : il 
affeâa même de lut donner des ef-< 
gérances , & feignit de prendre un 
grand intérêt à ion fort. U vouloit 
par-là donner de Tombrage à tAxû* 
cimir , & fe mettre dans le cas d'en 
être recherché. Cette conduite lui 
reliait parfaitement. Mulcimir le re-> 
chercha en effet, lui faifant toutes 
fortes d'offres de fecoiu-s , s'il vouloit 
conclure avec lui un traité d^union 
& d'amitié. Urféolo ne fe fit prefler 

2u'autant- qu'il étoit néceffaire pour 
? rendre maître de la né^ciation ; 
& obtint de Mulcimir toutes les fu- 
rètes poffibles pour la confervation 
des terres nouvellement acquifes au 
domaine Vénitien. Le mariage qui 
fuivit de ùl fille avec Etienne fils de 
Mulcimir, donna une nouvelle force 
à ce traité. 

Après avoir ainfi conibmmé la plus 
grande entreprife qui eût été tentée 
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depuis la naii&nce de la R^ÇpwWi<ï^^ ^ u^ïl!?* 
Uri'éolo ramena à VenUe la flotte xxvi. d<4» 
ti^lomphaate , & y parut avcic cout^« Vew<c* y 
Téclat qid co^venoit au Propagateur 
de la domination Vénitienne, & au Forme de 
Vainqueur des Narentins. Il convo- ^e^'éTabiia 
qua une aflemblée générale dev^t lar Jans les Pro« 
quelle il fit le fimple récit de fon ex- ^»~«» '*"«• 
pédition. Ce ne fut qu^un cti d'adr 
miration & de reconnoiflance pour 
yn homme qui dans une leule cam<p 
pagne ayoit rempli le plus vafle des 

{>rojets , de manière à furpafler toutes 
es ^efpérarices. Il flit décidé qu*Ur- 
fiéolo & (es fucceffeurs prendroient 
déformais dans tous les aâes le titre 
de Duc de Venife & de Dalmatie. 
On régla en même temps la forme 
du Gouvernement qjie Ton devoit 
établir dans chacune des villes que 
Ton venoit de foumettre ; & il fiit 
réfolu d'y envoyer des Magiftrats^ 
avec pouvoir d'y remplir toutes les 
fondions du commandement. On 
voulut que leur autorité fupérieure à 
celle des Tribuns qui adminiilroient 
la Juftice dans les Uts de l'ancien Etat 
de Venife , fegpt à diilinguer le peu- 
ple dominant des peuples aflujeltis. 
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Pierre Ce fut pour cette raifon qu on ima- 
XXVI. Dogç gina une (Qualité nouvelle , en don- 
<ie VcBife. nant à ces Magiftrats le titre de Po- 
defta , qui marquoit davantage la puiC-^ 
fance fouvenine de la République 
dont ils dévoient être les repréfen- 
tans , & la fuiétion des villes où ils 
dévoient exercer cette puiffance. On 
kiffa au Doge le choix de ces Podeftas, 
comme il avoit celui des Tribuns»- 
Urféolo nomiîia , pour remplir ces 
places brillantes , des gens dés pre- 
mières maifons de Venife. Ainfi les 
nouveaux fujets d'Iftrie & de Dal- 
matie furent traités à peu près , con^ 
me on traite les pays de conquête. 
On leur donna des Gouverneurs étran- 
gers pour les tenir dans la dépendan- 
ce j & ils ne furent point admis à 
avoir entrée &c droit de fufFrage dans 
les aflemblées de la Nation dont ils 
dévoient dépendre, Venife en a tou- 
jours ufé de la forte à Tégard de tous ■ 
les pays qui ont fucceffivement accru 
fon domame. 
Sage con- Le nom d'Urféolo étoit devenu ce- 
ÏUféobr^^bre dans toute lltalie , & jufques 
dans les contrées les plus reculées. Ce 
grand homm^ ne fongea point à aug- 
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menter cette célébrité par une foif de Urséolo iî; 
conquérir , qui n'eft que trop fouvent ^^y^^^^^^^ 
i*efFet des grands fuccès , & qui pro- " " 

tiuit prefque toujours la ruine de PEtat 
Jjue l'on ^rt , & la haine de l'univers 
tjue l'on brave. 11 jouit de fa gloire en 
citoyen qui connoît les vrais intérêts 
de la patrie , & qui en veut la profpé- 
rité. Jaloux de faire goûter aux Véni- 
tiens toutes les douceurs qui font lé 
fhiit de la paix , il ne s'appliqua jufqu'à 
la fin qu'à orner & à embellir leurs 
villes , à étendre & à feire fleurir leur 
commerce. 11 fit rebâtir l'Eglife Pa- 
tria|;chale de Grado qui étoit en rui- 
nes , & fe chargea de toute la dépenfe . 
de cet édifice. ^ 

Tandis qu'Urféolo étoit aînfi fage- ' Traitement 
lîient renfermé dans les foins d'un ^* p^'lJ*^* 
gouvernement tranquille, l'Empereur au'ms du*" 
Gthon m. marchoit vers Rome pour ï^os«* 
combattre Crefcentius qui s'y étoit ar- 
rogé la fouveraine puiflance. 11 s'arrêta 
quelque temps à Vérone, d'oîi il écrivit 
au Doge une lettre remplie de témoi- 
gnages d'eftime & de bienveillance; & 
pour avoir occ^fion de l'honorer d'une 
manieFe aflez ufitée dans ce temps là, 
il le pria de lui envoyer le pliis jeune 
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vlltoLoiu^^ fesfilsqui n'avoir point encore 
XXVI. Doge reçu la confirmation , pour la lui faire 
de Vcnife. donner en fa préfence. Urféolo ré^ 
pondit aux prévenances d'\in fi grand 
Prince avet rempreflêment & Ta re^ 
connoiffance qu'il devoit. 11 fit partir 
fon fils fur le champ pour fe rendre 
auprès de FEmpereur, qui Taccueillît 
avec toute forte de bonté, & qui 
voulut bien être fon parrein dans lâ 
cérémonie de fa Confirmation , en hâ 
donnant fon propre nom d'Othon au 
fieu de celui de Pierre qu^il portoit 
auparavant. 
Oti^tSnt P^^ d^ temps après l'Empereur pat^ 
inci^nit^ k ^t pour Rome , oà toutes chofes lui 
ycnjfc. réuffirent félon ks fouhaits, & d*oi| 
il écrivit au Doge que fon intention 
au retour étoit de paffer par Venife 
pour vifiter le tombeau de S. Marc , 
mais qu'il vouloit oue la chofe fût fé- 
crette , & garder cnez lui le plus pan* 
fitt incognitb. Urféolo n'eut point le 
lele déplacé de préparer à ce Prince 
une réception capable de trahir ou 
de faire loupçonner fa préfence. 0> 
thon arriva à Ravenne , & pafia, lia 
cinquième, à Venîfe. Il trouva un 
togemeat fiaiple & commode quek 
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Poge, pour fe conformer à fes inten- ^^10*0 ir 
lions, lui avoittenuprêtdan^unqua -XXVI Do|;i 
6er écarté. Des le jour de fon arri- '^^ ^^oîià. 
vée ^ le Doge vint fans affeâation lui 
rendre vî&e ,. & le conduiât de nuit à 
PEglife de Saint Marc. Othon reilsi 
quelques jours à Venife, & eut do^^ 
«•équentes conférences avec Urféôlo , 
dans lefquelles il goûta infiniment le 
caraôere de fon efprit. Le Doge uni* 

3uement occupé des folides intérêts 
e l'Etat j ne chercha point à profiter 
d'une confonâure fi favorable pour 
fe procurer le moindre avantage à 
kii & aux fiens. II ne fe prévalut des 
bontés de l'Empereur , que pour ob* 
tenir la confirmation des n-anchifes 
dont le commerce de la République 
)Ouiifoit fur les terres de TEmpire. U 
fit plus encore ; il obtint aux Veni* 
tiens d'être déchargés de l'obligation 
qu'ils avoient contraâée d'envoyer 
fous les ans à TËmpereur un manteau 
de drap d'on 

Ceftb première fois qii'il eft parié obtén'îls^ 
dans rhiftoire de cette eipece de tri* TEmpereoc 

but. 11 eft difficile de croire qu'il eût été ^^^^ 

établi nouvellement. Peut- être étoit- 

oe> tme trace que Charlemagne ayoit 
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Urséo" n '^^^^^ laiffer des viftoires remportées 
XXVI, Doge Air les Vénitiens par fon fils Pépin , &c 
4cVenifc. qui fubfifla malgré le traité, qui a voit 
mis TEtat de Venife hors des limites 
de TEmpire d'Occident. L'envie da 
n'être plus fournis à une redevance 
d'où il étpit aifé d'inférer de plus 
grands droits , tenoit fans doute fort 
au cœur des Vénitiens ; & Urléolo ne 

f>ouvoit les fervir d'une manière qui 
es flattât davantage, qu'en les déli- 
vrant de ce refte de fujétion. Il fat 
redevable d'une faveur û marquée à la 
haute opinion que l'Empereur avoit 
conçue de fa fagefle , au contentement. 
qu*il eut de la manière dont il s'étoit 
conduit vis-à-vis de lui durant fott 
féjour à Venife , le traitant publique- 
ment comme un étranger ordinaire , 
& lui rendant dans le fecret tout ce, 
qui étoit dû à fon rang. 
viîatUms^^* L'Empereur partit comme il étoît 
pour Pierre venu , fansaucun honneur qui eût Tair 
Vtf(6olo. de l'appareil & de la diftinâtion. Lor{^ 

3ue le Doge le fut hors des frontières 
e l'Etat, il affembla les citoyens &c 
leur communiqua ce qui venoit de 
fe pafler. Pas un d'eux n'avoit eu le 
moindre foupçon que l'Empereur fut 

. . à 
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à Venife. Quand ils apprirent le fé- Pierre 
jour qu'il y avoit fait & les grâces que Y^yj^t? ^^* 
le Doge en avoit obtenues , ils don- de Venift!^^ 
nérent unanimement les plus gran- 
des louanges à la difcrétion & au zele^ 
d'Urféolo. C'étoit là Toccafion de lé 
convaincre qu'il n'avoit pas travaillé 
pour des ingrats. On crut ne pouvoir 
reconnoître fes çrands fervices d'unQ 
manière plus fansfaifahte , qu'en lui 
dflbciant fon fils aîné d'un vœu una- 
nime. Urféolo auroit pu faire cette 
aflbciation d'autorité , comme la plu- 
part de fes prédéceffeurs : il avoit plus 
de droit qu'eux tous, de s'attribuef une 
prérogative li intéreffante ; il lui fut 
plus honorable de ne devoir l'éléva- 
tion de fon fils , qu'à un fufïraçe dé* 
terminé par l'attachement & la re-, 
connoifiance. 

L'attention du Dpge Urféolo ai prot 
téger les intérêts particuliers fe mani-f 
feftoit toujours davantage. Mais elle 
ne diminuoit rien de la fermeté à 
maintenir les droits de l'Etat. Nous 
avons vu que l'Empereur Qthon II. 
courroucé contre les Vénitiens affeâa 
d'accorder iesi plus grçmjls pdyil^es à 
h ville de Gapp 4'Arget;e ,; qomméç 
Tome /• Q : , 
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PtEREE depuis Cavarzeré , parce qu'elle avoit 
Sxvi?î>o^ pris te parti de fe foumeltfc à fort 
de VeôtTe. obéiflaiice. La principale fevetir dont 
H nia pour intérefier la fiéélitc de 
ettte viÛe qui rendît de fubir fon 
joug ,' fot de lui âffujetfir k petite» 
vilk de Lor^do arveé fon temtoire. A 
la mort de ce Prince qui fuiyit de 
fort près , les chotfes changerem de 
face. Les Vénitiens fe remirent en pof- 
fefliofl de Cafvârzeré arvec fes dépen- 
dances , & réunirent à leur domamô 
avec cette ville înftdelle le territoire 

3ui lui avoit été cédé. L^rs CiWy^M 
e Câvarzeré regardèrent comtfie une 
în/uftice, mie la République fe fiït 
attribué à leur éxckifioft tout droit 
^e juridiâioft & dé' iselTôrt fuf le Le* 
rédan ; tirais ils n'o/erenf s'en ptaii}^ 
dre alors. Ils fe détern>iiiereht à àt* 
teindre dés circonfiawcê^ ptus^ fovora- 
biés nour foUiciter h réparation de ce 
gnet ^ui leur étoît fort fenfible. L*o* 
piiiion qu'on-avdit du Doge Urféolo , 
comme d*un Prince incapable de re- 
jeter ûrte plainte jufté , kut perfuafdsa 
^ue le moment étok rémi d'6btëÀîr 
U fâtîsfeaioil' qifils dé(lfoîcht;. Its 
députèrent vei^Mleitr^ndife. ït fut 
chargé d'çxpofer au Doge 6t à fon 
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Cônfeil la «tonceffioft qui leur âvôît PifeRks 
été faite par rEmpereut Othoii It. & S^^vldcJ; 
de deraaiïdet que leur droit qui âVoît dé Veîûfe, 
été rtlal-à-propos fufpendu fkt rétabli* 
Le Syndic s'acquitta de fa commifSoii 
avec besruccmp de tele. M^s le Doge 
jugeant avec raifoii que cofifervèî 
làes privilèges accordés par Pettneitti 
de l'Etat en réùortpenfô d'une lâché 
promptitude à fubir fa Idi , ce feroît 
inviter à la rébeîliOil toutes' les villei 
fîdelles ; loin d'aécordèr la demanda, 
fit une févere correâion à dçlui qui 
avoit eu la hardieâe de la faire. Il 
lui dit que c'étoît beaucoup qu'on 
n'eût ^zs puni la trop grand© facilité 
qû*avoient montré fes Citoyens à fé- 
couer le iôug de la République ; qu'il 
ctoit indécent qu'ils Dfafîént fe prevà* 
loir d'un titre qui rappelloit des foup- 
çons d'infidélité dont iis auroient dû 
ïaiffer perdre le fouvenir. 11 parla à ce 
iujet avec tant dé forte, que le Syndic 
fe vit obligé de lui faire excufe , & fe 
retira honteux de fa témérité. 

Urféolo entretenoît une correfport- 
dance très -étroite avec la Cour de 
Conftantinople, Le$ Empereurs Baâ- 
le & Conftantift qui avoient grande 
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Pierre opinion de fon mérite ^ voulurçat 
xxvL^Dogé contraûer avec liii une alliance qui 
4e Vçiiire. ferrât les nœuds de leur amitié mxxr 
tuelle. Ils avoient une nieçe nommée 
Marie, dont ils lui propoferent le ma- 
riage avec Jean fon fils aîné, Urféplp 
flatté de rbonneur qu'on vouloit Iiiî 
faire , 6t prévoyant des utilités inté^- 
reffantes pour TEtat Vénitien dany 
la faveur confiante des Empereurs 
d'Orient , fit partir fes deux fils Jean 
& Othon pour la Cour de Confiant- 
tinople. Ils y furent reçus de la ma- 
nière la plus honorable. J^e mariage 
déjà arrêté & conclu fu^t ççlébrédans 
la Chapelle Impériale, Le Patriarche 
donna la bénedidion nuptiale au^ 
deux époux. On les retint quelque 
temps , & ce fut pour leur donner le;s 
marques d'afFeâion les plus iignalée$» 
L'Empereur Bafile décora Jean Ujf 
féolo de la dignité de Patrice» Enfin 
comblés d'honneurs Ç>c de préfens , 
Jean Urféolo , fon époufe & fon frère 
partirent de Conflaptinople , & revin*» 
rent trouver leur père qui les atten» 
doit avec impatience , &c qui les r^- 
çut avec toutes I^s démonjftrations 
«ont'vw^fe ^'^^^ tendreffe fatisf^ite.^ / 
^Mi^e.^ Tout Uû avbît profpéré jufques-I^ j 
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mais parce que les grands hommes ne Pierre 
font jamais plus grands que dans les xxvi^^o"o 
épreuves diifficiles , la providence per- ^e Venifef ^' 
mit que la confiante profpérité de 
fon règne fut troublée fur la^n par 
deux terribles fléaux qui affligèrent 
Venifè , la pelle Se la famine, Ilmon- 
tra dans cette afïreufe circonftance une 
fenfibilité aux malheurs du peuple, une 
aûivité à procurer des fecours qui lui 
méritèrent d*en être révéré comme 
le père. Il eut la douleur de perdre 
^ Jean fon fils aîné , & prefque en même 
ttmps fa belle-fille. Il foutiht toutes 
ces affligions avec la confiance la plus 
magnànimfe. Il fentît lui-même fa fïit 
approcher , & fe hâta de faire fon tef^ 
tament dans lequel il configna de 
nouvelles preuves de fon généreux 
patriotifme , partageant fon bien de 
manière que fon fils Othdn n'en eût 
que le tiers , le fécond tiers fut laifTé 
pour le foulagement des pauvres & 
là réparation des Eglifes , & le troir 
fieme fut donné pour fournir à la dé-, 
penfe des fpeâacles & des fêtes pu- 
bliques. U mourut peu de jours après 
au grand regret de tous les Vénitiens 
dont il faifoit les délices depuis dk? 
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Oth ON fept ans, La trifteffe qui parut uiniver- 
xxmDofté ^^^^ » ^ ^^^ larmes oui coulèrent à 
«ieVcnife! fes obfeques firent lentir ce que la 
Patrie perdoit , & furent le plus bel 
éloge dont on pût honorer la mémoire 
4e ce grand homme. 
Au leod. . ï-çs coeurs lui étçient trop tendre-* 
ment acquit , pour qu*il y eût de Tin- 
certitude ou du partage dans le choîic^ 
de fou fuc^eifeiy, Qn pro<:lama tout 
d'une voix fon fiU Othon,qui quoique 
dans un âge encore peu avancé > an- 
nonçoît.un caraûere & des vertus 

ropres à çonfoler ia RépuWiq^iê de 
grande perte qu'elle venoit de faire». 
Mariage : t?? cpmmencemens de fon ?dmi- 
duDogeavec niftratîon remplirent Fattente de^ Ci- 

la nlle du Roi jr «• ^ /v* • « 

4e Hongrie, toyens. AppUqué aux affaires , ennem» 
de la diflîpation , fage , modefte , tout. 
entier aux intérêts de l'Etat , on vit 
revivre en lui les qualités qui avoient 
rendu fon père Tidole de fes peuples ^ 
&ç l'admiration des étrangers, La 
réputation qu*il s'acquit en peu de. 
temp^ engagea Gei?a , Roi de Hon- . 

fjrie , à rechercher fon alliance & à 
Vii offrir fa fille en mariage. Cette 
oiFre.qui lui afluroit l'pppui d\m Prin-» 
ce très-puifîant pour la confervation 
de l'Etat de DaUnatie , fut acceptée 
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avec iine fati«faâk)n générale de la Othon 
part des Vénitiens. On célébra le xxviLDoge 
mariage avec pompe ; & ce nouvel de v^p^fe. 
éclat ajouté au mérite d'Othon , aug- 
menta l'illuftration de fon nom , fans 
altérer la pureté de fon caraûere. La 
Princeffe qu'il venoit d'époufer étoit 
propre fœur d'Etienne, depuis Roi de 
Hongrie lui-même , & qui à mérite 
par hs vertas d'être mis au noml>re 
des Saints. 

Othon n'eut que deux occafionS Giieffecon* 
de prendre les armes , & ce fut pour *«;« k t^i^® 
ajouter aux viâoires de fon père des ^'^ "** 
. triomphes nouveaux. La ville d'Adria , 
qui^^ciennement avoit donné fou 
jioîn à tout le çolfe , fans doute parce 
Qu'elle en éto^it le port le plus ^é- 

Juepté, fe trouvoit beaucoup déchue ( 

epiHs.qiie de fréquens atterriffemens 
caufés par les fleuves avoient reculé le ^ 
rivage fort loin de fes murs. Elle étoit 
pourtant encore dans le temps dont 
nous parlons aiïez riche & afl'ez puif- 
fante pour donner de l'inquiétude à 
fes voifins. Le don que l'Empereur 
Othon IL avoit fait du territoire 
de Lorédo aux habitans de Cava^^ 
zéré , lorfqu'ils fe rendirent à lui à 

Qiy 
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Othon l'occafion du démêlé que nous avons 
-xxvir.Dogê ^^ entre ce Prince & les Vénitiens , 
àt YtiùCei avoit tourné au profit de la Républi- 
que ; la mort de cet Empereur ayant 
procuré la paix qui réunit Cavarzéré 
au corps de l'Etat , & le Lprédaa 
ayant commencé dès*lor$ d'en faire 
partie. 

Sans doute que ceux d'Adriaavoient 
des prétentions fur ce^ territoire. Us 
n'oferent remuer du vivant de Pierre 
Urféolo II ; mais la grande jeuneïïe 
de {oh fuccefleur leur dogtnant de 
la confiance , ils entrèrent en ar- 
mes dans le Lorédan avec réfolutîoa 
de s'en rendre maîtres. C'étoit beau- 
coup entreprendre , auffi s'en trouvè- 
rent- ils fort mal. Le Doge Othon 
ne tarda pas à leur montrer qu'il 
Ji'étoit pas indigne du fang qui couloit 
dans (es veines. 11 accourut pour les 
combattre , leur livra bataille ^ les 
mit en déroute , reprit fur eux le 
Lorédan , les pourfuivit fur leur ter-? 
ritoire , affiégea leur ville , la rédui- 
fit & la ruina : en un mot , il les mit 
fi bas qu'ils ne s'en font plus relevés. 
Depuis cette aventure ils n'ont fait 
que décheoir d'année en année ; & 
Adria n'eft plus aujourd'hui qu'im 
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village habité par de pauvres pêcheurs, qth ©k 

Il nous refte un monument de cette ^^^f. V- ^ 
guerre qui en montre clairement le ^^ vcnkcT^^ 
luccès. C'eft Taâe de foumiffion fait 
par TEvêque d'Adria au Dpge de Ve- 
nife dans Venife même , & qui fe 
trouve tout au long dans les antiqui- 
tés de Muratori. Dans cet afte TEvê- 
que promet à Othon , Duc de Venife 
& de Dalmatie , au nom de fon Cler- 
gé & de tout le peuple , cjue jamais 
en auaji3rjDur de fa vie , il n'entre- 
prôfTdra rten par furprife ou par vio- 
lence contre le château de Lorédo ; 
qu'il ne fera jamais aucun tort à aucun 
de ceux qui habitent fur ce territoire 
préfentement du Domaine des Véni- 
tiens , ni par lui-même , ni par aucune 
des perfonnes qui lui font foumifes & 
qu'il a pouvoir de réprimer ; qu'il ne 
prendra jamais aucune vengeance des 
maux qui ont été faits récemment à 
lui & à fes gens , & qu'il n'en por- 
tera point de plainte devant aucun 
. Prince ni devant qui que ce foit , par- 
ce que la querelle entr'eux eft finie 
& décidée ; que s*il s'écarte en quel- 
que chofe de ce qu'il vient de pro- 
mettre, il payera cinquante livres d'oral 
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Othok & qu'il n'en fera pas moins tenu 
xxvuî)^^' d'obierver toujours inviolablement fa 
de V«nife?^*pi'omeffe. Cet afte figné de lui $c de 
pluiieurs autres , tant du Clergé que 
du peuple , ne laiffe aucun nuage fur 
la certitude de la viftoire qu'Othon 
remporta , & de rextrémité à laquelle 
la ville d'Adria fe trouva réduite. 
Perfidie du A peine Othon eut-il terminé cette 
Foi de Croa- courte guerre, qu'il lui furvint d'autres 
SwVémucns^'^^^^^^ dans le continent oppofé. U 
eft affez ordinaire , dans les change- 
mens de règne , que des voifins en- 
treprenans fondent l'humeur du nou- 
veau maître , en effayant d*empiéter 
fur hii , avec intention de ne pas aller 
plus loin y s'il fait bonne contenance , 
& de le pouffer , s'il fe laiffe entamen 
Murcimir , Roi de Croatie , n'avoit 
techerché l'alliance de Pierre Urféolo 
que dans Tappréhenfion de ne pou- 
voir arrêter i^s progrès , s'il le mettoit 
dans le cas de le traiter en enneniî. 
Dès qu'il le fut dans le tombeau ^ 
l'intérêt qu'il avoir à éloigner de fes 
ftontieres une nation qui fembloit 
prendre goût à s'agrandir , remporta 
lur la fidélité qu'il devoit à fes enga- 
gemens avec la République. U regar- 
doit le jeune Othon avec cette forte 
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de mépris qu'înfpire rinfériorité de othok 
rage , à laquelle on fuppofe toujours H^Jl^,^^^» 
que doit le joindre le défaut de capa- ^ vtrtfc 
cité. Quoiqu'il fut fon beau-frere , il 
fuivit le penchant qu'ont tous les 
Princes à ne donner aux liens du fang 
que ce que la politique ne veut pas 
qu'on leur refufe ; & en même temps 
que ceux d'Adria ravagoient le Loré» 
dan , il s'avança aux environs de Zara ^ 
fit le dégât autour de la ville , & f e 
difpofa à Paffiéger. 

Othon étoit allé d'abord au plus Bataîiiecoff^^ 
prefle,en éteignant Tincendie de guer- ^'® K*, S'^** 

• •? j > H t ^ A tes. Viftoire 

re-qui venait de s allumer dans des remportée 
lieux voilins du centre de l'Etat. Lorf- P^ ^^^^^^ 
qu'il n'en reûa plus d'étincelles , il ^" P*^"'''**^ 

fe hâta de traverfer le golfe & panit 

devant Zara. Les Croates inftnuts de 
fon arrivée quittèrent le fiege de la 
place & vinrent à fa rencontre» 11 y 
eut là une bataille très-vive^oùOthoii 
paya de fe perfonne de manière à fe 
faire reipeûer à l'avenir. L'armée de 
Murcimir fut battue, mife en défordre , 
pourfuivie , obligée de fe fâuver pré- 
ciptamment dans les montagnes ^ laif- 
font la terre jonchée de morts & de 
hkSés, L'ennemi demanda la paix ^ 
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Othon & promit d'obferver inviolablement 

XXYU.Doge *^ lOi du premier traite. 

4e Yenife. Othon ne vouloit qiie montrer qu'il ' 
y avoit du rifque à le provoquer , & 
n'étoit pas homme à engager une guer- 
re cjui auroit eu Pair & qui pourroit 
avoir le fort des chofes faites par 
dépit. Content d*avoir fait connoitre 
qu'il n'y avoit point d'impunité à 
efpérer pour quiconque ofoit braver 
la Républiaue en attaquant des pla- 
ces à qui elle devoit fa proteôion , il 
partît de Zara dont il laiâa tous les ha- 
bitans charmés de Tintrépidité de fon 
courage & de TafM^ilité de fon carac- 
tère. Avant de retourner à Venife il 
voulut parcourir toute la côte du nou- 

vel Etat de Dalmatie & d'Iftrie. 11 

fe montra dans les Villes principales 
pour leur 6ire renouveller leur fer- 
ment , & les attacher toujours davan- 
tage à la République, en leur donnant 
la confolation de voir qu'elles intéref- 
ibient l'attention & la vigilance de 
ion chef. U fe conduiût par-tout d'une 
manière fi propre à gagner les cœurs , 
que tous ces peuples demeurèrent 
periuadés qu'en fe foumettant à la 
.dpmination Vénitienne , ils n'avoient 
point (emé au hazard ^ & qu'il aci 
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leur reftoit que des fruits de paix & urséolo , 
de félicité à recueillir. xxvu. Do- 

Othon rentra à Venife couvert de g«d«Vemic. 
gloire ; mais il n'y fut pas long-temps Confpiration 
làns éprouver une de ces révolutions ge'oSionj^kî 
dont la fource fe trouve fi naturelle- eftproicriu 
ment dans le faux goût de liberté , qui 
chez les Républicains laiffe toujours 
trop de prife à Tefprit de fat^on & de 
cabale. Plus digne que jamais de Pefti* 
•me & de l'amour des Vénitiens , fa 
bonté fit parmi eux des mécontens. 
Apparemment qu'elle alloit jufqu'à la 
foiblefie à certains égards, &c qu'elle 
le rendoit trop fenfible aux douceurs 
de l'amitié : goût fi pardonnable , dc 
pourtant fi dangereux dans ceux qui 
gouvernent ; parce qu'il en réftilte 
des prédiledions d'où naiffent les rt« 
valités & les murmures. Un citoyen ^ 

du premier rang, nommé Dominique ^ 

Flabénigo» homme capable de toutes 
les noirceurs qui font là feule fageffe 
des cœurs ambitieux , entreprit de 
dépofleder Othon ,*dont le caraâere 
ne lui déplaifoit ^ue parce que fa 
place lui faifoit envie. U s'unit étroi-^ 
tement avec tout ce qu'il y avoit 
dans Venife de gens fans probité & 
fans honneur^ feula jeanenus dan&i^ 
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Othon fQj^çj çp^jg iç Doge pût avoir. Il n'eut 
xxvii. Do- pas de peine a les raire entrer dans 
gede Venife. fgs yues ; & un Certain jour tous en- 
femble ils allèrent au Palais , fe faifî- 
rent d'Othon , lui raferent la barbe 
& l'envoyèrent en exil. Chofe étran* 
ge ! Ce coup d'éclat fe fit au milieu 
de Venife fans que perfonne osât y 
mettre oppofition. Il £àut cjue le parti 
des conjurés fe fut rendu bien redou- 
table , puifqu'ils exécutèrent leur com- 
plot avec autant de tranquillité que 
s'il s'étoit agi de la^ chofe la. plus fim- 
ple & la plus ordinaire. Ils firent pro- 
céder tout de fuite à l'éleâion d'un 
nouveaii Doge. Flabénigo s'étoit flatté 
de l'emporter fur tous fes concurrens ; 
mais pour cette fois fon ambition fut 
trompée , & on nomma Pierre Cen- 
tranigo. 

11 s*en fefiut bien que ce choix eût 

Centrjini- l*3Fpprobation univerfelle. La plus fei- 
oo, xxviii, ne partie des citoyens juftemcnt i»di- 
Dogedc ve- «^ée dti traitement qii^on venoît de 
tore à lin de fes meilleurs Doges , 
^i^^^ ne voyoit qu'avec chagrin la place 
ren^Be par un autre* Dans ces ré- 
volutions fubites y oii la harctiefie & 
la promptitude des aâfeurs motitrent 
•la ciM>fe faite ayant qu'oo i^ eu le 
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temps de réfléchir fur Thorreur de q^^!^1^^^, 
Taftion , il eft naturel que la furprife co.xxviir, 
fufpende d'abord tous les autres fen- ^^8« ^«V©- 
timens ; mais ils reprennent bientôt 
le deffus , iSe ils fe manifeftent enfuite 
avec d'autant plus de vivacité , qu'on 
a plus de hoftte de n'en avoir pas 
fait ufage dans le moment critique. 
Centranigo étoit très- digne du rang 
auquel il avoit été élevé ; mais les 
circonftances dans lefquelles il y étoit 
parvenu , donnoient a fa promotion 
tout l'odieux des intrufions les plus 
îrrégulieres; & le tour heureux qu'a- 
voit pris pour lui l'entreprife des 
conjurés ne lui laifloît que la voie 
du refus pour fe laver entièrement du 
foupçon de complicité. U n'eut garde 
d'en tirer cette conféquence. Le Trô- 
ne a des attraits qui trouvent peu de 
cœurs indifférens. Centranigo fe crut 
fuffifamment autorifé par fon éleâion , 
qui après tout li'avoit pas été violen- 
te , & ne fongea plus qu'à effacer par 
fa bonne conduite les préventions fô- 
cheufes qui reftoient <bns Pefprit des tePatrMfi 
vra:s patnotes, û^^^tâte 

Le Patriarche de Grado , frère du pour s'^npl- 
Doge exilé, avoit ptîs la fuite, crai- '«.de Grado. 
gnant qu oane voulut Im raire par- çhafl^ 
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Centrani- ^3ger fa difgrace ; Pe^on , Patriarche 
Go.xxviiL d'Aquilée , fous préteirte de prendre 
Doge de Ve- foin de cette Églife abandonnée , 
& voulant en effet profiter de la cîr- 
conilance pour faire valoir fur elle 
les fauffes prétentions de fon fiege , 
courut à Grado , & s'en empara. Cet- 
te fineffe ne donna point le change 
à Centranî^o , & ne trouva chez 
lui aucune feveur. H fentit de quelle 
conféquence il étoit d'empêcher ce 
coup d'autorité paflorale , qui alloit 
téveiller entre les deux Eglifes des 
conteflations aflbupies depuis long-- 
temps. U envoya promptement des 
vaifieaux &: des troupes qui contrai- 
gnirent Pepon de fortir de Grado, 
& de ceffer toute fonâion dans une 
Eglife fur laquelle fa vigilance ne de- 
voit point s'étendre. En même temps 
pour ôter tout prétexte à cet étranger 
de s'immifcer dans le gouvernement 
ipirituel de cette Eglife, il rappella 
le Patriarche fugitif, & lui donna tant 
de furetés , que délivré de toute crain- 
te , il vint tranquillement reprendre 
poffeflîon de fon fiege. Pepon ne 
s'en tint pas là ; &: on vit bientôt qu'il 
avoit d'autres vues que d'exercer de 
fimples foins de chanté envers des 
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fidèles abandonnés de leur Pafteur. c^^^'^^^^,^ 
Il eut recours à l'Empereur Conrad, go,xxviii. 
fe plaignant à lui de Tinfulte que les i>ogedeVc- 
Vénitiens venoient de lui faire , com- " ^ 
me s'il eût été queftion d'une crimi- 
nelle ufurpation de fes droits. Conrad 
en témoigna beaucoup de colère, & 
parut déterminé à s^en venger. Heu- 
reufemient pour la Républicjue ce 
Prince avoit alors d'autres affaires qui 
l'empêchèrent de fuivre les mouve- 
mens de l'indignation que Pepon lui 
àvoit infpirée. 

La manière ferme & réfolue dont 
Centranigo s'étoit comporté dans 
cette occafion,^ & fa conduite d'ail- 
leurs pleine de prudence & de mo- 
dération en toutes chofes , auroient uécoùtaè 
dû lui concilier les efprits. Mais on ne tement des 
pouvoit lui pardonner la chute d'O- ^°"!«^* 
thon Urleolo dont il avoit au moins, 
profité, s'il ne Tavoit pas caufée. Les 
troubles, les divifions qui avoient fuivi 
de près fon infiallation fur le Trône 
Ducal , ne s'appaîfoient point malgré 
les foins qu'il fe donnoit en habile 
homme pour ramener Tefprit de 
paix& de concorde. La douleur des 
gens de bien étoit trop fenfible, l'au- 
dace des méchans trop inquiète pour 
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Pierre que le calme pût (e rétablir aifément* 
G^xj^uî ^^*^^ ^^ Centranigo pût feire , il fen* 
Do^c de Vc- toit toujours murmurer autour de lui 
^^^^' k mécontentement des citoyens atta- 

chés à fon prédéceffeur , i& qui ne pou* 
voient fe confbler de Tavoir perdu. : 
Seion toute apparence il auroit eu 
pourtant peu de chofe à craindre , fans 
les intrigues du Patriardie de Grado , 
qui tout redevable qu'il étoit à Cen* 
tf anigo de fon rétabliffement , défi-* 
roit paffionnénicnt de faire rendre à 
fon frère exilé Tautorité qu'on lui 
âvoit enlevée. Il profita adroitement 
de la chaleur des èfprits pour entrete-» 
iilr dans le fein de la République la 
défunion des membres avec leur cheC 
Il manœuvra fourdement & long- 
temps. Enfin au bout de quatt-e ans 
il vînt à bout de faire foulever le peu- 
ple- On fe faifit de Centranigo , on 
te Doge lui rafa la barbe , on le couvrit d'ua 
Centranigo jjabit de Moine , & on le confina dans 
eft détrôna, im Monaflere. U méritoit le Dogat 
par fes qualités perfonnelles. Son cri- 
me fut d*en être redevable à une fédi- 
tion , & d'avoir envahi la place d'un, 
homme chéri. La manière dont il fiit 
dépoffédé, trop outrageante pour être 
approuvée , païut aux vrais Républi-^ 
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cains le jufte châtiment de la violence ^g^^^^Jf^. 
commife contre la perfonne d'Othon. go, xxviir, 

Tous les vœux tendoient à le rap- P^e« <^« Vc» 
peller de fon exil pour lui faire trouver ^ ** 
dans Tamour & la foumîffion de fon 
peuple un dédommagement aux cha- 
grins les inoiii$ mettes. On députa 
fur le champ à Conâantinople où il 
s'itoit retire f pour Tinviter à venir 
faire le bonheur de fes citoyens qui- 
avoient eu la fageffe de lui rendre les 
droits ; & en attendant fon retour on 
chargea le Patriarche de Grado de 
remplir les fonôions de Vice-Doge- 
Mais Venife qui îivoit eu la lâcheté de 
ne pas fecourir Othon contre les fl- 
cbeux auteurs de fa dîfgrace , ne mcri- 
toit pas qu'un fi bon Doge lui fut 
rendu. Les Députés qui revinrent de 
Conftantiriople rapportèrent la trifte 
nouvelle de fa mort. Le Patriarche 
de Grado en conçut la plus vive dou- 
leur; & ne voulant plus fe mêler des 
aâaires , . il.fe retira chez lui pour fe 
livrer à toute fon affliction. 

11 a voit un frère nommé Domina Le ^aiaî* 
que Urféolo , qui n'abandonna pas fi Ducai envahi 
facilement la partie. Regardant le Domtoiqur"^ 
Dogat , dont la principale illuftration Urféoio* 
ctoit dxie à ceux de ion nom» com- 
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Pierre îtte lin bien qui devoit être hérédi- 
^^NjRANi- taire dans fa famille , il eut la témé- 

GO. XXVIII. «^f 1, : 1 • • • \ ^.'^ r 1 

Doge de Vc-T ^^c d en vouloif jouir à ce titre leul ; 

nife. & fans fe donner la peine de gagner 

ks fufFrages , ou même de les cor- 
rompre , il fe conftitua Doge en fa 
qualité de plus proche parent a*Othon, 
entra dans le Palais & s'y établit. La 
République étoit perdue , fi cette en- 
treprife mi avoit réuffi. Mais c'étoit 
braver trop infolemment des citoyens 
capables de tout foufFrir , excepté la 
perte de leurs privilèges. Tout fe réu- 
lùt contre cet audacieux* Son nom 
cpi^il déshonoroit par un attentat 
jiifques-là . fans exemple , loin de lui 
être de quelque fecours^, fervit à ani- 
mer davantage la fureur du peuple , 
oui voyoit la conduite contrafter fi 
étrangement avec celles des vrais 
Urféolo. On l'attaqua dans le Palais 
où il faifoit mine de fe mettre en 
défenfe. Il alloit être accablé par la 
multitude, lorfque voyant mille bras 
prêts à fe baigner dans fon fang , il 
fortît par une porte de derrière , & 
fe fauva précipitamment à Ravenne 
oîi peu de temps après il moiuiit de 
chagrin. Son procédé porta im ter- 
rible coup à cette iUuftre famUie« 
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On oublia les éclatans fervkes ren*- ^f^^^*,^ 
dus par fes ancêtres , pour venger^ 00. xxviii. 
comme nous le .verrons bientôt , fur ^^s^ ^^ Ve- 
fes defçendans une courte ufurpatioâ ° ^* 
d'autorité qui eft toujours aux yeux Troubles 
d'un peuple libre le crime le plu<jj"/jf^ 
wrémiffible, ^ ^ . ^ An 1032. 

Dominique Flabénîgo 9 premier au- > 

teur de tous ces troubles , avoit pris qJ^^flabé- 
la foite au moment qu'il vit qu'on nigo.xxix. 
fongeoit à rappeller Othon .de fon^g^f ^•^•* 
exil , convaincu que tant que le Trône 
Ducal feroit occupé par un ;bomme 
qu'il iivoit fi griévememt offenféj, il, ^ ^ 

n'y auroit pas de fureté pour lui. Les 
gens de £6n parti n'ay oient pas été les ' 

moins ardens^fe foule ver contre 1^ 
dernier ufurpateur, & ils fentoient 
bien que fi jamais un Urféolo rêve- 
lîoit en place., ils ne pouvoient qu'ê- 
tre maltraités^ Ils réfolurent d'oppo.- 
fer à cette famille puiffante Flabépigo 
lui-même 9 l'ennemi le plus implaca- 
ble Qu'elle put avoir , & d'autant plus 
implacable que le Patriarche deGrado, 
durant le peu de temps qu'il avoit 
rempli les fondons de Vice- Doge ;, 
Favoit Êttt déclarer traître à la paj^ 
trie. L'indignation de tous les cj- 
Ipyeps contre Oomimqîue Urféolo,;^! 



Digitized by VnOOQlC 



Jgx Histoire 



K^u^TtA^i "'^v^^ P^^ q^e vîngt-quatre heures 
«riao.xxix. de foft lifurpatîon criminelle , fournit 
Dos^à^Y^.^^ aurtis de Flabénîgo le moyen de 
k faire regarder comme un homme 
tléccffaire à la confervation de TE- 
tat. On étoit dans ce premier tranf- 
port de colère oîi la raifon ne fem- 
me conferVer de pouvoir, que pour 
fefife agir la paffion plus follement. 
Fbbénîgo fut rappelle & élu Doge. 
Alnft îl recueillit enfin tout le frutt 
des troubles que fon ambition avoit 
excttés. 
tesUrféoio Jl porta fiir le Trône Dùcal fa 
r«nS haine & fes reffentimens. Un de fes 
•premiers loms tut de convpqiter une 
affembléè générale, ou après avoir 
exagéré avec force le péril que l*on 
avait couru de voir la liberté anéan- 
tie par Faudace d'un ufurpateur , il 
repréfenta qu'après Ce qui venoit de fe 
•paffer on ne pouvoit être trop en gar* 
de coiitre les prétentions d'une fa- 
tnifle que trop d'éclat avoit corrom- 
pue, èc qui avoit déformais des in- 
juries perfonnelles à venger. Il fou- 
tint qu'on n'^auroit jamais la. tranquil- 
Ktë tandis oull hii xefleroit ijuelque 
.efpèrance ae Jfe . relever, n propofa 
jccviféquemm^i de là profcrire , 6c 
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4e la bannir à perpétuité. Il falloit ^,5^^^. 

2ue Flabenigo eût une atne bien pal- kioo.xxix. 
onnée pour fe flatter qu'on épott- 1>^« de Vo- 
feroit à ce point fon animofité parti- ^^ ®* ^ 
culiere. U eft pourtant vrai que fa 
propofition fiit acceptée, ' Les Véni- 
tiens encore échauffés par le dernier 
mouvement, foufcrivirent avec Puna^ 
cimité la plus honteufe au décret paî 
lequel la famille des Urféolo , Tun^ 
des plus iHuâres & des plus recom- 
mandables de l'Etat , fut chaflee pour 
toujours de la ville de Vtti\(^ , & dé*- 
clârée déchue à perpétuité de roiij 
honneurs , droits & prééminences : 
Opprobre dont elle eft -demeurée cou* 
verte jufqu'à nos jours. 
' Ouand on rapproche la rigueur de Tnjuftice de 
cette profcription , de tant de glo^ pt^^'n^''^'"' 
neufès profpérités dont Venife étoit 
redevable aux Uifféolo , on â peine 
à comprendre que. les traces d'un fôi^ 
venir fi brillant fe fuflent fi-tôt effa- 
cées ; ou gue le mérite de tarit de* 
■grandes aftbns ait ^ pu s'anéantk"' rf-' . ... 
lez par la faute d'un feul , pour éutir^ " 
'àxt for toute une poftéritéMïialheii* * "^ 

reufe un anatbênte oont on. avoitJeis 
plus fortes raifons de lapréfeèVer.fÊh 
ufer de la forte , c'étoit tout à îa fois 
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DoMiNi- foudroyer la tyrannie, &c en introduire 
2"A vv?v l^s procédés ; c'étoit même rebuter 

KIG0,XX1X. , *• - ^, i^^i t. 

DogedeVe-ie vrai zele qui perd toute émulatioii 
^^ pour le bien^ quand il voit qu'on eft 

fi impitoyable pour le mal Rien ne 
£iit mieux fentir rkiconvénient des 
décifions que la multitude prononce ^ 
& que il elle garde peu de mefure 
quand elle aime ^ elle eu encore plus 
extrême quand elle hait. 

Rien n'efl mieux confbté dans 
rhiftoire de Venife que cette irrévo- 
cable profcription des Urféolo ; ce* 
pendant nous verrons dans peu des 
gens de même nom mettre leur fouf- 
cription dans des aâes publics. D'où 
il taut conclure ^ ou qu'U y avoit dans 
Venife deux familles d'Urfcok) qui 
n'avoient entr'elles rien de commun; 
ou que les branches collatérales furent 
exceptées de la rigueur qu'on exerça 
contre la pofiérité direâe de i'ufurpa- 
tei4r. 
toi qm de- Flabénlgo au comble de fa joie , & 
tion ^dw^«nl »^ craignant pluslçs oppofîtions dHine 
lansdes Do^Êimille qu'il venoit de précipiter du 
^^* foiKimet de la gloire dans Pabyme de 

J- humiUation 9 ne fongea jukju'à la 
'fin qu'à jouir de fon triomphe , en 

évitant 

...... - ^ 
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évitant de déplaire à des citoyens dont Dominique 
rinquiétude pouvoit devenir funefte î>^?;î?^i,^°' 

K r^ . j *^ / XXIX. Dogs 

a les moindres «garemens , comme a© veiuf«. 
elle avoit été favorable à {es paflîons 
les plus extrêmes. U fit même une 
choie qui pourroit paffer pour un fer- 
vice important rendu à l'Etat , û Tin* 
tention en fotauffigénéreufe que l'ef- 
fet en eft devenu falutaire : ce fiit d'a- 
bolir la pernicieufe coutume qui s'é- 
toit introduite d'aflbcier au Dogat les 
enfans des Doges. U ne lui fut pas 
difficile de prouver que cet ufage 
tendoit à perpétuer la ûiprême ma* 
giflrature dans une même famille , & 
a rendre par-là même l'autorité infail- 
liblement abfolue avec le temps. On 
Îpùta fort cette idée qui rendoit à la 
iberté publique fa première étendue ; 
& la loi contraire à ces aflbciations 
devint une loi fondamentale dont oa 
ne s'eft plus écarté. II eft à préfumer 
que Flabenîeo n*avoit point d'enfens ; 
& qu'il n'abolit une fi belle préroga- 
tive des Doges , que parce qu'il n'é- 
toit pas dans le cas de s'en préva- 
loir. Il n^étoit pas homme à fe don- 
ner des chaînes pour le feul plaifir 
d'en ôter à fes citoyens. 
Tome I. R 
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DoMiNtf^B Flabénigo , après dix ans d'un regae 
^^NTARiN, aflez tranquille 9 mourut & fut rem* 
de vênife?^^ placé par Dossinsque Caatartn ^ qui 
Aa 1044. ^^^ bientôt les Domaines de la Répu- 
blique à défeiadre contre l'opiniâtreté 
de fes anciens ennemis 6c l'infidélité 
de fes nouveaux Sujets» Les troubles 
~ qui. avoient agité l'Etat les années pré* 
cédentes , avoient beaucoup diminué 
de l'attachament des Dalniates à la 
Preimere donûna^on Vénitienne. H w'efl cpie 
?iUcdczL!!! ^^^? orcfiaaire qu'on fe dégojute d'un 
' gpuvememeot où règne Tefuricde di- 
vifion & de-difcorde. La crante de fe 
voir enveloppé dans les calamités dont 
cette c^ltation menace , la facilité de 
iecouer le joug dans les momens où 
la fubordinatton n'eft pre%ue plus 
xronnue , rifquent , pom peu que les 
peuples foient remuans , de leur inii^ 
jiuèr Tenvie de changer de fort ea 
changeant de maître. La ville de Zara 
fuccomba des premières à cette ten- 
tation. Le Roi de Croatie , qui avoit 
déjà e&tyé en vain de l'enlever aux 
iVénitîens , ne néglige oit rîeti pour 
ébranler la fidélité de fes hDbitans., en 
' leur donnant les efpéraïKres dont on 
leurre toujours ceux que l'on fe pro- 
pofe de £dumettre ^ &c qui n'abovitifîent 
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jamais qu'à fubftitu'er des fers à d'au- Domwk^ue 
très fers. La ville de Zarafe laiffa ga- x^cT^DS^ê 
gher ,^& ayant chaffé le Podefta Vé- de v«ii(feé 
irifien qui la gouvemoit, elle envoya 
jurer obéiffance au Roi de Croatie. 

Quand on apprit à Vcnifé cette dé- 
féôion, on ne dbuta pas qu^un fi mau- 
vais exempte ne dût entraîner bientôt 
toute la Dalmatie , fi on n'apportoît 
pas h plus grande diligence à faire 
rentrer dans le devoir ces rébelles Su- 
jets. Contarin fit équiper auffi-tôt Armement 
Une puiflànte flotte ; ii en prit le com- J£t.^ ^* 
mandement, & marcha droitàZara, 
Ees rebelles eurent Tinfoience de le 
contraindre à les alEéger. Il le fit avec 
une vivacité propre à faire fuccéder 
dans leur cœur à un prompt excès de 
préfomption un excès plus prompt en* 
core derepentir & de crainte. Ils ef- 
péroient toujours que te Roi de Croa- 
tie viendroit à leur feccatrs ; mais ce 
Prince' qui avoit déjà éprouvé le pou- 
voir des armes Vénitiennes , n'avoit 
garde dé fe commettre de nouveau , 
Se attendoit Tévéhement pour fe dé* 
clarer. Les rebelles réduits à la der- 
nière extrémité, fe rendirent à difcré- 
tiotu Ds auroient mérité qu'on leur 
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Dominique appefantît le joug ; mais Contarin qui 
x^^^Do* ' '^^^^^^^ ménager ces peuples, dont le 
de vênife!^^ mécontentement pouvoit attirer à la 
République de grands embarras, fe 
contenta de leur reprocher leur Êiute, 
& d'en réferver le châtiment pour la 
première récidive ; voulant les enga- 
ger par cet aûe de modération & de 
clémence à perfévérer librement dans 
une foiuniffion qu'il étoit en état d'exi- 
ger d'eux par la force* Ce fuccès con- 
tint les Dalmates , & empêcha le Roi 
de Croatie de remuer. Mais nous ver- 
rons que cette tranquillité ne fut pas 
de longue durée. Les Vénitiens ont eu 
long-temps à combattre pour la con- 
fervation de ces Provinces ; ils en ont 
perdu & recouvré les Villes àdiverfes 
fois ; ce qui leur en relie aujourd'hui eft 
un bien très-chèrement acquis, & qui 
leur a coûté bien des fueurs & dufang. 
Nouvelle en- Pépon Patriarche d'Àquilée en vou- 
nfa^rche d^Â: Içît toujours à l'Eglife de Grado. H dé- 
quiiée fur daigna de s'y prendre avec détour & 
Grado. fineffe comme il avoit fait la première 
fois , & aflembla une armée pour y 
entrer en conquérant. Il avoit extorqué 
par furprife du Pape Benoît XI des 
Lettres qui fembloient lui attribuer ex- 
clufivement les droits du Patriarchat. 
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D voulut en faire ufage. La ville de c^^^^^^JJ^ 
Grado étoit fans défenfe ; il ne lui fut xxx. Dcgê 
donc pas difficile dV pénétrer & de ^e Vcmfe, 
s*en rendre maître. Contarin étoit fort 
éloigné de Ty laiffer tranquille ; mais 
avant d'armer contre lui , il voulut 
écrire au Pape pour fe plaindre de la 
conduite de Pépon , & le prier d'inter- 
pofer fon autorité pour faire ceffer ce 
fcandale. En même temps il fit dire à 
ce Patriarche turbulent , que s'il étoit 
affez hardi que de ne pas obéir aux or- 
dres du Pape, dont la décifion ne pou- 
voit manquer de lui être contraire , il 
éprouveroit le courroux & la vengean- 
ce de la République. Benoît mieux in- 
formé , écrivit à Pépon , & lui ordonna 
de fe défifterde toute pourfuite contre 
TEglife de Grado , fur laquelle il n'a- 
voit aucun droit , & dont les privi- 
lèges avoient été réglés par les Papes 
{es prédéceffeurs. Pépon étoit mort 
dans l'intervalle , & ce commence-- 
ment de guerre n'eut pas d'autre fuite. 

Contarin ne fiit plus occupé qu'à Bong^nrer- 
bien gouverner l'intérieur de TEtat. Sa "^«"e"* àa 
naiflance qui étoit des plus illuftres , taim! ^^* 
fon caraôere qui étoit tout fageffe 
& tout affabilité , le rendoient très- 

Riij 
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co^TAfl?»^ agréable à fes citoyens. Il méritaconf- 
XXX. Dogê tamment leur eAinie par {on attention 
de Vewf*. à chercher en toutes chofes k biende 
l'Etat , & à prévenir jufqu'aux moin- 
dres femences de trouble. U fit bâtir 
TAbbaye dé Saint Nicolas àk lido , & 
fonda tout auprès l'Eglife de S, Ange, 

3^'il fournit à la juricliâion de l'Abbé 
e S« Nicolas. C'efllà tout ceque nous 
favons de (on Dogat qui dura vingt- 
fix ans. Quelques Autews ont pré- 
tendu que de fon vivant le fainC Pape 
Léon IX , que rEmpereiu* Henri III 
avoit fiiit élire dai»5 une Afîemblée te- 
nue 4 Wovmes , p^a à Venife en 
allant à Rome pour vifiter le corps de 
S, Marc I & qu'il accorda de gtanik 
privilèges à l'Eglife de cet Apôtsrc. 
Mais il ne paroît point que la chofe » 
toute vraifemblable qu'elle tû^ &k 
fuffiliumnent conftatée. 

Après ia mort de Coatariû , & le 
jour même de fes obfeques , tout k 
peuple étant aflemblé dws l'Eglife de 
S. Nicolas, pour affifter à cette céré- 
monie , un cri univerfel s'éleva toiit 
à coup, & proclama Doge Dominique 
Slvio , très-digne de fiiccéder à Coti" 
tarin par fon ancienne naiffajace & par 
fon mérite perfonnel. II avoit époufé 
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ime Grecque de Conftatitînople. On Domikiqvk 
raconte d'elle des traits de fenfualité ^^j^ p^^'^ 
& de moUeffe qui canferent beaucoup de Venife. 
de forprife aux Vénitiens , parce qu'ils An 1070. 
étoiem fort éloignés de laihnplicité de Caraftere de 
I^urs moeurs. & furent étrangement oogr^Uviol 
fcandalïfés de voir que Teau commune 
ne lui fuffifoit pas pour fc laver , qu'H 
lui fallut les eaux de fenteur les plus 
précieiifes & les plus cxouifes ; qu'à 
table elle n*ufftt que de vaiffelle d'or ; 
que fon appartement fut toujours rem- 

}>li des parfiims les plus rares , qu'elle 
aifoit venir de tout l'Orient à grands 
frais. Les Vénitiens ne favoîent pas 
encore jufqu'oii peut aîler Fidoîâtrie de 
certaines femmes pour elles-mêmes , 
& combien elles regardent peu à la 
dépenie quand il s'agit de latisfaire 
fcurs goûts. Offenfés d'une nouveauté 
qui leur parut la fantaifie la plus con- 
contraire à toute bienféance , ils re- 
gardèrent comme un jiifte châtiment 
du Ciel une craeHe maladie qui fur- 
vint à c-ette Grecque fenfuelle ; c'étoît 
un cancer qui la rongea toute vive , 
& qui la fit moinir dans des douleurs 
accompagnées d'une infeâion infup-^ 
portable, 

R iv 
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Dominique Les Normands fous la conduite der 
^YXi^D^ • Guillaume , fils de Tancrede , étoient 
de Venife?* amvés depuis peu en Italie cherchant à 
Conquêtes s'y feîre unétabliflement. Ce n'étoient 
des Nor- plus CCS anciens Normands qui tant de 
ît^e! *" *ois avoient épouvanté la France , yx 
le jetant fur elle en barbares avides 
de pillage & altérés de fang , & qui 
furent fa plus cruelle plaie fous le règne 
des foibles defcendans de l'invincible 
Charlemagne. C'étoit une colonie de 
cette nation établie dans le voifinage 
des François , & qui dans leur com- 
merce avoit poli (es mœurs & adouci 
fon caraâere* Tancrede, Seigneur 
Normand ^ avoit des fils dont le nom^^ 
bre lui étoit devenu onéreux. U en 
détermina quelques-uns à aliei" dans 
d'autres pays courre les aventurés 
guerrières , dans Peipérance que leur 
epée leur procureroit ce que la for- 
tune leur avoit refufé. Guillaume avec 
cinq ou fix de (es frères partit pour 
ritalie, qui lui parut le théâtre le plus 
avantageux qu'ils puffent choiûr, noa 
feulement à caufe de la bonté natu- 
relle du pays , mais principalement à 
raifon des guerres qu'y occafionnoit 
un étonnant conflit de Puiflances enne* 
mies. Us fe jetèrent d'abord fur la To^' 
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cane ; de là ils pafferent en Sicile 'd'où Domini^u» 
ils chaflerent les Sarrafins , & finirent xxxl D^gê 
par enlever la Pouille aux Grecs , de Veaifc. 
maîtres encore de cette partie , que 
nous nommons aujourd'hui le Royau* 
me de Naples. Us eurent à lutter d'a- 
bord contre les forces réunies des Pa- 
pes & des Empereurs ; mais loin de 
perdre aucune de leurs conquêtes , ils 
y ajoutèrent la Principauté de Salerne 
& celle de Bénévent. Ces frères aven- 
turiers régnèrent fucceffivement ; le 
dernier, Robert Guifchard, prit en- 
core la Calabre furies Grecs, & fe 
fit par là un arrondiffement qui ren- 
doit fa Souveraineté très-confidérable* 
Tous ces progrès ne l'empêchèrent 
pas de rechercher l'appui du S. Siège , 
dont les foudres redoublés lui inipi-% 
roient de la crainte. Il confentit à re- 
cevoir des mains du Pape Nicolas II 
l'inveftiture des Duchés de Pouille & 
de Calabre , fe reconnoiflant Vaflal du 
Siège Romain , & luifàifant hommage- 
lige de tous fes Etats. C'eft ce qui a 
donné commencement au Royaume 
de Naples , & à l'autorité que les Pai- 
pes ont toujours confervée fur (es Rois 
comme fur de vrais Feudataires. 

Ry 
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Dominique Alors le Siège ApoftoUque étolt 
^^j^p^^ rempli par le fameux Grégoire VU , 
de VcjiifiB. qui dans la fàuffe id^ qu'il avoit con- 
PrëteRtions çuc de Tautoriti Pontificale , fe fit un 
r«T/ G^i^P^^"^ ^^ religion & de confcience de 
goire VU. donxiner les Empereurs & les Rois , 
& d'étendre le pouvoir de lier & de 
délier jufqu'au droit prétendu de dif- 
, pofer des Couronnes au gré de fon 
coiu-roux paûoral ; allumant ainfi en- 
tre le Sacerdoce & l'Empire un feu de 
difcorde qui n'a pu s'éteindre que dans 
h fang d'une infinité de Chrétiens. Ses 
démêlés avec l'Empereur Henri IV , 
fm-ent pouffes au point de mettre toute 
l'Allemagne & toute Tltalie en feu , 
d'étonner l'Europe par ce combat in- 
décent du Diadème & de la Tiare , & 
4e fcandalifer à jamâs toute la poftérité. 
Décadence Tandis que le Chef des Pontifes 
de rEmpire étoit aux prifes avec le premier des 
^rè?desNot-P<>^^iitat5, Robert Giiifchard laifïant 
nandi, l'un & l'autre fe confumer en repré- 
iailles d'hoftilités & d'anathêmes , fon- 
geoit de jour en jour à agrandir fon 
Domaine des débris de l'Empire Grec» 
Cet Empire alloit dépériffant de pîtts 
en plus. De tant de Provinces qui lui 
avoient été foumifes , à peine en con- 
fsryoit-il quelques- luies qui mena- 
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çoient fans ceffe de lui échapper. Nice- Dominique- 
phorelll, furnommé Botoniate, ve- ^]^!i^^ *^ » 
noit d'ufurper la Couronne Impériale ae Venifc^^ 
fur Michel Parapinace. Celui-ci vint 
en Italie implorer le ^cours de Ro- 
bert Guifchard qui ne demandoit pas 
mieux que d'avoir une occafion de 
multiplier fes conquêtes. Robert en- 
voya le Prince détrôné au Pape Gré- 
goire VU ^ lequel ufa de fa hàrdieife 
ordinaire à étendre fur tous les droite 
temporels fa fuprénîatie fpîrituelîe. II 
excommunia Nicéphore , & atttorifa 
Guifchard à le dépouiller. Ce Prince 
ne tarda pas à pourfuivre «ne expédi- 
tion où il devoir trouver fon intérêr & 
fa gloire. Il lalffa fon fils Roger en Ita- 
lie , & sMtant embarqué avec Boëmond 
fon autre û\$ , il fit voile vers TEpire , 
traînant à fa fuite l'infortuné Michel ^ 
& débuta par le fiege de Di«»rzo. 

Les Vénitiens avoient été juftjuesr Armement 
là tranquilles fpeftateitrs de tous ces de$ vénitiens 
mouvemens extraordirîaires. Ce n'eft no/^imSi 
pas qu'ils ne viffent avec beaucoup de 
jaloufie les progrès des Princes Nor- 
mands y qui par leur pofition avanta- 
^eufe fur Pune & l'autre mer , pou- 
voieat former avec te temps des Navi- 

R vj 
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Dominique gateurs capables de troubler le corn- 
XXX ^Dogc merce de la RépiJîlique , & de lui dif- 
de Vejiife, put er même fa fupériorité dans le golfe» 
Ils attendirent qvie les eirconftances 
eiiffent amené le moment de mettre 
obftacle aux nouveaux projets de Ro- 
bert Guifchard. L'Empereur Nicéphore 
leur en fournit le prétexte le plus favo- 
rable. 11 écrivit au Doge Silvio pour le 
prier y en conâdération de Tancienne 
. amitié qui régnoit entre les Vénitiens 
& les Grecs , d'armer promptement 
une flotte & de voler au fecours de la 
ville de Durazzo extrêmement preffée 
par les Normands. Silvio faifit avec 
empreflement Toccafion de fe mefurer 
avec cet;e nation belliqueufe.Sa flotte 
fut prête en peu de temps, il la con- 
duiût lui-même devant la place , ou: 
^ ayant joint quelques navires Grecs en- 
voyés pjr Nicéphore , il fe mit en dit 
pofition de combattre la flotte Nor- 
mande qui tenoit le port bloqué. Les 
vaifleaux ennemis étoient fupérieurs 
en nombre; mais les Vénitiens avoient 
fur eux la fupériorité de la manœuvre '^ 
"Vîftoîre des & comme la valeur étoit égale de part 
ik^No^^**' & d'autre, ceux-ci dévoient naturelle- 
«aand». meot Temporter. Aufli le combat ne 
fut-il pas long. La flotte Normande fut 
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vaincue & diflipée en très-peu de Dominiqus 
temps ; & Silvio la croyant déformais xxxiTd^Î 
hors d'état de tenir la mer, retourna à de y&à£u . 
Venife , laiffant le port de Durazzo 
libre. Robert de fon côté ramena en 
Italie les débris de fon armement , & 
en prépara un fécond en toute dili- 
gence , avec lequel il revint devant 
Durazzo , & en preffa le fiege avec 
plus de vivacité qu'auparavant. 
. Nicéphore , à qui la confervation de Grecshanwê 
cette place tenoit fort au cœur , en- pj^"e*Nos!l 
YOya à Andrinople Alexis Comnene kands, 
fon Maître de la Milice , pour y lever 
promptement une armée & la mener 
fans délai au fecours de Durazzo. Ale- 
xis , qui avoit plus de rufe & d'ami»- 
tion que de yraie valeur , leva une ar- 
mée en effet ; mais ce fut pour lui dé- 
baucher tous fes foldats , & fe faire 
proclamer Empereur lui-même. Incon- 
tinent après il parut devant Conftan- 
tinople , remporta de vive force , y 
commit toute forte d'excès , pourfut- 
vit Nicéphore jufques dans fainte So- 
phie oïl il s'étoit réfiigié , & ne lui acr 
corda la vie qu'à condition qu'il fe fe- .. 
roit Moine. A peine eut-il confommé 
cet odieux exploit , qu'il fe mit en 
marche avec fes troupes^, & <irriva 
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DoMiNic^uE devant Durazzo que les Normands 
Mx^D ^ ^'^fliégeoient toujours. Encouragé par 
de vênife.^^ ^^^ forces fupérieures , H voulut livrer 
bataille ; msûs il éprouva que c'étoit 
toute autre chofe d'avoir œaire avec 
un ennetni aguerri , que d'employer 
la trahifon à envahir un trône fans dé- 
ùnfe. Il fut battu Se mis en fuite après 
avoir perdu la plus grande partie de 
foa armée. Cet échec qui laiffoit la 
vîiie de Durazzo ians efpérance, la 
contraignit de fe rendre au vidorieux 
Robert; & b plupart des villes du voi- 
fînage pour éviter les périls d'un fiege 
fe ioumirent à lui prefque auffi-tôt. 

Les Vénitiens à qui cette perte im- 
portoit prefque autant qu'à Alexis , à 
caufe de leurs Etats de Dalinatie doiit 
Durazzo étoit trop voifin pour les 
croire à l'abri des entreprifes d'un 
Prince tel que Robert Guifchard, vou- 
lurent tenter une féconde fois de l'en 
Nouvel ar- chaiTcr. Le Doge Silvio mena contre 
v!?f "Inc"^" lin une féconde flotte , & le rencontra 

vénitiens . , ^ ' , , 

contre les À la même hauteur ou ils avoient défi, 
Les^éni'- <^ombattu. Les vaifleaux Vénitiens ne 
tiens font doutant pas que la viâoire ne dut 
battus, favorifer encore leur pavillon , fon- 
dirent fur les Normands avec cette 
confiance ^^e, donne l'habitade de 
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vaincre. Mais pour cettte foisTennemi Domink^v» 
eut en plein mr eux fa revanche. Le xxmTd^c 
combat fut terrible & très-malheureux de Veôife. 
pour les Vénitiens. Prefque tous leurs 
vaiffeaux furent pris ou coulés à fond. 
Silvio fe fauva comme il put avec quel- 
ques navires fracafîîés , & rentra cou- 
vert de honte dans le port de Venife, 
Cette affaire hii fît perdre tout le crédit 
&C toute b confidération qu'il avoit 
parmi fes concitoyens. Le peuple Vé- 
nitien accoutume depuis long^temps 
à voir tout plier devant (es armées na- 
vales , ne put lui pardonner Paffrônt 
qu'il venoit de recevoir. On a préten- 
du même qu'auili-tôt après fon débar- 
quenaent on le dépolà; mms il panoxt 
phis certain que Silvio ocaijpa le trône 
Ducal jufqu'à fa mort. C*eft lui qui fit 
achever TEglife de Saint Marc que fon 
prédécefleur avoit commencé à rebâtir 
dans la forme où elle eft aujourd'hui. Il 
rincruih des plus beaux marbres , 6c la 
décora de colonnes de même matière 
qu'il fit venir de Grèce tout exprès, U 
nt travailler suffi à l'omemeiit des voû- 
tes en mofeïque , efpece d'ouvrage qui 
étoit abrs encore bien impar&it , qvà a 
été depuis fort à la nvode^ &qu'ona&i- 
guUérement perfeâioimé de nos jows» 
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Dominique U noiis eft refté Un diplôme (*) du 
xxxr^Do^ é ^g^ Silvio en date de 1 074 par lequel 
de Venife. il confirme au Patriarche de Grado la 
Preuves de poâeffîon des biens & des droits attri- 
rind^épendan. bues à fon Eglife- Dans ce diplôme 
Vénitien, Silvio fe homme par la miféricorde de 
Dieu Duc de Venife & de Dalmatîe, 
exprefiîon qui marque la vraie fouve- 
raineté. U y rappelle une multitude de 
terres & détentes annuelles données , 
dit-il, à notre Patriarche de Grado qui 
cil le chef de toutes nos Eglifes. 11 y 
parle de redevances qu'on étoit tenu 
de payer à (on palais , & il finit par or- 
donner que TEglife de Grado foit main- 
tenue dans la pleine & entière jouif- 
fance des^biens dont il a fait mention ^ 
fous peine de cinq livres d'or d'amen- 
de de la part des contrevenans. Ce di- 
plôme eft figné de lui & de plufieurs 
Evêcjues de l'Etat de Venife. Parmi les 
autres foulcripteurs on trouve un Pier- 
re & un Dominique Urléolo , ce qui 
prouvé ce que nous avons avancé pré- 
cédemment au fujet de cette famille. 
Obfenratîons U réiulte de Cet afte que du temps 
à7/ïïer ^^ S^'vio les Doges de Venife étoient. 
dans l'ufage de s'intituler Doges par la 
grâce de Ùieu, manière de s'exprimer 
Voyei Ui Amî^uh^i d'Italie de Muiatotv . 
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^ui doit avoir été celk de la plupart de ^f f ^\^^ 
es prédéceffeurs, qu'ils employoient xxxi. Doge 
fans oppofîtion dans tous les aâes , ^^ Venife^ 
en vertu de la nouvelle prétention de 
cette République à une entière indé- 
pendance ; prétention que les Vénî- ^ 
tiens affeôoient alors de regarder 
comme une conféquence néceffaire 
de leur confHtution primitive ; pré- 
tention qui depuis n'a jamais foufFert 
d'atteinte au dehors que contre leur 
gré , & lorfqu'ils ont été dans Tim- 
poflîbilité de s'en défendre ; de forte 
qu'il faut regarder leur affranchifTe- 
ment de tout autre maître comme un 
droit qui a été Içog-temps litigieux ^ 
contre lequel une longue prefcription 
à fait cefler avec le temps toutes les 
difputes , &cr qui a été enfin univer- 
Tellement reconnu. 11 réfulte encore 
de l'aâe que nous venons de citer 
que les anciens Doges de Venife 
avoient un fifc , puifqu'il y eft parlé 
des deniers de leurs Palais. Il paroît 
qu'à ce fifc appartenoient, outre diffé- 
rentes terres domaniales , les tributs 
tirés de tous les pays fournis à l'obéif- 
iance de la République , & les amen- 
des pécuniaires établies pour la puni- 
tion de certains délits* 
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f^^^*^^ Nous avons un diplo^ne d'Ordebfe 
XXXI. Dog« Falier , un des fucceâeurs du Doge 
d<tY.eiiife. silvio , en date de 1 1 16 , où U con- 
firme les privilèges du Monaftere de 
S, Jean de Belgrade en Dakoatie , & 
oîi il condamne ceux qui ofetosst en- 
freindre ces privilèges , les uns à une 
. amende , les autres à ia cottfiTcation 
de leurs biens , applîquables^ dit-il ^ 
à notre fifc ducal & royal C'eô que 
les Doges avoient aloîs un double 
fifc , le fifc ducal pour les terres de 
l'ancien Etat de Venife , qpji ne con- 
noiâfoit que Tautorité diicale , & le fifc 
royal pottr hs Etats de Dabnaîtie od 
les Vénitiens dominoient en Souve- 
rains &c en Rois. 
Témoignage Ces obfervatio ns étoient néceflEûres 
de l'opulence pour donner à connoître toujours plus 
Venife *dan$ exaôement le degré d'autorité auquel 
le onzième les Doges étoient parvenus , & pour 
Siècle. £^^ comprendre quelles étoient leurs 
reffources dans les dépenfes confidé- 
râbles qu'on a vu foire à quelques-uns. 
Il n'y a pas lieu de douter qii'ayant la 
difpoiition des revenus du file , ils 
n'en employaffent aux différentes cho- 
ùs que leur infpiroit leur goût pour 
la magnificence , toutes les fommes 
que les befbins de l'Etat n'exigeoient 
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pas. H feUak même iCjLie ces revenus Dowr w i ^ w i 
ne fuffent pas médiocres poiir fournir x^]^0^ 
en même temps à la dipe/ife des plus de Vcnifo. 
fuperbes édifices & à l'armement de 
tant de flottes nombreufes qui don- 
noient aux Vénitiens le premier rang 
parmi les Puiflances maritimes. Un 
Poëte contecoporsûn de Dominique 
Silvio , & qui «étoit fujet de Rohiert 
Guifchard, parle de Venile comme 
d'une ville extrêmement riche & peu- 
plée, 6c des Vénitiens comme des plus 
grands hommes de mer de fon temps *• 

Après Ja mort de Silvîo , on élut An 10S4. 
.pour Doge Vîtsi ftiiicr. Un des pre- . 
miers objets qu'il fe propofa , fiit d'en* p^ ^ ^^^^ 
voyer une ambalTade Iblennelle à l'Em^ xxxii.Dog« 

Pereur Alexis , pour demander à ce ^^ Venife, 
rince de céder à la République le 
Domaine de la Dalmatie & de Tiftrie 
en toute Souveraineté. Les Ambaffa- 

* Noé ignara quidem hclîi navaîîs , & audax 
Oens erathac : illam popvlofa Veattin mlfit ^ 
imptrii precc , di'vss opum , divefque vircrum , 
Qiiâfinus Adriaçtt intgrjîtus ultimus ursdis 
Suhjacit ûtHuto, Sunt hujus manU gentis 
Ciraimfeptd mari i mec ah adibus alttr ad ad4s 
Aittrius tranfirt poitfi n'^fi lintrt vehatur» 
Semptr aquis habitant. Gens nulla vaUntior iftâ 
J^quf^ûit betUs , ratiumque per aquora duHu, 

Cuillelm. Apulas ia' 
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V 1 1 ^ L deurs dévoient repréfenter à Alexis , 
^hcxVdo*^ ^^^ ^^^ Provinces avoient été fouf- 
de Vcnife.^ traites à la tyrannie des Pirates par le 
feul effort des armes Vénitiennes; 
ou'il étoit jufte par conféquent que 
aéformais elles ne reconnuflent pour 
maîtres que ceux qu'elles avoient eus 
pour libérateurs. Les Vénitiens jouif- 
loientdéjà de ces Provinces à titre 
de conquêtes ; mais quoiqu'ils fuffent 
en état de fe les conferver par les 
mêmes voies qu'ils fe les étoient ac- 
Guifes , ils pouvoient toujours crain- 
dre que la poffeflîon ne leur en fut 
{)as pleinement afliu"ée , tandis que 
es Empereurs d'Orient conferve- 
roient fur elles quelque droit. La 
» Dalmatie étoit anciennement de leur 
dépendance , & il importoit à laRé* 
publique de faire en forte qu*ils ne 
puffent plus rien y prétendre , en ob- 
tenant par droit de ceflîon ce qu'elle 
yavoit déjà par droit de conquête. Il 
n'en étoit pas tôut-à-fait de même de 
l'iftrie qui appartenoit à l*Empire d'Oc- 
cident ; mais comme elle avoit été 
précédemment démembrée de l'-Em- 
pire de Conftantinople , les Vénitiens 
qui aîmoient mieux traiter avec cette 
Cour qu'avec la Cour d'Allemagne , 
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crurent que pour régner abfolumentpY^^^^^ 
fur cette Province il leur fuffiroit de fe xxxu.Dogê 
la faire céder par ceux qui en avoient*^^"^*"^** 
été les premiers maîtres , fe réfervant 
enfùite à défendre par la voie des ar- 
mes ce titre au moins coloré. 

Le Doge Falier, en fe propofant de Ceflîondeîa 
conclure cette grande affaire , ne douta paimatieaux 

\ r " j 1 -n ' Vénitiens par 

pas que les fervices rendus par la Re- rEmpereii 
publique à Alexis ne le trouvaffent AlexU. 
difpofé à la décider félon les défirs des 
Vénitiens, Les révolutions fréquentes 
qui faifoient paffer la Couronne Im- 
périale d'ufurpateur en ufurpateur, 
rendoient le gouvernement ae cette 
Cour d'autant plus foible qu'il étoit 
plus variable. C'étoit un corps où 
mille humeurs vicieufes entretenoient 
une fermentation qui en augmentoit 
toujours davantage le dépériffement. 
Il n'étoit plus queftion pour cette Cour 
de s'opiûiâtrer à conlerver de vains 
droits lur des Provinces que leur éloi- 
gnement mettoit hors de fa portée; 
trop heureufe de retenir fous fes lois 
les pays plus proches du centre , & 
dont elle avoit encore beaucoup de 
peine à empêcher le démembrement. 
Venife ne pouvoit choifir une cir- 
confiance plus âvorable pour réu|£jr 
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Vit Al dans fon avantageux deffein. Les Am- 
XXXII D^ * bafladeurs de Falier trouvèrent auprès 
de Vcnifc^ d*AIexis toute forte de facilités. Il eut 
d^autant moins de peine à exaucer le 
Vœn de la République , qu'il vit dai- 
rement qu*en cédant tout , dans le 
vrai il ne perdoit rien. Il abandonna 
donc très - volontiers aux Vénitiens 
tout ce qui lui rcftoit de droit fur cette 
portion de PEmpire , par le befoin 
qu'il avolt de leur fecours contre un 
ennemi qui menaçoit de lui enlever 
fe refte, Amiï la République devint 
pleine & abfolue propriétaire de toute 
cette grande étendue de continent 
oui va depuis le Frbul juf<ju'aux con- 
fins de l'Albanie , & ne vit plus per- 
fonne contre qui elle ne fut fondée à 
sy maintenir. 
Armement • H eu vraifemblable que FEmpereur 
Voxm^iJ^^ Alexis exigea die nouveaux, efforts 
inftuftueux. Contre les Normands de ta Pôuîlle ; 
& ce fiit fans doute en conféquence 
du Traité fait entre lui & h Républi- 
que , que le Doge Faîier fiit encore 
Elus d'une fois aux prifes avec Ro- 
ert Guifcterd. Les differens com- 
bats qu'il' Y eut entre kurs flottes 
fiirent presque tous, au défavantage 
des Vénitiens-, de forte qu'on fe làflâ 
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d'attaqu«r un enssetiû qui avoit trop vital 
bien appris à vaincre , & on mit fin xxxiî.Do^ê^ 
aux honilités de part de d'autre. de Vexiife/ 

. Fsdier débarnÉfte de cette guerre , 
employa le peu de jours qui lui ret- 
toit à vivre à rebâtir & à repeupler 
la petite ville de Loréda , qui avoit 
beattcoup fouffert de rinvafion de 
ceux d^^Adria^ Les maifons avoient 
été toutes ruinées , & elle étoit de- 
meurée prefi^ue déferte; Afin de par- 
venir pkitpt à la peraeltre en bon état , 
après en avoir relevé les bâtimens , 
il hri accorda des exemptions & des 
privilèges, qui d« toutes les contrées 
voifines attirèrent des habitans en 
foule dans fon fein. C^eft fous fon 
gouvernement Se par fes ordres que 
le fit la traj>iktîon du corps de Sdknt 
Mare du lieu oîi il avoit éré dépofé 
d'abord à. celui qui venoit de lui être 
d^ftifié dans la nouveHe Eglife (*). 

( * ) Il y a un Diplôme de Vital Falier en date d« 
1090 , confervè dans les archives de TAbbayc de 
faint George de Venife , par lequel ce Doge fait 
don aiix R,eli|;ieux BénédiOins de cette Abbaye de 
plufîeurs terres & mairons qui lui avoient été cé- 
dées aux environs de Conftantînôp^e'Twr rSpupereur 
Alexis , fir dans Çonftantinople même. On voit par- 
là combien les Vénitiens avoient fu tirer avantage 
du hefoin extrême que r£mpire d'Orient avait de 
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Vital Falier mourut & eut pour fuccefleur 

IxxiLDogi Vital Mî'chiéli. 

de VeniTe. Venife enfin auffi indépendante 
dans fon gouvernement qu'elle avoit 
toujours été ifolée par fa fituation , 
avoit déjà commencé de partager les 
terres de TEmpire d'Orient. U lui 
reftoit de plus hautes destinées à rem- 
plir. Elle ne faifoit que d'entrer dans 
la noble carrière de fes progrès. Oeft 
l'Empire lui - même qu'elle devoit 
conquérir , & nous allons voir une 
fuite de fînguliers événemens dont le 
Ciel avoit préparé le concours povu: 
;la conduire à ce fublime degré de 
puiiTance. 

leur fecours , & que les Doges d*alors ne vendoîenc 

Ï>as peu chèrement leur amitié. 11 eft étonnant que 
es Hiflonens de Venife n'ayent fait aucune mention 
de ces biens acquis jufques dans le centre de l'Em- 
pire , eux qui font fi attentifs à relever , à exagérée 
même tout ce qui peut être glorieux à leur Nation» 
11 eft évident que cette charte ne leur étoit pas con- 
nue. On ne peut pourtant gueres douter de fon au- 
thenticité« puifque Muratori la donne pota Tiaîâ 
<lans les antiquités d*ltalie. v 

^ Fin du Tonu premier. 
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,BUS Introduits dans ks Provinces 

par les guerres civiles, pa^e 37 

Adrien I ^ le Pape, termine le différend 

entre le Patriarche d'Aquilée & celui 

de Grado, 218 

Alexis , Empereur dé Conflantmople , cède 

. aux Vénitiens tous fes droits fur la 

Dalmatie & llArie, 404 

Aloiifla .Ville de Dalmatie , (e foumet aux 

Vénitiens , 34 ï 

Alaric entre ea Italie « 119 

£ft battu par Stylicon, 122 

Se rend maître de Rome , îhidm 

Meurt j 123 

Alboin 9 Roi dés Lombards , appelé ea 

Italie pa( Narsès » 173 

Tome /. S 
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Altino , les habitans d'AItino fe réfugient 

à Torcello , pagt 17c 

Altino » le Siège Epîfcopal d^Altino eu 

transféré à Torcello , 178 

Amailris, ville capitale de la Paphiago- 

nie , 17 

Amilcar , fes exploits en Italie « 24 

Anafçfie , Paul- Luc , citoyen d*Héraclée» 

premier Doee de.Venife» 189 

Sa Jsonne conduite » 19a 

Il appaife les troubles « i^« 

Il traite avec les Lomluirds i 19} 

Annibal , fon arrivée en Italie » 25 

Ange Participatio , dixième Doge de Ve« 

nife , sjt 

Sa bonne conduite durant la guerre de 

Pépin , a57 

Il fixe fa réfidence à Riatte , 251 

Il relevé dé leurs ruines les villes facca* 

gées par Pépin , %k% 

Cathédrale & le Palais Du^ 

cal, ajj 

Il fait fleurir le commerce , ib. 

U aflbcie fucceifivement deux de fes eiHi 

&n& au Dogat ^ 254 

On confpire contre lut , 8c il punit les 

Conjurés , 256 

U meurt, 257 

Aquilée, le Patriarche d'Aqnilée tranfporce 

fon Siège à Grade, 17 { 

Le Patriarchat d'Aquiléé rétabli par les 

Lombards 4 • 17^9 

Jean Patriarche d*Aqttilée fiât ]bi. guerre 

au Patriarche de Grado^ ih^ 



gées pai 
U bâtit la 
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i I ■ I ■ 

Sdiifine d'Aauilée terminé par le Pape 
Grégoire fécond , page 195 

""AHflocratie , forme de Gouvernement éta- 
blie à Venife , ' " 90 

Arien , les Lombards veulent que dans 
chaque ville il y ait un Evêque Arien , 

' 177 

Âffemblée générale de la Nation au fujet 

des divifions des Tribuns, i8ç 

Aflemblée générale de la Nation au fujet 

du Siège de Ravenne , ' 200 

Aflemblée générale à Malamaucp pour le 

récabliffement de la dignité Ducale , 

210 

Aflbciation« première aflbciation des en* 

fans des Doges, 219 

Imprudence de cette aflbciation , 220 

Ataulphe ravage Tltalie^ & en fort, 123 

Attila , fes guerres en Orient & dans la 

Gaule , 126 

Il entre en Italie» - 117 

Il faccage la Vénitie; 12S 

Il eft arrêté par le Pape Saint Léon, 

,129 
Sa mort, . 'i}o, 



B. 



B. 



^Adouer i Pierre > vingtième Doge 
de Venife, 300 

Sa mort, 304 

Belgrade en Dalmitie fe foumet aux Vé- 
nitiens , 34 j 
Sij 
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Belifaire» Général de TEmpire , page i{6 
Seç progrès en Italie , 1 57 

11 triomphe dç Vitieés , 1^8 

Il le fait prifonnier dans Ravenne, 159 
11 f)ç peut empêcher la prifQ de Rome 
par Tottila, 160 

Il relevé les murs de Rome^ 161 

Beranger , Dnc de Frioyl , prétend à la 
Courpnne dl^alie , a86 

]3bïen$ , ancienne Nation des Gaules » 9 
Us font taillé$ en pièces par les Rpipains , 

^4 
Bourg b|ti à ^.îaltet 1^5 

Bourgeoifie ^ Droit de Bourgeoifie donné à 
Rome aux Venetes , 16 

Brazza , rifle de Brazza fç foumeç aux Vé- 
nitiens , 34c 

c. 

V^Aloprin^ famille 4© Venife qui y 
met le trouble, 326 

Ils font chaffés de Venife , ih^ 

Ils ont recours à l'Empereur Othoi^ qui 
les appuie , ' 3 27 

Le peuple de Venife fe déchaîne contre 
eux, 328 

Ils font leur paix, î^* 

Jpandi^no , Pierre I^ feizietne Doge de Ve- 
nife, 281 
Ses grandes qualités , i^» 
U ^mp cpntrç les Pirate^ Narçntin$» 
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11 eu mé dsms le cottibat , ôc tous les 

Vénitiens le pleurent i page 283 
Candiano , Pierre II , dix- neuvième Doge 

de Venife, 205 

Ih châtie la témérité des Corfaires d'if- 

trie , 297 

. Récompenfe que demandent ceux qui 

l'ont accompagné dans cette expédi- 
tion, 298 
Il bat lès < gens de Commacchio « 299 
Il oblige la ville de Capo d'iflria de fe 

rendre tr'6utaire de la République*. 

Sa mort, 500 

Candiano, Pierre ÏII , vingt- unième Doge 

de Venife, 304 

Il avoit eu vitie jeuneflfe fort libertine , 

• ' ibid.^ 
Son gouvernement eft très-fage , • 305 
. 11 arme contre les Pirates Narentins , i^. 
Se les rend tributaires' , & leur accorde 

la paix , 306 

Il a un 61s qu'il aflbcie àuDogat, &qui 

lui donne bien des chagrins, 307 
Ce fils prend les armes contre fon père. 

On le chaffe , 308 

Il fe réfugie à Ravenne , & arme con-» 

tre les Vénitiens ; ce qui fait mourir 

fon père de douleur , 309 

Candiano , Pierre IV , vingt - deuxième 

Doge de Venife, ih^ 

Etonnante mobilité de la multitude à fon 

fujet, 310 

Il envoie une Ambaffade àOthon, Roi 

dltalie, ' 311 
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il fait confirmer a« Pape les droits de 

TEglife de Grade ^ page 51 1 

Il défend qu'on donne do fecours aux 

Sarrafins , ib» 

Sa conduite Te défatige à rezcès , 31} 
11 répudie fa femme pour en époufer une 

autre, 314 

Il levé ^e% années , & fe donne une 

garde, 31 j 

, Il eit égorgé par le peuple « lui & fois 

fils, 316 

On laiiTe fa mort impunie , 3 17 

Candîano , Vital, vingt- quatrième Doge de 

Venife , 314 

Sa conduite fage, 31J 

Il abdique tf. fe fait Moine , 320 

CaroiBo , féditieux qui détrdne le Doge 

Jegn Participation 164 

jÇaffiodore » Mimftre du Roi Théodoric. 

Sa l.ettre aux Tribuns de Venife, 

149 
Conféquence de cette Lettre ^ 15s 

Cafieilo t nom qu'on donne an quartier 
d'Oiivolo fortifié par Pierre 1 ribu- 
no , %96 

Caufes qui ont produit la République de 
Venife, 117 

Cenomanlens » ancien peuple Gaulois , 9 

Centranigo , Pierre , vingt-huitième Doge 
de Venife , 374 

.II déplaît aux Citoyens, 375 

. Malgré fa bonne conduite il eft détrô- 
né , 578 

Qthegus , Conful Romain « bat ks Infu- 
bres , 24 
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'Charlemagne, Maître de Tltalie , eft cou- 
ronné Empereur à Rome , page 222 
Les Vénitiens traitent avec lai , ib. 
•Chriûophe, Patriarche de Grado. Son Dis- 
cours à rAflemblée d*Héraclée, 186 
ESet que produit ce Difcours , 1S9 
Cimbres , leur irruption en Italie ^ 31 

Ils (ont battus dahs la Garnie « 32 

Ils pénètrent dans la Vénitie , 33 

Catuks les.laifie entrer dans le Véro- 
nois , ih. 

Ils font battus par Msrius « ils fe- fau- 
vent dans le Trentin * i*. 

Claude le Gothique , Etnpereur , défait les 
Barbares dans la Vénitie, 39 

Colonies établies à Crémone & à Plai- 
fance, < 23 

Colonie d'Aquilée. Sa fondation , 27 

Colonies , ufage des Romains d'envoyer 
des colonies dans tous les Pays de 
conquête , 27 

Multitude de colonies répandues dans ie 
Pays des Vénetes , . 38 

Comices , droit de fufFrage dans les Co- 
mices « 36 
Combat naval des Vénitiens contre Pépin 
. Roi d'Italie , 239 
Difcours de Viâor d'Héraclée à cette 
-occafion , ib» 
Us battent la flotte de Pepm , 243 
Çoncordia, les habitans de Concordia fe 
réfugient à Caorlo , 175 
Siège Epifcopal de Concordia , transiéré 
à Caorlo « 178 
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Contarini , HiAorien de Venife , page 1 12 

Contarini , Dominique , trentième Doee 

de Venife, 386 

Il arme poar réduire la ville de Zara , 

. . 387 

Il prend Zara» &la traite avec modé- 
ration» ih. 
Sa conduite ferme avec le Patriarche 
d*Aquilée 5 389 
Caraâere de Contarini , & fa mc^ , 

>9o 

Çoronata , Ifle « fe foumet à la don^na- 

tion dés Vénitiens , 34; 

Corfola , Ifle , refiife de fe foumettre auoc 

Vénitiens , & y eft forcée , 346 

. Cuev# , Alfonfe de la Cueva , Auteur pea 

exaâ, 51 



D. 



D; 



'Andolo , André , premier Hifiotiett 
de Venife , 109 

Dalmatie \ état de cette province dans le 
dixième fiede, 337 

Elle eft féparée en deux Royaumes , 338 
Elle eft pofledée par lei Barbares , à I9 
réferve des Places maritimes , , ib^ 
Décadence des Oftrogoths en Italie , 15e 
Décadence de TEmpire des François en Ita- 
lie, 286 
Décurions , dévoient recueillir les fuffrages 
dans les provinces, ; 37 
Delfino , Hiftorien de Venife , . m 
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Démocratie > efpece de gouvernement , 

page 79 

Dépendance originaire de l'Etat Véni- 
tien, 55 

Dépendance de Venife du temps des Rois 
Gothç , 6% 

Députation des villes d'Iftrie & de Dal- 
fnatie pour fé donner aui^ Vénitiens , 

'339 

Défertion des peuples de.Vénitie aux ap- 
proches d'Attila, iiy] 

Dignité Ducale. Ses prérogatives ancien- 
nés , 190 

Diplôme du Doge Dominique Sylvîo, 3991 

Diplôme du Doge Vital Falier $ , 407;' 

Diicours de Paul , Exarque de Ravenne,' 
aux Vénitiens afTemblés , 200 

Diîcorde parmi lés Tribuns des Iflés occa- 
iionne une grande révolution y i8l: 

Dividons inteilines dans TEtat de Veni- 
fe , 27a 

Doges , premiers Doges , nommés des Ifle$ 
Vénitiennes , 83 

Doges de Venife obtiennent des dignités 
des Empereur» d'Orient, 53 

Doges de Venife n'ont jamais été de vrais 
■Souverains > ' 8J^ 

E; 

aIiMjle , Çonful Romain , remporte une 
viâoire complette fur les Boïens en 
Etrurie, "^ %% 
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Einone , ville d'Iftrie , fe fûumet à la do- 
mination des Vénitiens , pa^i 344 
Empire Romain. Mauvais état de cet Em- 
pire, 126 
Sa décadence entière, 139 
Chute de TEmpire d*Occident » 141 
Empire d'Orient en décadence « 394 
Efclavons , nation barbare établie en Dal- 
matîe, 15$ 
Efclavons , pirates , fe prévalent des divi- 
fions inteftines des Vénitiens, 184 
Ils vont en Iftrie , & en font chaffés par 
les Vénitiens , 476 
EtatdeVenife a eu trois âges différens, 75 
Son entière indépendance au dixième 
iiecle « ih. 
U a toujours été vraiment République» 

' 78 

Evéques de la Vénitîe fe réfugient da'ns 

leslfles du Golfe, 178 

Exarques de Ravenne balancent Tautorîté 

des Lombards, 177 

F. 

JTAlier, Vital, trente-deuxième Doge 
de Venife, 403 

II obtient des Empereurs d'Orient la 
ceiTion de toute la Dalmatie & de 
riftrie,. 404 

Il arme contre les Normands , & e(l 
battu , 406 

U rebâtit Loredo, ^07 
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Pamine à Venife , page 36 j 

Familles Tribunitiennes, confidération dont 
elles iowflbîent à Venife , 185 

Fête des Mariés infiituée , & à quelle occa^ 
fion, a97 

Elle eft abolie , 298 

Fiancés enlevés par les pirates dans la Ca- 
thédrale de Venilè, 0.^6 
Flabénigo ^ Dominique , Chef de la conju- 
ration contre le Doge Othon Ur- 
féolo , 373 
Il manque le Dogat, 374 
Il prend la fuite» 381 
11 eft déclaré traître à la patrie, ib. 
11 devient Doge, 382 
Il fait profcriré les Urféolo, ib. 
11 fait défendre les alTociatîoiis au Do« 

e S^N .384 

Sa inort« 386 

Forme dé gouvernement établi par les 

Vénitiens dans les pays de Con« 

quête, 355 

Fortunat^ Patriarche dé Gradd« confpire 

contre les Doge^ Jean & Maurice , 

aiT 
U efl obligé de fe faover, & fe retire à 
la cour d'Allemagne, tk» 

Ses intrigues dans cette Cour, îi^. 

U revient à Venife, 231 

11 efl dans les intérêts du Roi Pépin ^ 232 
François, ils n'ont point étendu leur em- 
pire fur fes Vénitiens , 6ç 
IPntius^ ftétetif Romain , bat Amllcar , %4 

Svj' 
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G. 

VXAll A , cinquième Doge de Vcnîfe; 
n'occupe qu'un an cette dignité qu*ii 
avoit ufurpée , • .page 2 1 j 

Gaule , ancienne tranfoiSgratîon de diverfes 
Nations de la Gz^ule en Italie , 10 
Gaule Ciiàlplne , ce que c'éeolt , 29. 

D'où vient eft-elle nommée Gallia to^ 
gâta? -30 

Elle eft réduite en province « 35 

Gaulois Cifalplns , leur encrée dans Ro- 
me , 13 
Ils attaquent plufieurs fols les Romains , 

Ils fe joignent à Annîbal , 24 

Genferic , Koi des Vendales en Afrique « 

Son irruption extraordinaire en Italie» 1 30 

Il faccage Rome malgré les prières de 

Saint Léon , \^y 

Germanie , peuples de la Germanie font 
une irruption dans la Vénltie', 39 

Goths» leurs ravages dans riUyrle & dans 
la Thrace » 118 

Gouvernement» différentes formes de gou- 
vernement, 77 

Grégoire 111. Pape , écrit au Doge "de 

Venife , pour lui demander du fecours 

contre les Lombards, 19S 

Conféquences d^ cette Lettre , - \^^ 

Grégoire VII , Pape, 5es aveugles préten- 
tions, 393 



Digitized by VnOOQlC 



DES MATIERES. 4^t 

Guerin , Moine François , perfuade aii 
Doge Pierre Urféolo I , de fe retirer 
avec lui dans Ton Monaûere , page 3 ft» 

Guerres civiles furent utiles aux provin- 
ces, 37' 

Gui , Duc de Spolette , prétend à la Cou- 
ronne d'Italie, 286 



H. 



Ht 



LÉRACLÊE, nouvelle ville baitie âfans 

les lies de Jefulo , 17c 

Ceft dans ce lieu que fe tient FAflem- 

blée générale pour TEleâion du pre-: 

linier Doge, 18$ 

Elle devient la réfidence des Doges , 

191 
Elle celTe de Têtre à caufe des troubles 
qui y régnoient , & de rafiaffinat da 
Doge Urfe, 210 

Hiftoire de Bernard Jufiiniaiiî , peu exac- 
te , 109 
Hifioriens de Venîfe font en petit nom- 
bre , 108 
Hongrois » origine de ce peuple barbare » 

28^ 

Ils s'établiiTent en Paniioniè , ifm 

; Ils taillent en pièces Tarmée de Béran- 

ger Duc de Frioul , 288 

• Ils fe jettent fur TEtatjie Venîfe , & fac- 

cagent plufieurs de fes villes ^ i^i 

Ils tentent une emreprife contre yenife 

même, 2891 
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Ils livrent combat fur mer , & font Yain^ 

cus« . pa^e 291 

Humago » ville d*lftrie , fe foumet aux Vé- 

zùtiens , 344 

J & L 

Jean VIII , Doge de Venife , affocîé 

du vivant de Ton père , 220 

11 tient un^ conduite très* mauvaife. après 

la mort de fon père , 21 1 

Il obtient que fon fils Maurice lui foit 

aflbcié , 22) 

Débauches a£fireufes du père &^ du fils , 

224 
Maurice fait précipiter le Patriarche de 

Grado du hêut d'une tour , 225 

Malheurs multipliés fous le gouverne-^ 

ment tyrannique de ces deux Do- 

tes, V 226 

écouvrent un complot fofmé contre 
eux , 227 

Jean s^adrefTe à f Empereur Nicéphore 
contre le Roi Pépin, 229 

Jean & fon fils font obÈgés de prendre 
la fuite , 230 

7eaa Pacticipatio, dix-feptieme Doge de 
Venife , fait bâtir la Chapelle de S* 
Mar€ , &. y met la châfFe du Saint , 
♦ 262 

Il £iit la guerre aux Narentins , 263 
Il efi attaqué par Ôbélérip « th. 

&[écution qu'il fait contre la ville de 
MalamaucO) ik. 
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II prend Obélério , & lut fait trancher 
la tête , page 264 

Il eft chaffé par un fédîtîeux nommé 
Caroffio , , ib. 

Il efl rappelle , 265 

Divifion a fon {u)et , il eft relégué à 
Grado oii il meurt « 266 

Incapacité des derniers defcendans de Char- 
lemagne , 286 

Indépendance de TEtat de Venlfe fous 
Odoacre , 59 

lofubres , ancienne Nation des <7aules éta- 
blie en Italie, 9 
Interrègne^ à la mort d'Ur(e\ troifieme 
Doge de Venife, 207 
Ifola, ville d'iftrie, fe (butnet à la domi- 
nation Vénitienne, 344 
Iftrte» état de cette Province dans le di- 
xième fiecle, 338 
Iftriens, pirates, font tin coup bien hardi 
& en font bien punis, 29 ( 
Italie , divisons de lltalie en provinces £^ 
. en Diocefes fous Conflantin , 40 
Jttfiinien Participatio , onzième Doge de 
Venife, arme contre les Sarraûns^ 

257 

Il aflbcie fon frère Jean an Dogat, 258 

Il meurt laifFant une fomme pour bâtir 

TEglife de Saint Marc , 262 

Tttftinople, ou Capo d'iflria ville dlilrie, 

ie foumet aux Vénitiens > 344 
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L. 

XjAngue Romaine devient générale en 
Italie^ page 30 

Lepidus envoyé à Padoue pour y rétablir 
Tordre & la paix, 31 

Léûnia , Ifle de Dalmatie , refufe^de fe foa- 
mettre aux Vénitiens, 345 

Siège de Léfmîa ^ 347 

Elle eft emportée d'affaut; 348 

Limites 9 traité des limites entre lés Lom«' 
bards & l'Etat de Venife, 193 

Liflfa^ Ifle de Dalmatie, fe foumet à la do« * 
mination Vénitienne , 345 . 

Lombards , ils n'ont point étendu leur em-*'^ 
pire fur TEtat de Venife, 6j. 

Ils (ont appelles en Italie par Nar(%s $ 175 ^ 
. Ils y entrent par le Frioul , & y commet- 
tent les plus g.'-sndes cruautés, 174- 
Us trouvent de roppofition de la part 
des Exarques de Ravenne, 177- 
Lotharis un de leurs Rois , grand zéla-. 
teur de rArianifme, i^.- 

Ils rétabliflent le Patriarchat d^Aqui- 
lée, 179 

Us tâchent de ruiner celui de Grado , 

180 
Ils veulent profiter des divîfions intef- 
tines des Vénitiens, 185- 

Ik perdent la ville de Ravenne , * 206 
Leur décadence entière après la mort 
d*Aftolphe, 218 

Deftruâion de leur Empir-c , 222 
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M 

1V1AIS014S étrangères admifes parmi les 
Nobles Vénitiens , paee io6 

Maître de la Milice , Dignité annuelle fuli^ 
(lituée à celle de Doge , 208 

Ce changement ne rendit point , & 011 
eft obligé de rétablir la Dignité Du- 
cale , 110 
Malamauco , ville de l'Etat de Venife, de-» 
viçnt la réfîdence des Doges, \'àm 
Marcel d'Hératlée, deuxième Doge de 
Venife, 194 
Son bon gouvernement, iK 
Mariages , . ufage particulier à Venife au 
îujet d^s mariages 9 196 
Marins défait les Teutons & les Cim* 
bres, ' 34 
Maurice , feptîeme Doge de Venife, xi% 
Son bon gouvernement, ' ai$ 
Sa fermeté à maintenir les droits de TE» 
glife de Grado contre les prétention^ 
du Patriarche d'Aquilée, il 7 
Il obtient que fon fils foit aflfocié au Do- 
gat, 210 
11 meurt, & eft très-regretté , aai 
Mçmme , Tribun , vingt? cinquième Doge 
de Venife, 316 
Divifions inteftines de fon temps, ib^ 
L'Empereur Othon prend le parti dé 
ceux que le Doge a profcrits, 327 
Othon fait la guerre aux Vénitiens. Sa 
mort , 3 28 
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Nouvelles divifions au dedans, 328 
Pitoyable conduite du Doge Memme » 

319 

Il abdique le Dogat très^à-propos. Son 

cara6^ere , ih» 

Milan , prife de cette ville par Claude Mar- 

cellus , o} 

Monarchie , gouvernement toujours incon« 

nu à Venife, 84 

Monegario , Dominique , fixîeme Doge de 

venife , ai4 

Il veut gouverner arbitrairement , ih. 

On lut crevé les yeux , & on le chaf- 

Monnoye* privilège de battre monnoye 
très-ancien à Venife, 301 

Monnoye de Venife la plus ancienne qu'on 

connotfle , 3^) 

Monnoye de Venife n*a jamais été frappée 

au coin des Doges, 304 

Morofini , famille noble de Venife. Ses dé- 
mêlés avec celle de Caloprin, 526 

Mulcimir , Roi de Servie , traite avec le 

Doge de Venife, 354 

Il eft battu par le Doge Othon Ùr- 

féolo , 370 



N 



N 



Arentins, pirates de Dalmatîe, 

vaincus par le Doge Jean Participa- 

tio, 26 J 

Ils vont à Caorlo , pillent & faccagent 

la ville, 270 
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Ils incommodent la navigation des Véni- 
tiens, page 304 

On arme contre eux, & on les force 
de payer: tribut , 306 

Leurs '.brigandages mettent tout le voifi- 
nage contre eux, 339 

Ils font mis hors d'état de remuer par 

le Doge Pierre Urféolo fécond ,353 

Narfts , Général de TEmpirc , eft envoyé 

/ , en Italie , 162 

Il eft fecouru par les Vénitiens , 163 

Il pafle à Rialte , ib. 

ïl combat 6c défait les Oftrogoths, 165 

Il fait bâtir deux Eglifes à Rialte , l6S 
r II eft infttlté par llmpératricd Sophie > 

167 

Il attire les Lombards en Italie , 168 

Il traite avec Alboin Roi des Lom** 
bards , 173 

Il licencie les troupes Romaines , afin 
qu'Alboin rencontre moins d*obfta« 

cte* 9 >74 

Kicéphore, Empereur d'Orient, promet 

du fecours au Doge Jean, 229- 

Il envoie une flotte dans le Golfe, 234 

Les Vénitiens donnent du fecours à 

cette flotte , . 235 

Elle eft battue & défaite, ib^ 

'Nicétas, commande la flotte Impériale 

dans le Golfe, 234 

Nobles de Venife font des plus anciens , 93 ' 

Nobles dette Café Vecchie ^ 9 c 

' Nobles de la guerre de Gènes , 99 

Nobles de la guerre de Candie ^ ib. 
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ïiobleCTe^ privilège exclufivement attaché 

à la qualité de Membre du Grand 

Confeil, page lei 

Vendue à Venife pour la première 

fois f 103 

Relief de la Noblefle Vénitienne , 10; 

Mone, ville dlftrie, fe foumet à la donoi- 
nation Vénitienne» 34 j 

Normands y leur étabUnemént & leurs pro«. 
grès en Italie j 391 

o. 

\y Bêle Rio , cîtoyen'^de Malatnauco; 
confpire avec Fortunat, Patriarche 
de Grado^ contre Us Dogès Jean & 
Miauric0, . : 247 

Il eft découvert, & fe fauve àTrevife, i^; 

Il eft prôclaiifé £>oge , . 23a 

Il s'aUocie fon frère Béat, aji 

Il veut engager les Vénitiens à prendre 
le parti du Roi Pepih contre FEnipe-. 
reur Nicéphore , 231 

Il veut les porter à fléchir la colère de 
Pépin par des foumiffions, 236 

Il fe rend fufpeft , on le chaffe lui & fon 
frère, i^. 

Odoacre , Roi des Hernies , £iit la con- 
quête de l'Italie, 139 

Son bon gouvernement, 141 

Oderzo, les habitans d'Oderzo fe réfugient 

dans les Ifles de Jefulo , 17c 

Siège ppifcopal d'Oderzo transféré a 
Torcello, 178 
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ÛlWolo , i'ua des quartiers de Venife oU eft 
TEglife Cathédrale , page 219 

Ce quartier fortifié par le Doge Pierre 
Tribune, prend le aom de Caf<-^ 
tello^ 286 

Oflero , Ifle de Dalmatie , Te foutnet à la 
domination Vénitienne » 345 

Opulence de TEti^ de Venife dans Von* 
zieme fiecle^ 40^ 

xOthon premier, Empereur, enlevé l'Italie 
àJBéranger, 311 

11 traite avec les Vénitiens i ib. 

Othon UI , Empereur » va. à Rome. Il s'ar- 
rête à Vérone, 357 
Il fait venir à lui le fils dtt Doge , 358 
Il va à Venife incognità, ib* 
. Il accorde au Doge l'exemption du tri« 
.. but annuel d'un oiameau de drap 
4*or, 360 

JrADOUE, les habitons de Padoiîe fe 

réfugient à I^iahe , 17c 

, Le Siège Eplfcopaî de Padpiie eft tran(- 

féré à Malainnanco , 178 

Paix des Vénitiens avec les François, 24; 

Pannonie^ retraite ordinaire des pei^ples 
barbares, 39 

^agp, Ifle de Palmatie, fe foupet à la 
domination des Vénitiens , 34J 

T^phlagonie, province maritime de TAfie 
mineure, patrie çriginaire <les Ve- 
nçtçs, - 17 
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Participatio » Urfe I , quatorzième Doge de 

Veniie, pa^c 273 

Sa bonne conduite, 274 

U traite avec r£mperear Charles le Ckau* 

ve contre les Sarrafins , ibm 

Il envoie fon fils Jean avec une flotte 

contre les Sarrafins» 27 j 

U va lui-même en Iftrie contre les pi- 
rates, & les force de rendre leur 

butin , 276 

U eft fait Protofpataire de TEiapire. Sa 

mort, 277 

Participation Jean g quinzième Doge de 

Venife , ib. 

Il veut procurer à fon frère le Comté 

de Commacchio , a 80 

Il abdique à raifon de fes infirmités , 28 x. 
On le prie de reprendre le gouverne^. 

ment, 284 

Il abdique de nouveau, & fe retire à 

Malamauco, ' 28$ 

Participatio, Urfe II, dix -huitième Doge 

de Venife , 293 

Son excellent caraâere, ibm, 

Par déiicateffe il ne veut pas aflbcier (ba 

fils au Dogat, 294 

Il gouverne fagement & pacifiquement , 

ihid 
Il abdique le Dogat pourfe donner toat 

à Dieu , j^95 

Parenzo , ville dUftrie fe foumet à la dor 

minatien des Vénitiens, . 343 

Patriarche de Grado fugitif, & rappelle par 

le Doge Pierre Çentranigo^ 375^ 
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Intrigues dudit Patriarche contre ledit 

Doge, page 378 

Paul, Exarque de Ravenne» fe réfugie à 

Venife, 197 

Difcours qu'il prononce devant les Vé« 

nitiens affemblés, aoo 

Pépin , Roi d'Italie » prend de l'ombrage 

. contre les Vénitiens , 228 

Il veut étendre ia domination au-delà 
des bornes de lltalie, 231 

Il charge Obélério , Doge de Venife , 
de mettre les Vénitiens dans fes in- 
térêts, ikd 

Il eft offenfé» & fe plaint du procédé 
des Vénitiens à fon égard, ^33 

Il fait faccager les villes d'Héraclée 6c 
d'Equilo» ilf. 

Il eft encore plus irrité du fecours don« 
né par les Vénitiens à Nicétas, 23 { 

Il entreprend la conquête des Ifles Vé- 
nitiennes , 237 

Il ne lui refte que Rialte à conquérir , 

238 

Fiere réponfe qu'il fait aux Députés Vé<^ 
nitiens f ibm 

Il arme une flotte » 8c veut combattre 
les Vénitiens , 241 

U eft vaincu & obligé de fe retirer à 

Ravenne, .24A 

Pepon, Patriarche d*Aquilée» veut $*im- 

mifcer dans le gouvernement de ££«• 

S*ife de Grado , 376 

réprimé par le Doge de V«oife» 
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TABLE 



11 furprend au Pape une Bulle favorable 
à fes prétentions , page 388 

Le Pape mieux înftruit rétablit les chofes 
fui Tancien pied, 389 

PefteàVenifc, 3^5 

Pirano, ville d'iftrte, fe foumet à la domi- 
nation des Vénitiens, 343 
Podefta , nom des Gouverneurs envoyés 
dans les pays de conquête, 35Ç 
Pôle, ville d'iltrie ancienne fit fameufe » 
fe foMmet à la domination des Véni- 
' tiens, 343 
Prérogatives anciennement attachées à la 
Dignité Ducale, 190 
Profcription étonnante & irrévocable de 
raïuûre famille des Urféolo , 3«a 
Motif de cette profcriptionir i^. 
Province, pays réduit en province; ce que 
•c'éjcôit fous les Romains , 3 ^ 



R. 



R- 



.Ad A G AI s£. Chef des Barbares, 
entre en Italie, 1-19 

. U eft battu par Stylicon, Géoéral <le 
TEmpire, 110 

U efk fait prifotuiier & tué , i^. 

Ravenne , ville célèbre prife par les Lom- 
bards, ' 197 
• Elle eft affiégiée par les Vénitiens de 
V concert avec les troupes de l'Exar- 
V. que, fi04 
, iCondùke hardie des Véniti^ps à l'atta* 
qu^ de Ravenne > i^. 

EUe 
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Elle eft emportée d'aflaut, page 404 

Rsgufe , ville célèbre de Dalmatîe , fe four 

met à la domination des Vénitiens, 

34S 

République de Venife ne doit fa naiffance 
a aucune caufe déshonorante ^ 4 

Elle eft un brillant refte de la Républi- 
que Romaine , ib» 

Elle a une origine très-ancienne & très- 
décidée, « 

Vraie époque de fanaifTance, 132 

Pauvreté finguliere de fes commence- 
mens , 1 3) 

Forme primitive de fon gouverne- 
ment^ 134 

Changement à Ton égard par la conquête 
d'Odoacre, ^ 142 

Heureux état de (es Citoyens, 180 

Elle fait partie de TEmpire d'Orient « 

*4S 

Elle prend Saint Marc pour fon protec- 
teur, 262 
Son entière indépendance au dixième 
fiecle, 75 
Révolutions extraordinaires dans TEmpire 
Grec , 3^7 
Rhétiques , Alpes Rhétiques, vraie origine 
de ce nom , iS 
Rialte, première des Ifles Vénitiennes ha- 
bitée, 2; 
Elle eft gouvernée d'abord par des Con- 
fuls de Padoue, 47 
On y bâtit un Bourg avec une Eglife dé-> 
diée à Saint Jacques , i^ 
Tomt U T 
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La ville dt Rialte eft confidérablemenc 
agraûdie lors de ilrrnption des Lom* 
bards, page 176 

La ville de Rialte eft érigée en Siège 
Epifcopal, 219 

Elte devient la réfîdeftce des Doges à 
perpétuité, & la Capitale de l'Etat 
Vénitien , fous le nom de Venife dont 
elle occupe le centre» 251 

Robert Guifchard y fameux Prince Nor- 
mand , fes progrès en Italie , 394 
Il eft battu parles Vénitiens, 396 

Romains , douceur de leur domination , 2.8 
Rovigno , VilU d*Iftrie , fe foumei à la do- 
oiinatign des Vénitiens, 344 

S. 

dÂBCL];icus» Hiftorien de Venife , 

accufé de beaucoup de partialité, 109 

Salone, ville dePalmatie, le foumet à la 

domination des Vénitiens, 345 

Sanute, marin, Hiûorien de Veftife des 

meilleurs , m 

$arrafin$, ils battent les Vénitiens dans le 

ûoHe de Tarenre près de Crotone , 

6g 

Ils entrent dans le Golfe de Venife , & 

prennent une flotte marchande , 269 

Us le préfentent devant Grado qui teur 

réfifte, 27 c 

Us font obligés de fe retirer , ^70 

Sébéaigo, ville de Dalmatie^ ft^ foumet ï 
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la domination desVéniriens , page 34c 
Çénonois , ancienne nation des Gaules éta- 
blie çn Itali^^ 14 
Scif&on des Patrîar chats d'Aquilée & de 
Gradoy autorifée par le Pape Gfé- 
goire fécond, 196 
Sylvio^ Dominique, trente- unième Doge 
de Venife, |9o 
Il époufe une Grecque très - fenfuelle » 

ikidm 

Surprîfe des Vénitiens à ce fujet, 391! 

Il arme une flotte confidérable en faveur 

des Grecs, 396 

. Il la commande en perfonne, & rem«> 

porte une fignalée viâoire contre les 

Normands, ib. 

Il arme de nouveau contre les Normands^ 

& eft battu, 398 

Sa mort, 399 

Spalatro , ville de Dalrnî^tie , fe fçumei à 

la don^ination des Vénitiens , 34) 

Stylicon , Général de l'Empire , fes exploits 

contre les Goths j 120 

Ses vues ambitieufes, 121 

Soupçon que Ton a de fa conduite, on 

le fait mourir, 12a 

T. 

X EiAS , derjiîer Roi des Goths , efi dé-*' 

fait par Narfts , page 6ç 

Teutons, peuples barbares, fe réunifient 

avec les Cimbres, 32 

Il font battus dans la Garnie , ik^ 

Tîj 
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Us fe jettent fur la Gaule, & vont jufqu'en 
Efpagne, page 3* 

11$ veulent pénétrer en Italie par la Li« 
gurie, 33 

Ils font entièrement défaits par Marîus 

Général Romain , ibm 

Théodat , quatrième Doge de Vcnîfe , aïo 

11 renouvelle le traité avec Aûolphe Roi 
des Lombards , zi i 

II fortifie les frontières de TEut Véni- 
tien, ai 2 

Il eft dépoITédé par un faâieux nommé 

Galla» 2.13 

Théodoriç, Roi des Oftrogoths, enlevé 

ritaÛe à Odoacre, 14c 

ViÔoire de Théodoriç contre l'armée 
d'Odoacre , 146 

Infidélité & perfidie de Théodoriç envers 
Odoacre ,. *47 

Bon gouvernement de Théodoriç , 14S 

Tradenigo , Pierre , treizième Doge de 

Venife , 7.66 

Il arme une flotte de foîxante voiles con- 
tre les Sarrafins, & la commande 
hii-même , 0.6-/ 

" Bataille près de Crotone dans le Golfe 
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faits , 268 
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Sa mort, 293 
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Tribut d'un manteau de drap d'or, dû par 
les Vénitiens aux Empereurs d'Occi- 
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nation des Vénitiens , 344 
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raâion , 165 
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Boïens, à la follicitation des Ro- 
mains 9 14 

Motifs de leur oppofition aux Gaulois 
Cifalpins, if 

Conféquences de cette oppofition conf- 
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mine , 205 
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On confpire contre lui à Venife, 573 

11 eft chaffc du trône , 374 
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fe foumet à la domination des Véni- 
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révolte , 386 

Elle eft forcée de fe rendre, 387 



fin de la Table du premier Volume. 
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